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■' ■ ^ . A V l'S' ■■ 
' B £ l'É tlXf.E UR, 

I^Almahacii dzs Rusés ! Poik 'remercier le 
Public de (on lîiccés ? ce féroii tous les ans U 
même formule. "Pour en «polër les asant*- 
Jes? ils font caôtiaiS Pourj^pondrcâ cenainej 
làlyres.! l'^pigiaimne la plus lànglance'efl le 
âèiiciÈ /Se le motif qiû lè fait gac^r. Ces trois 
mots ne.&tviiont aoiic ^u'à ^icè leuEii l'inucilitc 
J'on baifucl^e ptélimiiiaiie , Si peuc-£ire ^ue cet 
avis it coiin , i& lui-même ioucile.' 
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i; 

CEUX ^ui youAont, faire infirtt 
des pUea di foifeJans,ea <nfvi:agti 
font priés di Us faire parvenir ^iivdruU 
fÇnmûr Novpn&n yfri^h^ d* por^ \ 
DELJtAlir , LiBraire àPaàs ^rucdtia 
Comédie Françaifi, 

On trouvera cke^ le mAnt Libraire des_ 
^Jmaaaeks de ty6i ^. 'X^^j '7^.7 i 
fjSS ^ lyS^^ lyyth .^ 

Levobura de lySSefiriimpHmidann 
le mime format que les autres* 

On a faix tirer une cinquantaine ^txem\ 
plâtres en papîtr ^HoUandt, Ils fe yen^ 
dront 2 liv, hoshés, ' ' 






(•) 



On 



/N trouve chez Delalaim, Libraire, rae Se 
icâiéde la Comédie fian^(n(ê,i Puis.laCoI- 
leâion àes- Autcats italiens de Moilfirar PraHlt; 
en 3 é volumes in- 1 1 , prix relié en veau , doi^ 
fur tranche , 140.1iv, 

Au lieu de 110 qu'ils (è vendoient préci- 
iammeat, 

I.e Diâionnaire granimatical de la langue 
fvan^oiSk pai Monfleui l'Abbé d'Olivet de l'Aâ. 
4^imc &uifoi&, ; voL iD-8°. leliés ix lîv> 

Lié DiâionnaiFC des pottiaits des Hommes 
Bluibes, 3 volumes in-S'^.reljés, i$-Iir. 

Biblioïkéque Eccl^altique ,^ S vol.in-rii pv 
l'Auteur de l'Oradc des nouveaux Pbilo&plies , 
«liés, »4liv.. 

Le Facriodlrae fianf ois , ou nouvelle HiAoire 
Àe France pont l'éducation de la JeiiDdl&, 6 voU 
jttu, lîliv. 

L«s Œuvn^ deMoDficwDonUr^ volfmes 
^ÎB-S? petit paper, brochés, . }l liv^f^T. 






' Oh venil Kpacïraem l'édition JesBaifitsiû-8*; 
arec 43 figures , 7 Hr. 4 C 

Le grand Dîâioniuire de» Auteurs claflîqiics, 
parMonfieuï Sabbaiier, 9 volunies in-fi*". veau. 

Les Vanités litt&ares, par McflîcBrs Suatt 
& d'Anaud, 4 vol. in-ii reliés, li liv. 

L'Hifloire générale de l'Amérique, 14 voU 
kj-ii. ■ 39^y* 

■ .Le Code matrimonial,» roi in-4*. i7?o, 

■ ■ • nliv. 

L'Abrégé de l'Hiftoiie d'Italie , par MonJieui 

■ de Saint-Marc, *vol.in-8<*. 1771, 30 Uv, 

HiAoire Ecdéfîalliqtte de Mon&ui deFleury, 
'40 volumes in-ii , i»o liv. 

La Géogiipl^ de Laobix , a Tohmes in- T i< 
«li». 

L'AtIks poat la même GéogiapUe , brocli^ en 
Otnon , X vol. grand in-^^. <|i lir. 






' La pta&èitSc ta ùeoait hfuitdYoing, en 
*enâinfobifitM.CokitfMB, s Ur. 8 & 

Le Potte-feiille d'an bomnie Je goik, 3 
^'TtdtBiiet in*t 1. s lir. 

NoOTcllé Antltologie éànfoi&j 1 rthaaâ 
u-i». < lir. 

Les (Eonesde Daguellcau, < Toliimêsm-4'( 
teliéseli veau > 71 lir.' 

' Lei famoas^MalIillon, 1$ tolamesb-ii. 
^and^ps^ier, 4* ''"^ 

■^-^■es iMta^; tj'Wlnneiitt-l^'fetit'papter» 
.joli*. 

Les Mœnn & U&gei des andem Peuples . 
pour Ictrii à l'édaaàoa de Is Jeiueflc , 3 voL 
177». Sli»^ 

L'Efpriide U Ligue, pu MonfieurAnqnetil, 
3 ToLia-iz. 177 1 7 liv. 10 C 

Mélanges Otiencaiu par M. Cardonne, i roi. 
in- 11 brochés, 4 liv. 

Le Bon Fils, roman, 4 volumes in-11 177 1 , 
brochés. 4liv. t«(^ 






(*) 

' JjtsLetaai'mt'Reliffai&TottagiiàCtiitiM 

Officiel François , pu M,Doiat,in-8'.figurcs, 

3 lir. Il ù 

, Abr^ Ju Diâionoairede Baylf & de Oiauf: 
içpic<},4ToLip-8''.b[ocIi^ïjypu,B2n«, 1770 

L« Loix Ecd^fiaâi^es, par M. <11}^icoun, 
nouvelle ^lion , in-fblio, I77 1 , jo liv. 

, Le Diâioiuiure ^ cas de .coqlciitpcc pu 
^ontasi > vol.îu-4^. 1771 , ^-, ti Uk. 

, Le Diâioivaiw de Di^ît*) .Tt^iUMf :¥!âl^ 
W7I» *.4liW 






A-LMANACH 
■ DES MUSES, 

Ou choix des Poëjîes Jugaives 
de lyyo, 

_ PORTRAIT „ 

DE M."^ LA DÂUPHINE, 

Ou Fiers extraits d'une Lettre de VerfiàlkS; 

^E n'eûnijunon, ni PallMi 
ce n'cft poinl la moigue ^unielle 
' de ces froides beiutci dont l'Olimpe cft G lai| ■' 
c'eft le piinccnii lorfi^u'il ît iCDoUTellei 






rf«ft nibi foBtiïnt au pUiGr qui TappelU ( 
de qutniizc ans enfin ce font toni les ap^U 
Nc'c au-delTui des tccuei ordinaîlM , 
die a iVclai de la divinité i 
aie aa village , elle eUt ité 
U plua aimable dci beigerec. 

Jrtr M. CaLLlT. 

' On me (ïuia fit luu dai 
iccuell I* partiail Gd^ed 



AUNEJOIIEFEMME . 

A'ii SOi/S LE SOLSTICE D'ÊTÉi 

~~~ V/HTousAauchoir eniutoiniiei 
on vout finit pendant Vixi | 

Vous pourtiCE reffcmbler i Cerès , i Pomone t 
mail 1 dice la vérité . 

fon* tcsex de plut pi^> ^ FloK qui peifonne. 
Tout l'Univeii Si fou devoit 
an moment oU vout jtes n^ i 

le foleil Vaitéta poar tod* mtens lecevoii; 
tt tonte U tene ttonn^e , 

BOOOTé que les ionn Ici plas long* de l'ina^, 
SoKi encot crop eout* pour vont voit. 



LES OISEAUX DE PROIE. 

Tyt s L E. 



H. 



1 1 T A M T ^nne *leiU« lock, 

f idii un hibou do Morvui , 

CBUemi ia fokil Ictuit 

& deihniniini fafioc l'ipyroche, 
^trifà Je fentet comme pcnf: un biboo. 

Qm fni-}e , dit-il «Uni mon ttoni 

je faii I'cAtoî de U ottuie i 

\e *etu cafia cbtngef d'allnn , 
ne mmre au ton coai»at,fii^ataittltthttte»vx, 

& m'cgayei foos ti verdare , 
donnci mime coneetli lemondi eft (Ma de fattt 

on louée* jufqu'ï ma âguccÉ 

Ce^ hibo»-lii nifoniioit juftc ) il Cou 

de (â cieTtfle , 8c veut prendre l'cflbi : 

mai) il lafc en conpible une biuïeie obTcutei 

î) Ta nonvci ton coofin iVmoncbct , 

/6a digne Goa&ïie en lapînei, 

qui (om de» mafaies Toifine* 
■oii]oin d'un «olomblei, tcndoir fon tiAucheb 
ConlÎD, dit-il. Je fnl* an puent plein de edet 
j'ai feii nn plan de vie . fc (fy veni aggi^et. 
nani cioqueiont toujoan pige«ti* Se touiteiellet 

tlôa i^gime il fani ttre fidèle: 
cela fait on bon eblle , il. a'j fant tiea cbangefi 
Bail nffiu pvtwnnu M BdIm, arec nn peu d'adiclc > 



( » ) 

•lier ptnour , être conCdétà, ■ 

. rebabilitci notre crpèce ; 
aous rommoJesplasfoitSjfoyonsles plusmidle'lf^ 
que répeiïicr avec noiu s'jlTocie : 

& tafhouigite.du himeMi., 

& {aimant une dcidtmic ; 

ayons quelques pions pMit piàneuisi 

ce font d'eminentes petfcnnes: 
notit golîcr efl dur,nili9 no9 fciresConcbonneS}-; 
nous pourians coiujaur) bien ^tianglet nm een- 

fcurs.fi] 
Tope , dit l'e'mpnchct , qu'a feduit ce langage , 
m patkad'éttangliei-, e'cû un pci^jet fort fafc. f.^ 

Ucho:ietic pifToii , on l'arifieiu paOiigc} . 
Se nos biigands, pour h ccadte au bocage, 
prennent le chemin le plus couit. 
Sous un antique otuiraujcs roillqui ï'tnAallent t 
les MaiGas eo pied , lea Amphîons déialsni > 
ils abandonnent tout, leurs amouts Se leurs nidf. 
Eh I mcJIlcuis , anêtcE leut crioit la chouette i 

ne quittez peint votie douce tetiaite : 
nous foulons dcfotmais n'élte que yos *mis. 
Ce foit vous aurez bal avec grande mmCque, 

le tout fuivid'un banquet magnifique t 
fat les mêmes lalens noua allons cire unis. 
Les gens d'cfpiit quelquefois font des bétai i 
-h^lasl les pauvres aifillons 
-a^en Tont gobtnl ces hwne$OD», 
{l)lci>l'''>Ui«<'C dcvicnclumincurs. 



f J ) 

. fie ne ttotnt plut qu'à de* fîre». 
L'beutc ïft donnée , on tienl au lendeï-fOUS t 
chut , ctkut, dit l'un du qvBiieiOQ filit un giand 

lecoibcsapccndraccotd.SclecoiicctlcaninieDce, 

conecit atficui , fait pour d«s loupi-gitouz. 
Le [oJEgnol riémit le tombe en d^ftillince i 
bouvreiiil , chaidonneret , tout femble épouvante) 
la linotte indifcieite en dit ce qu'elle en pcnfe i (*) 

elle Âffla , fi l'on en croit l'biAoiie , 
4c l'orcheflreî l'inHant d^TOia l'iadiioire. 
Uais aulGiât il Tutyint dei chafleals ; 
mines plaintifs . vou) eUcci dei lengeutf. 
De'j'a la chouette ell tombée : 
l'e^erïiet atteint à fon tout , 
fenl de'faillîr fa retie recourbée, 
& lâche î rinl(aiitnifmcuni:hïn(te dt l'amoai. 
£nfîn l'auieut de tette tragédie , 
natte hibou qu'on expédie , 
ferme fci'gcoi yeux ronds à la claité du joat. 
Et chooett^& hibou font les fots derpotique), 
loi-dîfaa)Pioteâc[ui,maitâéau(des talenii 
& les chalTeuii , ces couiageux ciltiques , 
pai qui les aiù font len^éi des méchai;!. 

P.r U. bo»AT; 
^) Èh dit tt çu'elU utjoifi, ta deux fk font ua 

Il T a dini cetts fbble aiitlnt d'eTptit que dini etllei im 
laMotic.fcdle n'en ipai le âylc techeicfaf. Ht smim* 
beaucoup p[uj d'imago , A li TcrfificacioB a M loo Eacil* 
^ui ïoDiif nt à l'apologae. 






\^ n o I TOUS abandonnez la l^cc I '^ 
dan> vo; mains je voii le compas I 
pris de TOUS l'amoui en foupiie j 
envain de fleuis fcmant toi pat , 
liii-mêmcil s'offitÏTous conduire j 
envain il daigne tous fouiitc i 
TOUS TOUS échappez de fes bras. 
£ft-ce l Toui de gcofiii le nembK 
de ces fous dont la Tanit^ 
croil embiaflei la yitai , 
le n'embralTe qu'une vaine ombre! 
pràenilez-.vou9 jufquei aux tiens 
porter toi hautes connoilTancei î 
laiir<z-ll EouKi les feiénces: 
' .l'au <lc jouit Taui ctni fois roieus. 
CtOf ez-isai : reliez fut la teitci 
<- badiaezaTeclesamonni ■ 

tout autre talent eft chimïie i 
contente (-TOUS de favoii piaiie : 
c'cft la fcience dci beaux fonn^ 

T» M. D'AkHAVBj 



(7) 

Ê PITRE 

A. UNE COQUETTE. 

u d^pit de » vuit^ 
& da If aae'ge qui jfocçBpc , 
tf honneai , Je ne l'ai f u iif- ■ 
Saute qui peut I... Jeune & chaimUMi 
tM iniu fiu moi^^oiu ^oint.pqit^ I 
£>Bi doatc rintiilte cft eii^tf ^ , 
«*<& maaquct L t* pivbil^j .. 
ilCliufea Icj.pluirecKttcs, 
qail mtfl ! i'ailefiontd'e'cliappeEl 

tOUtlnUDI^n'oDIiefC^t UOD^EIÎi 

«Au monftipa^yeE^ djCtcoqa^tto. 

Je l'ivoueiai , f^ataà jç te yî»,, 
ftalche , coauqe »d l'eft la beUgc , 
t'^Tauccr au milieu des ta. 
Se £ïeï la foule volage 
de toM 001 jciinci hoaii.it , 
t'offnnt dc« ç«cn» ,à tpn paOîiei 
loirque je Tii te», bcatu chcTeiM 
tombez ^ bouçlet-otidoyinteii 
ftr te» gaules, jjcbtinte* , ^ 
4ont i'alb,itie *n KB«5»it,ïnleM 1 






(•» 

tes longuet ftafiîtet baUn»,, 
r êc touttgtii \D%inifax ,- ■ )■ 
'; ^ l'on croit liic tcs^^nfiféti 
ccitc taille , qai toui i tout 

■ "i*ft lejét^ 6i(>)[ii>A^ofe ; ; ■. [ 

tt lait *[ré nfaieflueufe , ' 
fans trop eflaiouchei l'amour { ^, 
■ tBibilft d'une arSeur nodvilfc ; 
^uind )e vii: lem c^U, zulm^, ' 
jt m;^ciiai'; comme elle tftbctlel 
qu'II-fêtoH deuil d'en ftre »\mé V 
'''Jitt^.'aprHU^cmiete Wiefic, ' 
' 'iiialnl] ialfl^AitbMEw^lcbindeaï', 

'ie*n'iWp/ot«i','fdn!idVe<ri;, ;' 
& tout le irveJï du tableau', ' 
ta bcauii? totiimlrif {biu iMaAneS, 
jàui infultef i fei manjii , 
J'tïtifitc de tci folipiti '' 

fc' lé nfénfotife Ht IM Uim«| ' 

•quand je te vit ï tes aiiians ' 

•jeitei nfie amor A perfide , 
pour l'àSurei de leuts toiimeni} 
quand }e (liipiii une ame atîde , 
foui le marque des rcntimenj t 
-lotlqaei^oQ^fulTiennecoiiqutK, 

'fête ¥ii ««■'tant dcfcll , 
nenie ceai paAotii en jea, 
•Tcc raHTbur-ptopte ï Icû tf te ^ 
'iiptttjiiAouiBudizuex, ' 






1 » 1 

le plein d'an Teni froid i^ul m'itonae , 
je m'éciîai: qu'elle i:ft fiiponnc I 
Se quel pUiCi de l'cD ïcngei ! 

Bref, la guerre entre t 
fabjutai vite mon «moar , 
te n'en gardai qne l'appateoce | 
tu m'enhaîdii le premier jour» 
le fécond , je ris qu.tnd }'/ pcnfe» 
lu Es un effort de décence ; 
les dédains mttne euient leuiioar t 
'ft m* tins prît ï U dé&nrc. 
A cet ifle d'hoftilice', 
i'opgore une autre baCEe^ : 
ï'ebCDurage (i perfidie . 
fit un deferpoir imitif. 
BiçDtât mon ait d*] ndiifcretice 
aimé l'uigueil de tes appas: (r) 
aouT^ne attaque , aacccs combat) t 
août déployons notre fcience : 
c'clli qui Teta le plus fiii^i 
■le l'ati ^puifanl les die f- d'oc unes i 
je déconcerta tes manteiivres , ' 
& CQAtremine tel traviai'. ' 
Ta prudence envain Te ménage 
d«J chemins couvem Se mtl^gi ' 
itans tes plus fombres iiSUt',' 
jéCaii iDajoun fui ton paflàge. 






( " î 

Te fonvient-il de ce moment} 
«^ , balot^ p*i i«ti capiiee , 
je foupiioii fi tendieme nt 
en accnfant ton tnjuftice I 
l'sippujai eei foupirs trop vaîns 
pat un beau déluge de lacmei } 
te» yeux alors fembloieni feie'm»! 
ta jouilTûii demei allarmes : 
eh 1 bien I ce» pleurs, ils Ploient feîntti 
J'en fui» de'foU poni tes eharraci. 

Te fouvieni-U encot d'un ftit „ 
où, fut un fopha icnveif^e , 
& pat ecnt tipbiu careflï^ 
âan» le plu» magique bondoitt 
tioit fois tn mVtoi» leitac^e 
^t le je» d'un itiplc mlioii î 
te» &ais T JiemenslaUToieDt T^ 
une jambe au hasard ject^e, 
attitude eipi*» m^ditie , 
poQt me te&batquei dam l'efpoltjl 
X> lumiiie demi^voiUci 
CDloioii ton fein ptefque ont 
«liant, fin» fiieromenn, 
comme une fieut fait cffcnllUc 
du calice qu'elle a rompu i 
j'aide nnai : me»ïeu.i s'allnmetenti 
4onz avant-cottteats des plaifin , 
les gefte» , le» lesuds parlèrent . 
Se tulesptîi pour des dclin. 
Ti) Vabufoi) : ciel 1 quel ontiate ) 



T " ) 

nvdn cMpJtoit xKûtttti- 

eBTaiii l'unoor livioit ft&fê 

i l'heurenfe i^m^it^i 

tn CiU trop coublen )( ta» {»%f f 

te ccpcMdaat de» feux de i'iffi 

j'ûtoBtc la vitacité, 

JeiioisdeudigBit^ 

^uî cmitnfitHf i*cc l'inja» , 

4a diloidtt 4e n ptiute i 

de ton nuintieii d^onceir^) 

& ra TU du» cnce ivcntme ■ 

^ne la j ean^flè Se U beauté 

n'ont qu'un paaniit bien limita, 

tant le cbaïAe de la nnUte. 

Combien .te fnipaflc 1 met jpenx 
la bciieie douée le CcnGble , 
qui , par nnattiait iniinciMe, 
BatvcBient fait un heureux I 
Sel baifeit peignent fon ÏTrcffe , 
fut âtet tien ï fa caadcni ) 
foccombe-t-elle : fa foibleiTe 
la pa^ atu7cu1.de foa TiinqMiu) 
fans la moindre fupercheiie , 
cllei'embellit en aimant, 
& fa feoie coquetterie 
cft l'art de plaire ï fonaa■u^ 

Mail qoels tableau vais-}etcf^î 
)e ckoifis-lï de Tielu cnjom, 
ifc. leOlifcite la cUnere 

lie* HiUf ft dq CfUTdtw, 






( « ^ 

ic (L'inbuc (iii là feugéit r* 
te bien plus (b[s qae leais mouwnti 
Ya, Zulm^; foaiaista cmieie. 
Il ttt unf d« moneb bUfis, 
tant de' potin :(eJgn«il» uM , - 
qui i^ctameni tDB làvoit fai» t ' 
Zxcrce t» jolis takn*l " ' 

fur quelqiict fons ihitaBnUqatS^ 
•Itaijue iet temp^ameni 
Kutr», Anglois , ou GcimaniqnM): 

Pour moi , je hii> nop l'utifiee > 
fc Retient trop amfuHitacB»! 
fais-;e rrallier nii «aprlce î 
f tis-jc prifcï de ftnn'ferniïnsî 
Trompa, d^refpeietMUTtntm» ' 
Icapilîfi qui font tel amani) ;' 
ponifuii: ccquctM de vingt ms; / 
ta f oiuonne efV eneor brtIUntc t 
mail c'eftlDente «à )e t'MUnd«>. 

Il cil peu de voctet eipabld iPsToir Ah «nrfmUnirc 
tpitce. Elle ne peut Tsnir qui d'un ^fiiwiin auffi atcouiuiii^ 
a fàilie Ici ti»eii & Ici lidiCtIet , qi^'ttphlle à ^ei icndra 



LE ROI DE PERSE, 

FABLE.,,' 

\jtt RtJi dePerfe.hon clrfilfcli; 

Bceependî-''' -•- ■-■-" ' 

arait faii taire u 
lien n'y manqua 

ié&%\xia\i l'entrée^ 

Pour l'aggtaniiir 

la maifon d'iia vi 

quoique pwtvic Si dans l'embactai . 
ietu(bit tout , hoDKCurt , chicgci, ducats. 
. Xe liai peut bien, diibit-il, meit^temitt-tr . 
nais fe ne U lui donne pas , 
& v«ai encor moint la lui Tendre, 
Çe'iMlns amballïdei^ de''4i)eliiiiei ^uti^càudi 
TuipiU, choqués de ce difcouci. 
s'^ciiereni: Faiict-le p«ndrc ,>->. 
Sjte; jaanticequet câ Tot^c pouvgir,, 
Lc&oi Icnc dic,ran$»'c]Qoi;ioiii 
Ilaygin«q[e ma t}Q\if: encoi pat Ton c^tûlÇ,^ 
cai mon Bjlais > ce fupeibe édifice, , 
. nVft que puK oftentaiion , 
fll fâ maifoo faït' voir tix nodéittion, 
U>itliitgiaBdfiijiceauToit<Ut,na>uAtce« 






(«! 



ALAFORTUNE, 



^ 4 A cottt f 



^ it Tau cefl*e e|t ro^caoteiitc, 

« Foitune , on médii de toi : 
on te peint volage i Se pour moi 
. tu n'ei, htiul que ttof ceaftuite. 
Oui, de ta haine ,fani g^it. 
J'ai fait ]» duie eip^iiencct , 
' «ne liadia-t'il vivic.fc moniir, 
. iin» étiouitt Ion ùteonftance 1 

■Mt^ U. lu»». 



JÉJPX&JSi^MMJeî 



V^ 1. 1 o M , loirqne vont sowbnni] 
en d^ioontint vott« figntc , 
i*w m'tvtt pat l'ail manTai*, Je Tant }ucf 
<*<& manvaii ait qae voua nés. 



Ê P I T R E 

A M. DE ST. LAMBERT, 

Au fuja de/on Poilmt du Sai/ons. 

^'HAuriB duTralipIaiCri, hinnonlcni ^iiibIc 
daTiftrnr de Maatone Se du tmdtc TitioUe, , 
qui peignez la oatuie , & qui l'erotietliflci: , 
que voi Saifons m'onc plu t que tnc* reui imonffilj 
3 Totic aimable TOii Te fentirent itnlliiet 
que faime, en roui lifitii, tnt letiailcchamptual 
je fai* depuis quinze ani tout ce que tou) chantes. 
Dus cet charapi inathcuieiu , fi long-teM* 
d^féit^i, 
fui lu pai du iiaTiU , t'ai conduit l'ibondanee j 
j'ai fait fleurir U paîi Gc legnet llnnoccnee. 
Cet vignobtet , ces boit , nt main lei a planta f 
ces BTongei , en hlmeanx déformai» habitat* 
•et landes , ee<: marait change's en pltnraget , 
CCI colODi raSembl^i, ce font'lï inri onvn[et i 
auriagei fbitun^t , dont le luccii conftant 
de U mode Se du goftt n'eft jamaît dépendant i 
oanagei plut ch^iis que Mérope & Zaïre, 
te que B'aticindtoat point Ici liait* 4c la fatjte.. 



r^ltetneaKqitipcnt ebnrniles jaréimie iMbab; 

Im charmes des amoaii , rhonneiu des giaadt 

& F^r^urani des uta la famciifc cïiiieic , 
■ux.mortelj aïeugle'a icndie un peu de lumière ! 
Itais^CQcpliuhtmeui qui peut, loindeta coitc, 
îeinbellirfsgement tin Champétte ftjour , 
entendre autour de lui cent Toi« qui le benifTcnt I 
iefei beuieai Caccis quelque» jiipotit gcmiflénti 
un Til eagot ritrë , tyran des gens de bien , 
^ya l'acdifecen coût de n'être pas chrétien : 
le fage miniftere <!eomc avec furprife ; 
il re'connoit Tarcufle i & lit de fa foctife. 
Çcpc^dam le yieilliid achevé fei moilTons s 
■"le pauvre en ell nourri ; fes chanvtes , Tes loifon*, 
.hatilleni décemment le berger, la bergère i 
j] unit par l'himen M^tis avec Glycètei 
il donne unp ehirublc au bon cure' du lieu , 
qui.buvaniaVec lui, TOit bien qu'il ctoiienDieu» 
^Cli dans l'all^gtcfle il achève fa vie. 

Ce n'eft qu'au Aicceffeijr du chantre d'Aufonie, 
.j^.peindre ces laMeaiix ignotés dans Paria., 
rfen tanimei les traits par fon beau coloris , 
d'inrpirei aux humains le goût de la'tetraiie : 
mais denoschers Franjois lanoblelTc inquiète, 
pouvant régner chez foi , vi ramper dans les couisi 
les filles vanités çonfument fes beaux Jours: 
le vrai fe'jour de ['homme eft un exil pour elle. 
Ilulus eft dansParis : c'eft de-li qu'il appelle 
Ib^oiOnsde t'Adoiu.k dn HJidne, & duVu; 






MtfrvIcmearïgAïaDieniiroiiiiet (ôneter- 't 
Les nus montent dcITus ■ les antres dans la boûC f 
baififDt'en (ôupîcaDt les laj'ontdc fa roiie* 
Le' fils de mon mancxavcecnina ferme Actiî 
k d'utitMUàrani'liqtûiiBe'aD't enlof^:^ , ' y 
des laquais de PJiis s'en.Ta gcoOic i'titoér I . , 
il feu d'un TÎeuïtraiiant la maictefle affamc'e } 
de Tergent des impôts il ûlsticnt un emploi i '' 
ïliriCDi dans fon hameaa tout £ci', de pai te tiMi 
fait des prnccr-TciIiani , tyitnnïfë .cmptifoiuiei 
lanit au* ctiDjrens le pain que je leur donfie , 
entraîne é» des c«ebais le f ^e'6c tes enfant. 
Vousle favet', grand DieW.'faî tu dei innocent;; 
fur le hiJcxfoTé de ce» lobps mernïnairè! , 
foui cinq fols dé taV«c ehîtfj'csWui galiiih. 
Cheis eafàot de' Ce'iès, ôrliers àgitculteura , 
vertueux nouftrcïtit devorperféeuteurs , ' 
jurqn^ quind&res^Tous.Tcn ces trilles fronliète^ 
^S»Je»I*nipîlU^rotti.«;niiyisrqF;ittiièiejî , 
Devons ai-je allcmbles que pour vous lôir périr, 
cDipiUfifl^tfeaich'i^j^^uj^vaé^iiaJksjiuitflçlirii! 
Un tenu Tiendra fàni ilpute , oà des loix plitt 

de TOs bras opptime's idiçlieront les chitnei i 
dans un monde nouveau vous aures un fbutîcn-l 
nu pou M mOiSe-tk It^k'tWeMu tnn. 






(•O 



A MONSIEUR DE**, 

Qyi avait titvoyi des ptrdrix à V Auteur , d> 
qtti,jurfon remtTCÎment tn virt,Iui m'ait- 
Jâ'ttdt nouveaux préftns, 

iêulbicn qui de moi pent dépendtc, 
)t voit cbCK moi.de noUTcaus donc 
.,4^Je Icndemaùi fe nfpaiultci. 
Je ne dû plus. mot poiu fulpcndn j 

un- tiafic tel..qiie celui-ci t . 

je fetoi) un ingrat ïpcndte 
d'olèi diie cnaor giand'meMî* 

Pv Id. riKON. 



A MADAME DE"*, 

'Çpi avvit écrit à V^utèùr pour luifôuhaiitr 

f'P". 

\^ U * K D f OUf it^ luglf tlIK^Oa 
inj» fc,i(;nc fwaii.^tiit i 
'mon c<xui ta'temét'à l'année 






(■•) 



JUPITER ET JUNON. 



il n'y Toyoit que Art d^flVit 
ApriBces , qnt n'aimez qu'en àitax, 
loui bâillez pièi de voi prirccdèa. 

Envûn ilpaObit toDi Ici m* 
^ci plai bellcj loi plai gf ntillci t 
malgré leurs chirmes fcduifan* , 
c'était pool lui pii^s (l'Bii|uillc<. (t 
' Tonjonn la reine du piintemi ! 
tonjour* V^nuil tonjouis l'Auioid 
HcU, Tou: Mez jeune encne: 
Bim c*^coit depuis lî long-iemil 

AI) t dans la céleftedemenie, 
il Tsat louer la dignii^i 
cetonlalTe iDpremleiqaait-d'heiuct 
juget durani l'Aetoiti!. 

Il quitta lei fimpiccrneKet, 
& j'en auiols bien fait autant l 
il Tint dam les bras de doi bellel,' 
If l'on n'eft dieu qu'en l'imitant. 

Janou dani fa }aloufc Hanimc . 
£( grand binlt de Tes tiahifoni 1 
elle aTOii ton pat cent ralToHt 
d'aboid c'en qu'elle éioit fa ftmtaK 

(i) AlluGon au crate de labaiaiDC. 






Ml elle «voit de trop ptais jom tr ■■ 
)e l'ai ceni fois la dins Kotncre t 

cioli, comme il étoit pleut, 
qnc du lelle il s'ell voulu taiie. 

D'aitleiui , pourquoi luif queicllc^ 
quand le remcde cfl fi feeile î 
CQ bjDmmes poui Uconrclcc, 
l'a [ette e'coit aflez. fctiile. ; 

Pat gloire ou cuiiolïté, 
qui n'tut piis pari ÎL ù. uifteSc! 
le coïUi s'enfle de vaniié 
enlie les bjas d'une dccfe. 

Ma foi ■ pour cpt Jionncm ilifa, 
j'autois pafle fui l'agtcable | 
chugei JupUcjcn Vulcain, 
eft un exploit tiis- mémorable- , 
• Je Çaij que «et rffoiu coquet - 

n'e'ioic pli un e'poujt commodei 
le ion -àe F>ui9 lui auqquait i 
nou) rauiioni.mU 1 jiocie mqde. 

Contie Jfton fou fieccoultoua 
de'gtadc fagloiie ioimonpllc : 
■hj ^ boubeui d'éiie înCdMc 
Ate k dioit-d'ctre jaloux. 

fur M. Dfl Bellot. 

Il <l a dtni tu iTeit de ralftii , 4t u incITt , & mfata 
delaKBfï,*, 

, i?-" 



VERS 

F4ITS pour l'envol d'un ouvrage e^marhn ^ 
reprifentant la Volupté fous la figure d'unf; ' 
femme couchée , ù guifemble endormit, 

'T ■ ' • 

JLL cft nn dieu qu'on nomme le pUiGtj 

fon feu foIlcE ^ pdne nom tnflammé ( ZJ 

je ne (aïs quoi lui Turrit da'ni iiocte tiii*i 
c'eft an tepoi délicieux ,cliarman[ ; , 
c'ell le bonhcm goïie dins le (îlence t 
c'efi dei-efpdts un deni recueillement 
■prè) IcfTeni , c'tft l'anv en loinlTaDCf, 
Confid^m celte («une betuce', 
l'oeil «nriouverc . U bouche deini'Ctore. 
Oatmicoit-cllelohnonl elle repBfei (t) 
p*tlîb1cnieni Ton cctur eft agité; 
il eft ema ; devincE-cn la canfe i 
combien de coûts ont iinlî palpiti 1 
F^Sfljei-vouj, pour mieux peindie la cbof*)' 
l'amout tranquille aptïs l'ai^ivité 
d'un doux plairic nouvellement %t>kx4. 
Te lepofant fut diiftuillet de lofe i 
cç tepoE'U fe noBjfne volupt^. 
L'ut dti cifeau dansiïe m^cbic faexpo&f 
(i)TiaiF délicieux. 






Je ihHMc kCMCHidaBi un Unple p«Ktall< 
noi )'ai vu plus ; dire coimacDt.' je n'ofct 
Anou le fiit : je l'ai mis dit recTM. 

fisr il. CoL&KDa&tr. 

H ftoit lUtutel que l'itutrac de 11 Icttie i'HiioïCe tiaittt 
â peindre la lolupic. AuOÎ le reconno![ia-i-on iltni ee« 
«en pleini de dauceui & de d^calelTe. 



É P I T A P H E. 

Dt deux Amans qui ft foal mis i St. Etitant 
taFoTtsau moU de Juin 17JO. 



C. 



jittSKT denx unusE l'aii poui l'antte 
ils vacillent j 
l'un pont l'aotie iti Ibiit mi»D , Se les loix ei^ . 



LaCmplcpicI^n'y IiouTcqa'unfoifaiti 
)e Cnuimeittadiiiiie , & la laifon Te tait. 

fur M. KoDiSBAD it Gtnhêi 



*îiW<» 






jp o js. ne js. ^ a: ac. 

JL/'AMovi timdie, l'Amanc fripos^ 
rAmonc qui lire, on qui badiite, 
tooi Ici Amonn pu peloton, 
visceni pool peiedic AleaaBdiipe. 

X 

L'an diCne d'un ait Tiiaqgcv , - 
ces ycfls oà lui-mjme il ft blefiê i 
Se pt£t î peindre leur Ungaew , . 
11 1& diâiût pu Uu fiocfle. 
X 

CeUi-ct tlche^ Tiilù 
ce née, qai fiit tourner lei tèttt i 
tt qui fcmbic ne conqHctil 
^n'afin de aiiguei le* conqutcei. 

K 

Cent foi* ^happe le pioceaD i 
H(Mi,<cneE-Il, dit nottc Apclicf 
■e peut jamai* dani mon tibican, 
tioti l'aji coquin du modile. 

X 

L'sBtie eoloiant i loiGc 
cette bouche digne de Il«re, 
ccITe d'eovictaii ^phi^ 
ffuua lu fleu) ^u'U âùt ^doiej 



, i.GoogIf 



■ ihîHii-îl , c"*!! iiopmc coiîiialndre! 

«e qn'jiB iDOEiei s'anyilè ^ ^îDdre. 

jMtaM leUM àsiyalK iTKfûtfkiU, 
Oos.Atba)iés<iui[(MiI roUMage, 
& vont liMtMc Im uitOw . ' 
iloiit H» n'oni pu titèa ritf !ig«. 
X 

TtSSIta ce fofître canoouit, 
■iriï* Tïmitiiî fifièlï , 
qui dÉTolM! & garde pout clic- 
ce qu'ont jébauche les Amoun. 

Fv M. poitT. 



A MADEMOISELLE ** 

J}0ST l'ÂmarU t'était noyé à caufe de fa/t 

infidétité. 



%ovi.]. 



>s genou* 
alie, s'il faut, poai votre inconftintt, 

^ VAijï douie 11 pi^fcrence. ' 

^«- J>(.pfiVOLTAISB.' 

jiusis 



■ / Coojik 



MISISETDAPHNE, 

TRADUCTION LIBRE 
D E la kuitièint IdylU àt M. GestiER. . 

U 1 s I 8. 

■iLl cft paflîf , ce noie onge 
qui dus aoi cbimpi icpandoit U teireui. 
Le lonncnc qui gcocdc Se Ici tcdii en fiueui 
ne foDt plus de leur briiic retentir ce bocage. 

Oq ne voit pluj de rapide) ^eIiÎ» , , , 

peinant la ptofondeur d'mi funèbre nnage , 
CD langi GIloiu de feu fcrpenicT dans les aîis. 
Tient, Daphnc, ne crains lîen: d^ji'dini la ptaîtief 
le l'cane Alcimédoa lamène fci tionpcaïut ^ 

d^ji Ta Toïx fail lediie aux éclios 
le nom chet k (aa cccuc , le dniu nom d'Egéiie. 
Saii-iiiot , Tiens coniempLei l'aftte dont le letoni 
fat nos champs obfcorcis i^pand VécVu du joui. 

D A F H M £. 

O mon ami . que la campagne cfl belle 1 ^ 
de celte onde qui fuit que le ciyftal eft put ! 
dans les plaines d\i ciel voî$-tu'ce bel aini i 

fens-tn dans t'aii cette Iraicheui nourelle ? 
Les MjDns da foleil pciceot de t«iH c&tà i 

Aaait 1770. * 






( »</ 

iCAtamc il darde fur nous (» flaniine ^tineeUnte i 

tatf l'obrcuciie ttcmblintc 

de CCI Tintées écanéi ! 
coTsmc l'air qui leichalTeoSiE ïnoifeinfaiiiceSc 
un (pelade mouvanl d'ombcti & de claités ! 
Comme, i}ni> nitn legci , Tois-tu Tait l'ombre 

^ailTe, 
Sccourii ïliaveneeivallomhQinïA^sî 
Vois la lumiecc enfuîtc ^clairet la lichelTa 

de tio« Gllomi iclTufdc^». 
H I S I S. 
QnlnmyeaxcoTnmeajxiienilanitiiteeftiUntel 
Oui , macherc Daphn^, ront charme ici le*yeDx t 

regudc lu loin cette ^chaipe btîtlicte 
doai le ceicle ^clatanr ceint la vo&te des cieiu 1 

*oU fui nos pi aï net aiTofifei 
«etarc refplendiffiint l'e'rendre ,icCe couibei I 

Toii lèt exiiifinii^s tomber 

far leicoUinsi oppofcfei I 
De ce Tille table» que mon ceil eft flatté! 
le que de ces couteuci réionnanc aflèmbUge 

du voile <!pii* de ce nuage 

embellit bien robfcniitdt 
Ah 1 fan) doute le ciel , par cei keuretti pre'fage i 
anuonce â nos cantoni épatgnéi par l'orage , 
t'aboudaoce , le calme Se la fe'téuité. 

- Quel doux patAunlaMuc eshalel 

' (ilCeiraifiemt i tmmc a ad Icat diHicM dn iMlet . A 
ft* U(«E dj&ut uif t« i la leâuu. 



«tc'divei&s bcinte's un riclic slTortiillent I 

Toii CCI goutist it p'uic I en pcilet txvat6mée$i 

mclcr Tcclit du diamaDt 
■n vetilojiiit c'clKdet plantei nniméet.. ' 

KemuqDcs-ti) ces infcAet di^eri , 
cet papilloa* bïilUiii , cesa^ïtlmfoi^^^ 

cgai Te joutnc dtni [c vague des aiit , 
Aendeot au folcîl leurs liles cofor^ei I 
EntcB* |D l« E^phic foupirct dim cei Aenrt I 
Comme toBt iiicrdit dans cc) viRei eonti&il 

N(M campagnes défaillîmes 
lecoDvunr dn ptintcm* let fiaticufe) eotiteiir«: 
Toiicc* fautes mouilles fialcr Icui fculIUge 
fui le* borda du canal qui baigne cere'Joui f 

comme Te; eaux i^flcchifTeoi llmige ' 

de ce eîelcmbelll par l'c'cUc d'an beau joui I 



Embraflc-mol , Daphne' i quelFe vive all^grcflè 
féfmtn-th OMCMiplant les charmss de ceilUosi 

cfolamtooMiK myi,iout m'intfrefle | 
depaif -lUie:fi»caad qpi rcgoc dans Icicienx, 
fnfqa^MnsDiBdteMbriflâapitaatétennemeijeDK. 
Qael dâii«-sDoh«alettr.maraiGt &m'eniialae, 
qDand du bau de'e»-ai«iil..âeve'dant les ain, 
)c plonge mci regarda fur cctle iuMBcnfe plaine t 
quand motlivtBrklGeiruiGca^réf tonjoors vetdt, 
à- ib'filliîf^rtlai «H>rr fix^ot «ut lïvcrte , 
deaubretAcicaftaiEi, de* plantes Se de* fleon, 

» y 






i'obrciTC le pirfiin,ft),]e'goàt Bt let cotlten»; 
& cet jctci npmbreiu dont U fpinie varie i 
enfin lorfque d'un Die a timide «doiueut, 
j'aJœiie dei fiifonil' muche toujaucs (ùie, 
de ce dàmç ievi^ l'eceipelle fltaAuie, 

le çb(r<d'qEiivi« du tiéàlelWf 

& Tes [réroEi de U nitiiie : ' ' 

pac ecs meneillcj fntatTéei , 
' «nfie une ^ulc de gfnCics , 
taon erpilt reAe fulf endu. i 
je Se des Uimes pielTi^ 

te nt, l'hommage qui ["eft dl. 

Oi ; ce lableau fait naine , 

d'i m'enÎYieni malcrë 'moi : 

im'jD bit f<rt)no\ue 
1^ , doux , c'cft d'eue aim^ 

de toi. 

JtnilSi mon ch«T Mi{b , l'ivreffi! qvî t'enflanmcS 
ne pénètre de (oie énpaffiiM'daM mon^ainv. 
TousdeaxnsisF*iDmiiceiidfi Mockint, 
ïdmiian' de I* nuit l'aftte clalt fc pai£tile ,. 
£cl'au[are nalOiTiie, tt le folcil «onditnti 
jattout d'un Ette itnfBi»rte1 & paiOÂitt 
leconnoiffbni la main rifiUe) 
qu'avec ma v*iK tt voiit d'Meoid 
BOBi tendre pace au ciel WnjAii t fhVmmmi te f 

(i)pit-en. ftfirvtrUi»4imt 






Jlà I qtwt Uriflemelit, qiànfl m plKÎl trut^Ott 
Itinllciui doux acccnidcrimonilcplMieadnl 

far U. BlIM BM lAINHaïK. 

Utn£dcnIon île cent id^Ha ripond 1 li giindtar te 
UUure & ■DE McnclUn qù* fAuteu j a OUMa. ■!• 
dl plune de no)>1êf{« . d'hannonle , de granilM im^ct. 
H. Blin de SaiiunMe cA un de nal Pociet qai poflMitil la 
mini t'ait de mâaoEei Jwimanicu&ntnf Itt ibnn te l> 
Ditûirc dacu (es fait» dt veiii 



J^JP'XfGr JS-^^JIkir Jtf Jg, 



J, 



ttonv^ cet enfanc plein de chatmA', 
<c tialcie Amont ^chapp^ de tei bni | 
■liSe Te'au* , tittte ici (es pti i 
Je1'aiuoav^,maisrân$cirquoîa. rtnttiaa, 
& r»] bandeau. Ne t'in^oicite pn ' 

pirqael haiacdil a , ■•in de fa tniie, 
perdu fts iralis , te ma U lumièie : 
*aais rt,ulenent,4 lu ciainide douteïii, .. 
qu'il De t'^tuppe CD fon hwatmléfite | 
on (ai les ;eai remets. lui Ton bandeau, 
•u iuo&Iie-toi fous les ttaîts de Glycère. 



A M AU AME DE S«». 

- Qir/ itoii venue aa CaivMrtprii it Paru* 

qui montcint Tnr le lie fiont la doulcnrou reatoî, 
■«a*4ianD««( un D«cu qui meuit i^a )« MitBi«t> 
four canquc'iic le moade ccUiie pai tk loi. 

Tourinfpiicaiictv^cicDduiftccslieairolikairc*, 
I^Juiiv iet pliifiiï dwu lei Cnw fcpc.chkdn^ j 
contemple, jeune Egi^, tous c» gronppci févriui 
de Ea,beaut^ii tue ili .{'fmb\ffit-*'^lwinH. 

Tet aurai» di^plac^s dxni ce fe'jaui de tannei, 
f r^fenteni un diiDier vainement combaiiu : 
«n d^obe i noi yeiis tout l'ùlai de tea .chaimc*, 
•n poiu eauiomfJiei, ptit«4iou)Mt«nu.. 



X-i'AMovn l'Àoit {tmi dant le fcin de Gl^ète , 
te dcU t'ccHoltj Cirpiii, maaaii CfpiU , 

tu pcDi ehercbcr «n autre fil* ; 

noi , }*ai &i{ cbaU d'une antre mËre. 

r» M. DotAT. 






A MONSIEUR , 

V^ u o I ! de 11 Beanié qni te pUit 
tu vas maichandct l;i Ccndieffe .' 
^pri« d'argent, c'en eft donc fait, 
tu Tcni itoii une miitrtSc ! 
tu l'aurai j chaffè ton itmni t 
mai* croii-tn ;aaii auprèi d'elle} 
l'ot , qni te la livre aujourd'hui , 
dcmiinTa 11 rendre infîdelle. 
Pcut-Jtrc , ^rij de la beamrf, 
ta fiiSras, par tes [argelTe*, 
aux befaÏDi de (a Tinii^ i 
Diiii ccui du eocar, ("ci-tu &ni 
A'f foffiK pu tca rïcheSes ? 
1i.es voluptés fuivioBc fes pas; 
mais -des ptaiCti înToIoniaiies 
fQiK elle feront fajis appas > - . , 
elle volera 4ans tes bras, 
comme l'on court ï iet alfaîiéa. (tl 
Ses faveus fciont menfoiigîtet f . , 
tu n'enflammera) poiot fés fens ) 
llcS desimonis inconftins: 
il n'ea cil point de merccnaiicf , 
|i) Tciicckumaaii 

B i« 






(•■ ) 

Ahl plntAt, vi,.ci)uttbDiiit)lcintBt 
tombcMui picdi d'une bïlgèie ■ 
ouvre ton caai au rcniimcst i 
^ tniciuiouiiifongel plaire 1 
fi tuieux plaire. Toit amant. 
. Que ton an» cheiche U Citnnt t 
craio* Se délire tour-1-tour | 
allume la flamme i la licorie ; 

Quand fa pndcut rendia le* aimcl > 
tu lèntiias mieui lou bonheur, 
i lu l'ai payé de tes larmei. 
Foiuquoi vcux-tu flctiir Ton cccnt, 
avattt de jouir de feichaimei! 
Sien fou l'komme qui veuc cc'gnei 
fur un c<eur dont il tiit emplette 1 
ce cœui qu'il auroit pu ga^er , 
n'ell plus ï lui di» qu'il l'achète. 

F^ié. IHIBIT. 
Lci Teu il cet» Eptua fosi ds la toutnitre la plue 
aytablci il j adel'erpiit, dslagiacc di lïiàcilïif. 

TÏTS C R I P T I O N 

SvR la dt/graee dt Gtaftr U Bannitidt. 

J.VJLOKm' • foible mortel 3 qui U Ton prorpctc 
fiil loflter de fei deu lea channe* dangeteni , 
connoii quelle eft dei rois la faveur paflàgète] ^ 
(DBtemple Baimétide , se tremble d'ttte heureux I 
Fa ii. 9i VdiT&uu. 



i■■^ 
V X: M. É 

A H A S AM B 

LA MARQUISE D'ANTREMONT. 

3 E fairoii ferment cbsiquc joar 
é« fuii les lieux oà le fili de Eacod» 
fiir d'oidiDiire fea fë^ow i 
lepUiSr , cBJânt de l'Amoiir, 
ccîgneii nron ftont de Jk couian&ej 
jevoulâh jouir dci fareun 
^a'il nons piodi^ >u pilniciiH de hmn l|e $ 
dont Ici laritini re CMilUoii qnclqnci Beau % 
ItA fcuT obleaoil mon hommaie t 
mais Eacerpe , 1 l'ali enEuitin , 
pont me Tcitiiiie , t prit *otte £gur« i 
elle m'i mii fii tytc en mata , 
& je Aiii dcTcnu pirj^K. 
. Cominem pomoii^fc (âîfler 
2 roi aniaiti , aox chatmct d'une niDre î 
Oli m'entendit auffiiât voni cliaatel : 
TOtie béante me fett d'cieofe. 
Je ne fais point tticr d'un-lath haimooUlU 
dn accoidi laf^ doai , auflt d^licicns 
^ qae d'AIItteInoBt,[I)qaeBeInaIdM»Talui■v• 
bMcait-U r« , (M «nw rf'.iwrMMiiI, lAi XinMTd , ttc I 
...1. B» 



f >w 

le je croii qu'on feioii bien mica ' ■ 

de lu «DiBiiiIre , & de fé laite , 

il maint qOc de «tiantet comim eiurà 

Mail toOilet joun dans le becage. 
,.. AttoOîgnolonad.niceUironi, 

&ron ^jQMe.k pigt^e' ' J 

& des linoii & dti piafoni. 

Soiu vol», A chaunante bergère , 

qui conduifëz a'iiomd'hui Ici moutoiHi - 

cooEe's aunefcrii saxToÎDi ie Dciboulierr^ 

«OUI f««ee fuuiit tous les ton* : 
TOUf^ittu itie ou fublime on Ic'gèie» 

vanccE it»e»flmlu dagftea'ctt , 
J MaanftgKtLctCncei^Cidiïie, . ^ 

Ai«i»die le jtifidac mi Jauiiei , 
•roenMiK'qti'lMiittibn bbc Mufe pre'fère-.- 
5ui le Diodoâe femt d'une >eaac Beauté r- 

fieclliiei]0cit«uUc4iadi«ie) . . . 
Codne ni SjipliD . ne l'ont poinl Wiit^ ^ 

«OUI ne Ka««aUe> qu'li^ut-nJoie: 
Je ne raiipatiitËJtaiu.l«Kz,aiaKIi., . 
«'eftpoonantHD bebto.ifÀBgC.wiJairceiFQ^rt 
mail ee qu'an fciu f>>««içtit ^IjKUi i~, 

c'eS ijne v«bs Wce l'art de elûrc^ . 

4e fiidaiiB . Si de wut dxvineb 
Ahl fil«>dlcHiïsi;(i>cMixfMoiabk5 t. ,' 

MeMdôirat l'«q>pl9« de m^ yotuy^ , 

IcflùIuiDe leaieudroitiioutEa: ' 

■loit ib£èioieiu.hieD«|i,^^)JMj. . ., 
iKtMii.^ileii, jaita J^ le» diùJuait : 



woa-i tiUti it beaux veu. Se Je fondrolt Tel Utcf 
«ous.cieifoit aimable, & je veus aiaieiQW , 
<t }e icfte da tcms feioir pour TO<n le diie. 



V/ NI femin» d'erpril,(T) & d'un gbftt ft>nV4nt^ 

arait f»I iaipTimer l'hiftoite de A tle , 

' fe-thoit rifttoul rtoké ■' 

A'non , c'^toit-lï fa «lanie , 

ta toiufêtToht»mdali«^rM, 

Oiû , lui 4it m ttal , Tans «hiiitc «ft doit tou 

itiilf nVcT-roBi [■) prudennnent , 
de plus d'une gdante Alitolre , ' 
mil d; c6t^ le dtfnouemcntî 
CDBVenêE-^n l'cclan'eft-ilpti'/ufti-tl ' 
Ah! lepnt-elteeqromiant, 
fe'tu mt IViipthtce qu'en Bufio. 

»•■ iù II iUrqui, DB si Ui-Kt 
C>). Hadiaie de Sin£ 









A MADEMOISELLE «*. 

Qui s'était déguifée m Aomne. 



Bo 



D ft , fripon de ChcTiUct,, 
^ui fiTCE fi biea l'an it fUire , 
quc'îpai un boDhemfiiiBuiiei, 
Âe noi Bcauiés la plut Teièic >. 
en bveai d'un tel ^coliri, 
d^oftst fÔD ion rainiiulict - 
Ec fa fageflc gtimaciite , 
: younoit pcut-£tre l'onbliei, 
eu ploiAc moîM fc conucAire. 

non chci , non* le Ià«*u tTvp biof 
t ciel en tout efi bw Se fage } 
f onr wt fi hudi peiTonnage , 
; 4uu le fiinil roQi ne *«leK rica: 
Ctsfes-moi: lepieoec un rdl* 
qae (oni jouez pliulïtementï 
d'un impeâeBi d^ui&nicnt 
que jrotie feïe fe eonrele t 
dn mien Ton* faites le touintM ; 
8t le Tdtte , fut ma parole, 
«OM doit faa plus bel oinemcnt. 
Bflulmillieuteiwqaeiioiiifominett 
voit* avei tout poui nous chaimeit 
■"cA bien lire audcffai dea hemme* 
que de rafOii**»» fei" aimer. 

far ^. B'AkMAtlBii 



LE CORDELIER-CHEVAt. 

' JCPlaisi ïkviU«an)OU(a]rant poTttf 
tt bien Tendu {on ivoine Se Ton oigCf 
fur un cheval qu'il aroic ichtti, 
s'«n lercDoit moai^ comme un fâint GMrgef 
, S. Gcor|e foil: nais S. Geoige (9efcei»I(i) 
à Cet beroînt , on quand te pied lui gile ( 
Inpiedi gcMi.BIaireeDvain t-'ea difeaii 
il lui fallut abandonnet la félle , 
de cavalier devenit fantilSn , 
de fonchCTallui-nitme eue le guide, 
& dans la neige entrouviii un chemin, 
tirant la t>c(e aprit lui pat la bride. (») 
Siivoient de loin deux giironi biendilpot» 
non dei gtifoni de l'efptce indolente 
de eeint-là qni pona fui (on dos 
le palfrcnici du riineux tLoIGaanle : 
c'éioit de cetti que Bocace nom vante î 
de CCI maioti connu* par plut d'un toui 
on de galant, ou d'cfpicgle, on d'ivtogDejl 
'de eu bon» faints .qui tt£t<tiX anjoui 
Bianjrifci tt cniic en Catologne i 
dcDxCoidelien, pour vont le tiuckeiimà 






f -î» ) 

fuîraînit de loin & l'homme & le genjc.. 

Sus, fu], l'ami , dit l'un des deux à l'aucr^^ 
voii dcTitu noits ce luftic Se fou cheval : 
fairons un tout ici de cainaval i 
«DTcndans-naos, U la moncurc t& nâtre. 
Seulement fonge à me bien feconJei : 
gouiie ne faut avoît ici , ni cimpe > 
je le faurai doucement detnidcl i 
toi cependant, habile à l'ijvailer, 
fui le cbcval monte , pique 3t décampe f 
puis fui nos pai , detilete ce olochei . 
tandii qu*ï fin je mènerai l'affaire , 
toainam tout conit, tu courras le cachet; (][) 
je fuîi un (bt , ou tu n'attendras guère 
que fainScfanf je n'aille t'y cheichei. 

Le complot fait , & la matcbe hât^e, 
(aillaidement ï l'iEUvre lei voila j 
iiii pn l'un loici la btide 6tie , 
' te piopiement î fon col aïuft^e ,. 
tandis que l'aucte en gitopani l'en n, 
fans que le biuit des pieds da quadrupeiè 
fit. ni ne pOt deSlaiTe èt;e entendu: 
te paillaUbn fut !a plaine étendu , 
nn pied de neige y mettait Bon leinede» 
' Au lieu marqua le cavalier all>: 
qu'il ne fait plus paclé de celui-U. 
Son compagnon, celte affaire arrangée t 






( .«) 

>gftf pour gage k fculiktwl'a iiiCicw i ' 
fnilci taloni de ffliife pat 1 pu , 
la bitdc au csl pendante & aiffigit r 
la tcte baflc Si 1 éthiae ^rllong^ , 
>l1oii an iiiin dont il ^caiibicn lai, 
quand Blaife auffi , las dt.nMiclMt iQÏ-inélWJ 
louluc enfin Tcprendie l'Arier: 
figuicz-toM quelle fuiptirc tmimt , 
fcretoiimatit. devoii nn Coidelierl 
' cft-il ((prit G font qiù n'y fuccombe-) 
en CM pareil . cm eronîet-*oiu *ot yensT 
4u panvrc Blaire , homme ËBtple Se picos^ 
la bride ^chape. & de la nma loi toaibe. 
Le-papcliid, bmnbled fc«dK UictEDiSr 
*'jgenoDillant , Se d'un oeildecolatiibe, (4) 
fttcn tendrement Itiflone conlti de* pleai»* 
■Vctie : H^li) ! je fui* tirt rtfhnatt , 
<fe S. Ttattfou ioiHfnc St lldie etrfàni , 
qae dé la ehaîi le d^mon enonplianti 
dan) fés fileti fit ronber pu aAnee. 
Que vonleE'tous? le plus Stfe abm>chi$, 
W tentateni (ritt nn notccMi -dl^lite' 

^j lemindis , l'y reftok ntathi t 
•'en rftoit £iit: j'alloisen pi«ic Mt4î*Uc j 
Stie dn vice \ jamaîi tnlich^ : 
naliDIen ^nî veuf en (îre^tO|«bW, : 
rameniléminit , non la duue dtl *onp«Uii^ 

M IiceDcnie pcTiiaré;" ■' ' ' -- - -* 






ro0i ne tire* 4c l'Mâit tnftni«i; 
«àn'cntfaiiioit cette habiiadc au nut ^ 
le m'amcnciï U ic'fîpifcemoc , 
conftitaa mon imccn pt'niience , 
pendini Tept tut , d«Bs le Coipt d'an che**)) 
ii tetme esfiie ,.Sc veni liei le miliie 
<Ie me tiiitet l imte volonté i 
aidcmnei-mtti l'^Miie oa le cl»lt[Ei 
2 lOtn je fiiU , TOI» Hi'aveE «chct^. 

Ekotit I dit Bltife i au dUble foii l'empleucl 
feni b«lU aCme ï im pichet piff** i^ 
font «a poyei «iofi let pots cttïi ! 
•^ Dieu pounoat la mlonté foit faite t ' 
««ripièi tout, comme Toui j'ai péchât 
f >1 comOie lOM n^iil^ pénitence i 
, chacun foa toui ) tout* la difi:tence 
qu'ici je irol) , dont je fuii bien fâche , 
la lotie eft ftÎM , Se la mienne comiocBee. 
Quitte j'en fui* CBGsie à bon matcUi 
Ihcii m'aat^t pu fept au enioyei paltM i 
«u coi pochent fiit ou» pendant fcpt an* I 
«ont i«te*,*oUr cheval un paceil tcsui 
■n tenupairil, in« je pooioii tut , 
tt maintenant tnvaillant an mouliD, 
^-bicn eatierneBi je rongerai* mon firîn. 
Ih bien 1 je peidi use ailes giollc libmme r 
■MfieinqcciiifintCiHcfoniUmond'unkomai*} 
^ôj^cdono libn,& libre faBiianfOiii 
TousTciM fage.&TOuin'ireepai conuse 
ju ^wiudi I KmoidK i rbuncf sq. 






Qnî de fi piii » ttifé Ici cfttiKHerc*,' 
fat fo^ faim o'cfl pu fin^gtigeoti 
Pète Paphnucc , aamoini pour mon ugcnii 
(OD venez-vous de mot dant t<m priiie*, 
moue beiu F ire alot« fe ptoSenia«t , 
flc^c troUfoU àfiitt baififlitMW, 
fbn chapelet, Bc Ici pieds du latutat, 
gïi fwi fes pas «'en tciourae en piUd'anj 
tandis qve tiifte , Ec le gouflet vtti«U , 
Blaife , chaig^ d'une bride inatilej 
cq, véritable & bel oiToa biid^, 
fegagnc i pied foa petit domicile. 

11 ne dît lien de raccidcnt 6m1 , 
8c. s'en fut t&Iong-'tcms, cammeonpeaicnîcci 
fiqDckjnes mois apr^i dans une fbitei . 
il n'cnt revu , rceonnn fan cbeval , 
qne marc ban doit Ton compare Gt^golief 
Il sVmciTcille, Ec lauciint ï part , 
ami , dit-il , le tirant i IVeart , 
n'achète pu ce eheval, & pont canfe i 
tn t'en mordiois les poucei tôt ou taid > 
je le connoit ; foU bien Ûc d'une chofct 
c'eft qn'un bef u jour , te panadaat «« toi 
fat cette bite en cSct tlTcE belle , 
crac, en chemin , tant d'un coup tnliead'elk^ 
ta naUTcrai un Coidelier Toui toi. 
. — UnCotdcliet I tu loadrois i}ite je ctnSèx • 
nti Cotdeliei ! tu ganlTu. .. — Point du toat, 
an nulite moine tjiat cordon, capuce, 
Btife T^tBie, Bt nom the laphnucc. 



(4.) 
£on iLconHlefiît de bontrnbont; 
Tacbit , la loaic Si [a m^timoiphofe , 
te rhlDKfon fatal >a Fnncirqoaia , 
le l«s fcpr ini d« paigitoife, cnfia 
tout c« qu'il Tait i le refte, il le fuppoft. 
Tiens , poniTuit- il : ï peine le bowitul 
t'cfi leiionvé foui Ta ptemiice peau , 
#c j(bu« 1« fïoc , qae perdant la m^iooiM 
du châiimeDtquî lui fiit fi biendA. 
i rhamefOD il aura remotdu, 
& l« voill 1 Fefte , intettompt Or^otEe • 
qu'il aille an diable avec fan tiamafaot 
Sf fe$ fepi ani de uoavcau purgatoire I 
1 < Traiment fiai toi j'Btoùro'>Si'T°it 

c'eft ciii^ceiufilanMque'jei^ne; alIotuteiK. 

Ce CmiW eft alTur jmCDt une *a cTiofei l« plui plaltifnto 
^u'il Ioitpo(fibl«id'iinaïiBei,kperfofi«t ptut tata'doil 
•n fui lie le iiaîcei laniine M. tkem : k> nanation «n (0 
piquante, pleine de l^u, de Tinic galii : on yteconni^* 
dûquï inilanl It cflcbie auteur de la Mjtiomanie, 






L'AMOUR 

rAINQZ/£Z/R DE L'INDIFFÉRENCEi 

.I^IHEIAI-JB tonjoai» 
tui ingr» qui m'oifenfe F -> 

aau : «oa(*Ds abju'" ^ trop fallu amont 

aa temple de l'indliKicnce. 
Ainfi puloit EgW : naii l'Anani «a feciett 

d'un air fitii&iE Bc ptifîJe, 
la Tcgafile partir , k fît de Ton pi^t. 
Zlle Tt>1e , elle fuit le d^ît qai li %a\At I 
elle irrive : Ton oinrie , tt in temple «naByeiU 
«n*cifant auffiiAtb^iiide faliiudc, 
quoi ! dit-elte , je fuii prefquc feiil en (et lienst ' 
accoarez toai , amant i ici l'on elt henreiuc. 

Je n'aurai plni d'inqui^tade t (t) 
ah 1 derà re JoaU A* la fc'licit^. 
Hlc-Tc feite aux piadi de U duioitét 

Trop heureiirr iMefleJ 
TOtis faves pour Arii quelle *fai ina (eadrede ; 
TOUS ... nwUque vo)s-i< ' At'n... âDieoal 
Egle le tait , baille lei yeux : 
Achevé donc , lui dit la de'effë étonna , 
pourquoi ce ttottble , amante iofoRwl^I 
' l'Amour eS uu ijrTa»: 

ri)J( n'mtiùtiiit fiDfwAïutf. Vea peu ti^ i c« f4 






. n>b eootie lui je Tiurii te dï'ftndte ; 
'tu Tcnoii demandei! d'onblier ton antint t - ' '" 
Non jcienoi*, teptit-elle 1 l'inftaitt, 
peut vou* pciel de tD« le lendtff. 

fér M. D8 ÏOUAM' - 
L'idée de <etle pim <n inffnieure: ItSjlc, niturel fli 

E T R E N N E S 

J M.ME la Marquife DU Chutelet, 

\J s B ^tteore fiiTole ï U doAe Uranic I 
peut-on II pi^fciuet îokl wii-h\ea,)'eaTifoaA»\ 
lOlit lai ptait] tout eonTieHtHondoAej^iiiei , 
Ici liTiei , les bijoux , Ict compu , let pompons , 
ie% len , ki diamans , tct biiibii , l'optiqne ^ . 
l'algrbie, le» foupen , lelailn .leiJBpon) , 
l'opéra , Ici ptocè) , le bal & la pbyG^ue. 

f W M. DB VoLTklKE. 

R Ê P O N S £. 

THiU* ! vopi avez oublia, 

dans cette longue kiiielle , 

de placei lenoBi d'amitié : 

je doiineroi» tout le tefte pour elle. 

Fmt iUJMuU M»rj%i{t va CnATiLiT. 
L« Tcn de M. de VaUaiis ont M impiiinti : aui*lk 
' rtpanicle UaduneduaateltifioiipaafwMM. 



V* KE Beauté chèie i CilnlLe. 

lafol^ jadia iTuii moineaa , 

Tail%ri U ficdoD rlditale , 

le la loiute ie l'oilcau. 

Vous ^acez. miciu irone teoilicflêi 

l'oifeia que votre main cuefle 

tft^'Teiin biin colora j 

pu^ chant, pu ragcMilIdr*, . 

fait pqur fcie conlidcr^ : 

CeAlc bcTOidefon cfpi». , . , 

AbiS c)îaTme-i-i1 (a mt'itatte t 

«one ieone eoetit en eft fout 

il voltige fui U loilerte , 

itcft failç doigt, raïUcon, 

fat]at^e,îI*ouif«ft d'aie[Ot« i (l ) < 

^ilTDui dcfcir^ , il'ft bai^ 

entte vos lïvcej dcmi-clofe*, 

flt le bec 4i> petit jafi 

feiable ponpei le Tue dei lorei, 
Kon , cet oifean Citnommd, 

<lui fut tant aiip^ de Lefbie, 

<c le nefitr Se l'ambioifie 

flcIecUnerliparfiiat^, ' .. ,^. 

qai palTe dini fft^tge nDliCt 
W lnii|i cbanuote I h touf^Màit Morct 






; ie!mt«oi«e valent BDiniB 
du milkt piii dini tocce nui» 
p*t t'oifrm digdc de toemoice 
qui vous Ebaimc foir St matin. 

QiTandvoiisiiecdiez del'lijmc'n^ 
nouveau tilté te nouveau deflîn , 
hctueui qur, dans celte jonméé, 
ptcndta la place du fEûç I 



J^jpx&-Js^MJnrje, 



A. 



IklCiDAS tuW^ patï BcEait nuùfoo'nene. 
Quel rcvett. difoii l'un I oh I ie paime gafçoa 
CD a perdu l'effiit i & difgtace «& complctte. 
X'c^tit, dit en riur la naïre Colette ! 
aOuitment c'ell'-lit , Daman, 
U moinàte ftnc- qu'il ait ftita. 

f'tr U.lutttr. 

Ootre U Jolie ïpftre ^n'on a lue fi M, "T;'>"*,P" 



K'S'J^iT" el'i B Jameile, dt li fin«(ft. Ce .. 

«i donne Ici eWlincei l« mieii.i fontffti , d*lt pahl. 

ilKrfan-nt on Poen» ea.qwit cl«r«^fa>.l^biat«a 

iMWia adjui^ P*i Paiif ^t^dce^ tel* bcauiC ,^ 



STANCES 

S U R LÀ VIE. 

X o ï qui m'as inié nud fui I'oc^m dn monje^ 
Dieu .)ai l'illîcd! en paii fur le» orhei do eieiu, 
veille fin tOD eufaoi cttaat lu gie de l'onde , 
& rapptoïhe le poil qni recale à mei ;cui. 

Guide-moi danila nuit rTur cette ■neiraniiivet; 
)e nage i la laeiu des lapidei e'dairi } 
fans mes brai ^nerr^i lei vaguei fngitirci , 
n'offrent en (ebiirant que dei gouffrei-otivetn. 
Mes &irci enloai^i de jofcufei eompagnci , 
otnent de foie te. d'or leur» heureux pavilloni , 
IclenipioueelHeiuantlei liquides eatnpagnc), 
Tole, Se me fioiBe encor de fe< fieti aviiont. 

Hais tandii qae Je parle, au loin leur nfie dotn 
^ni di^toyoii aux venu une forf t d« mau , 
en d^it det Bocheis, Se de l'ait da pilote, 
p^d'un^cueil cache fedilpeifcciiMau. - 

O&font ilsccivaiOcauxfaichaiiàdc cordage* r 
Ce lievitaDt dam Icot contre, il» fe biifoien 

qBand l'obrcutpaOâfctqmiafdoit'Mi «(•{«(, 
fe faOTe en »'nc«ocbaiM ; I ) iU«is,dil.lii,po«pen^ 

En!prefti,y»i(05uoien(»eij.q»oifle,iDeonnue, ' 
i'iu pat l'auEie c£Kdi„je 1m voit ca^utiit 



14* ) 

q«e fcTt eMittcrlei ftott cette voile tendue , 
poui letonnei tui boidi dont noui fommes 

Moîqni n'ai fot Unerni biiqocni nteelle. 
queponiioit dcmc* biatrimpuiOante vigucntl 
loifque le ciel fondit en plnic unirctrclle , 
le plai infortuné fut le meilleur nageur. 

Enlace , 6 ma moitic , tes maïiii cnue les 



endotmoni-DouE en paix fut lei Son en coiuroitc j 
la foudre qui dciiaii tes fuperbet antennet 
tint nous appeiccvolc , paiTeta loin de non). 

Hnmlini , pourquoi bliei le terme du voyage ? 
vainement l'un de nont par l'autre eft defancé i 
ccUl qai le premiet Ce trouve i l'abordage , 
voudioit loin de La lade £tre encoi repoulTé. 

Pilrii, DE S. FllAVt. 
h) Let dmi Jeinicn fta de catt Ilince n'ont oai a» 
Ofpoft bien macqiif a 



ÉPI GRAMME. 

3^ U m'iecnfei de plagiat, 

te non lÂu Aindement , Zo'ile ; 

fai dit i\ut ta n'étoli qu'an ftt , 

fc M l'ildit ^tt'Bpi^ 'oute la Tille. 

t^r Mt >S BicMICouir. 



LE 

MELON & L'ARTICHAUX. 



D. 



^E Flore le T«Iage iiniBt, 

p)i Ton tpéabie murtmue , 

avoît icrtill^ U nature , 

te la naraie en i'értilUat , 

icpondoir par Jin doax foBrits 

■ui empccITcmcnj de Z^phite I 

de Phcebus les lajoni doré* , 

fembloient letidie la «ic au monde] 

f ai fil chilcuc douée 3c &<oi>de , 

il avoit ^maillé les piÀ ) 

l'humble Se timide tiolctie - 

«ahimnoit d^ji Ics.veigen; 

iéji les imouieuK bcig'en 
de Uni tenille becgèie en paroicnt U bonlctlc) 
fur de* gazons Aetiiii , on Tojoit leiagrcjiis 
jonei , fauter , bondir , coutii ï la mamelle 

de la biebis qui les ap^lk i 

rhiiaudcIlceAeuioilio fniÂcedcieauii 

l'abeille , Cat Ici fleurs qui ne font que a'^cloie 

fîllvît CD bourdfliuiaDc le* trcfbts paifume's 

qnc de fci pleurs U teoilfc Aurore 

4la:ns Icut nltcc tnïtfotriin 

Anait nji' C 



( s. ) 

Fhilotnclc pac Ton ramage , . •. 
Mil! pourquoi tant de veibUge 7" 
dironsplulàtiout liooncmcnl: 
On élatt aa commencement 
^u-niois de Mail rhi>ei atoii plid bagage ; 
' ta douce chalcuc'd'u priniems 
léjaaiiToit bhet ic gens, 

i'e'lois.daai un jaidtn 
qu'avec toui le talent du célEbta Le Nautis, 
lin de mes boni amis a jflanc^ de fa nain. 
Çuand j'eus bien adjuii^ ]c»i)ofquct», le panerrei 
je voulu» voir lepowgei! 
lia potager gitil d'oidinaiie 

«luand on aimcà.raai>gei:-(i> 

J'allpl) ifvanc ï quelque chore , 

ou bien 

ï lien 1 

tnaîs enignaat de in«Mii , ie n'ofe 

Cte lequel i un goint que i'^cste Cam ftvtÇ 

c'eft qae je ne atatttaàmt gutie 
^uc J'itlois Oie trouvée tvmoin aulieidaùe 
d'une querelle fui l'hocneiit 
enlKdeiiK'jcUDCiplaBtea.. 
Ltranité, le etoirat-onJ 
lei feoddii .âoqitentet , 

[U tbn fimple . im» '»' 



( !■ ) 

Aoquentei ^ leur fafoo. 

Taîc-toi 1 &'i;CTioit le melon , 
taîs-tbi , vil artichaux, bourrante d'inralcncBj 
ie ce tronvehudi, vifage dcchaidon ,(t) 
de pictendie avec moi faire tqmpjuiihn i 
f»cïe pour m'honorei , ou gude le ClcACC. 

Il faut, félon toute apparence, 

^ue la queielie eût commencé 
aTani mon arrivée : h Hclai , fau.lc inrentë I 
juge de ton ne'ant , Se de mon excellence , 

par le me'pil» qu'on a pour toi , 
8c Ici foini alHdua (]u'oii prend aucoui de mot. 
Au main diè petit froid, on réchauffe ma eoache% 
fui mon habit deverre , on étend un manteau j 
fi le temi s'adoucit , on ouvre mon berceau i 
fuii-ie trop éc1(auffé ? pour me donner la douche J 
aux layoni du foleil on fait tiédit mon eau. 
Motie matcre lommun tendiemeni me tegaide t 

je fuii l'objet de fon amour : 
En récbetois lur pied , qu'il n'y pxcndioic gU 
garde } 

Ce fi tu voit encot le jour , 

tu le doif i AI fauvegaide< 
* Si la feivinte Madelon , 

qui vient en fimple cotillon , 

faielei ici la mauvaife herbe , 
■voit droit d^lpprocllet de njoQ heureux fijjo'nl, ' 
man beio Toijùi , qui f^is aujourd'hui le fupeibe j 

dcmatii xa chauffcfoii te foux n- 






Enfin t'artichaax eut fon toai , 
ti dit d'un ion prui doux : Ton excès d'irioganc* 
tient d'un défaut d'cipéiîcnce j 
je veiu bien le le pardonner : 
mail pont t'inftiuite un peu , ilche de laironnei. 
Lei ibini qu'on prend pour toi me feroicnt 

inutil«i 
je baia.1 bien donner un boa fiait fini cela i 

Bc tu vas concluie d« A , 
que le nultte me couipic au rang des plantes 
vileïl 
pauvre ignorant 1 ne Tois>tu pu . . ,.<i 
pcut-ctie que tu donneiai 
un fruic qui Teia bon pent-Jtie ', 
fui CCS p^l-ftie hazaidcuXi 
<- tu voit chaque joui notre inaiue 
i Ec culiirei fou foigneux t 
& deli tu piécens conclure 
que pour toi feul il a de* yeux : 
appieni, fragile ciéature , 
le fou qui nous attend lou* deux, 
& juge C tudoisainfimefaiteinjuie. (4) 
Quand nous auionl doon^ no* fiuii) datu leui 

le tien f?it-il exquis \ de la beU« maifon 
tu fcias aiiachs j paidelfui la muiatlle , 
dans la lue on te jelicra , 
'' iindii qu'un bon fuiiout de ftilla 
de l'birei' me gataniluk 

( 4l Vtiï foiW*. 
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ae Toit donc plu £ fier de 1« vaine tendicfle ■ 
d'un maître qui ooustrûteia, 

ami, toi comme f» maîtrcffl;. 
F»r M. i'Atbi LBUONNirs. 

c daiu Viiit qu'iJ E 



A MADAMEDE*». 



Q 



OAND i'aiDTc beaucoup ,)'e'eri» peut 
Ignore i([j 



le Glencc 


nouiTÎEinonfeu, 


Scfbusir 


la plume il s'e'taporc. 


Jem'e 


farouche de IVclal; 


jVime ipoinj , Aii qu'on me rfeïine ; 


le bmit t 


leur coQTenirauftti 


l'amont y 


tai marche \ la fourdine. 


Égl^. 


jelcdisfansd^toun: 


craignei ; 


nos mufes indircrectei t 


les yen Se les chams des poètes 


fôui les faafaiet de. amours. 




P* M. DoRAt. 


(,>C'(^i<i.«f 


fut msn caar i^nw-i. Co n'eH point l'< 


(■«pKffioncftun 


»>. vtui parte, ici: c'en l'-riV^trir 


peu iDucbe. 




+ 






VERS ^ 

DE M. DE M**- A SA FEMME» 

\j/oi, d« vers, on toi» co felll 

TiAimsQt eelj Te \tx\t ta raoale I 

«n dUoii qu'Ui viennent en foule 

fe piéfcntei i qui Toudr*. 

A voue avn, il fuffita 

de fc frottct un peu la itie, 

de fongei^ae c'cft votre Kte, 

Ce loucdc fuitconchanEeiii 

-oh paibteul nennt, ncooi da. 

Il ait vrai que dant du jeunelTe, 

je m'cfciinioii pai-ci, par-IÏ; 

pas n'y meitois irop de fineflê , 

bien un peu de facilita, 

le plui fouvcnt de la lendiefTe , ' 

Se quelquefois de Ugall^. 

Mail , que dis- je ! l'aîDiblc Annctie 

Boul rappelle tous \ vingt anii 

fon humeur ^gale & foiello 

quand TafÉte fe renouvelle, 
on ta revoit eacor plus belle 1 
on tetroave plus de talena. 
Chut , que ceci foït QO myflilc I 
le devoli deama^s pradcni, 
c'cft d'aimei, jouir , St Ic Uil*> 






MA CONSOLATION. 

qucje vatefclodrEinM (aaSinttt! 
le glaive affireiu tfxi>Bt tomber td» ftenr 
, foas Iba mvîncibk puifliacc , 

•Bmc UifTaotla vi« , adéthit^man cccur- 
Il n'cft ptut pour moi de bonheur: 
iceabt^ de mon eiiftence , 
je^^mii , {c foupire ,k m ifn en (ilence, 

ccaini (t'inteiromprc ma douleur. 
Depuis que i'aiperilu-mim aimable Ifabethr , 
de nuages obfcun tona m» H»"« ^^n^ coatcm { 
que'qiicfoil ro'egaraut dans dei feTitiets defeici , 
^ • je cioil ['eDKHdie , je t'appelle .... 
m<i yenx fans celle aox Urmei l'ont ouvcrti | 

quand la moit lei feimcla-t-elle ? 
Quoi donc des niocui) fans lache , un ttgii 
complaifant , 'i) 
! me candeui &tare , un-'cceur fi bienfalfant, ■ 
de mille qualité* le inaiieBe aOemblage , 
ne lecoient-ili qu'un friirole avantage! 
_- Le bien , le mal ne Te font pai cnvaini 
du ctime impuni rinfolence , 
, tt ïn fangloii de l'innocence , 

pioUTcnt un juge rouveiain. 






r on pniffant ennemi 13 l'aviite malj^ 

pai de t^ranniqaes moyent j (i) 
MTii mon hcriiage , Se dévoie met bien) , 
confole-toi , mos ame , il eft ane fuftiee I 
c'eft elle qui fouiient nés vetraeuxetfbna'i. 
cen'capaspouiloiigteinic|ueiecietin'abandotil>e| 

Dieuconriiti de fei tr^foii 

la pauTieti! qui m'environne > 
9 il feia mon veogsui : btilant l'orgReil in fort* j 
aux faibles abittui il donne une couronne. ' 

QHaod mon lovibciu fut moi fc fermées , 
met amit cbeicbrtont des imiiiifi nouTellea. 
mes RUei oublieionl ce que i'^toîs poui elles. 
Si poui un auire ^poai mon époafs Tivta j 

oai , des ténèbres ^tcittellei , 
je tmeifetai feul le féjoni (edouti! ; 

mai» loilque tout m'aujia quitta , 
ines venu* , G j'en ai , mes retcui ptui fidcties j 

fur leuii Àincellanies ailes , 
me porteiont au fein de la divinité. 

O digne vni , (ènfible ValTe, 
pardonne ■ dans cet lieux )*appOT<e mes donleon t 

mais les charmes de ton ?iiaiSc (_)) 
peuvent les adoucir , Se fitrpendte mes pleurs. 
P4rM. THiERKt&T. 

11) Ptu- * tjrinnii^uii miytai , n'tft gutm poiiïque. 

(])Cm rociJtJili! lenidc Icnici l'affcinblé louies let 
reinainci cb» M. Vall«. - 

11 y a daiu cetu picce beaucoup de ce talent ^ ne f* 
diTtlappe^ued^iu ans an>( (iiîmen c fintutv. 






in) 

EXTRAITS d'uSZ LETTRE 

A MADAME N«*. 

daai totre efprit fage , ^clair^ î 

^c ?oi bonrù l'ooc ^ti\ 

& que votre peioe eft perdue 1 

A moi ehetif, une flatue I (i) 

je vais d'orgueil îlrc enivra: 
ràmi Jean-Jacque a d^clar^ , 
qne c'eA ï tai qu'elle ^toit doe) 
il ta demande avec éclati 
l'UniTers par icconnoilTaiice , 
lui devoit cette r^compenfe ; 
tDaii l'Univers eft un ingiai. (a). 
D'un beau maibcc d'aficct nature , ', 
c'eft vous que je figuierai , . ,' 

loirqn'ï Faphoi je reviendrai , 
& que l'aurai la tnain plus f^te. 
Ah ! fi jamaiï , de ma façon, 
(i) Madai 

coup i-t CE ni 
4e l'.i*tution. 

U)On dit qai d'apiei CCI vert, M. RouITeaa a voulu 
(ouliiirc asffifoui la nauTcUcBaue. 






de TOI «tinirs on voit l'nnage , 
on fait coir.mcnt Figmalion 
uaitoit autiefcU Ton ouviage. 

Tir M. BE Voltaire; 



PASTORALE. 

NOTÉE n." I. 

jL^ISETTE 
ramène aux champs fes troupeaux ; 

Mufrtte . 
lÔlJpSrcï des fons nouveaux: 
maïs que soi ehanfoni 
Kjenx un ail fî tendie , 
que dans ces vallons, 
LircHe vienne fouvenc les entendre. 
retgneil bléni la Paflourelle , 
les tcndr» plaîfirs des amans , 
icditelblen \ celle Belle , 
^u'on n'aime que dans fbnpiîniemsi 
peigrt«ï-Iui la vltefle 
r ;de~la Eilifon des'beanx iOHt, 

«fin qnVlle s'emprefle 
de cédei aux amouis. '. 

tsM^utolMfonrun peu folblti : maîie'IflnHe foriru 
affîT poa' fxe j'aie pu r^fitlei à l'(n»s d'en Hire iiaiM 






■ f'M ) 



CANtiQUJE .SPIRITUEL 

.&VN PARÂtrTKlUE. 

P 

X OUR TQoi voDscioyczqn'ilncft pitu 

de plaid ilans la vie : 
jetionvc tâai, bien qne petcltu, 

mon-fûit digne d'envie. 
De mes pieds !c mainiengoutdii, 

d'un âvant-goift du païadis 
-- •»je1&ir]^ppvn<l|'aap.- ; ^ ' _ 

Ifavoit aucun fens en défaut , 
me.paiAlE bien eamlnodc : 
i baee bien ({ue'U-Jiaui 

loue change de me'thode. 
Nbas lancions en crs'^as lieux 
■-■la'dçpoullle Mortelle, 
& nous n'en rouirons que mieux 

dé ta vie litcinellc. ' 

Dans te réjout de'licieux 

det G^teftci merveilles , 
BBi»auroni des plailÎM Tans yeilxi 
" faDs'malns&ranE otcilles. 

C »I _ 



Ans pltùfîn dei feai itaoïteet ^ 

pont taiu fera bien [ude , 
tt moi , de fiTOÎi m'e» p»Cei 

j'aurai pris l'habitude. 
Un [ont pouitant DUu bouj reudrt ; 

confolrz-vous, McfdaraM, 
noj yeux , DOS main) ■ S( czictt , 

DO) coip* avec no$ amca. 

Par M. DH LÀ COHDAIIIMI. 

On ttouiériileUEati^. Se ntfin* de la philorophie dam 
te j»li comique. L(t diflïiencci pioduaionj deM. de Ja 
Condamine proB™n qu'il remplit sulE birh fl place* 
l'Acldimie Fian^oifc qu'd l'ieadimie dcl Stiencet. 



TRADUCTION 

D'PH Difiique îatïnfur Us Allianets dtla 
Maifon d'Autricht. 

\Ja'w «DtTe fuÏTe Ici combau I 
l'H^inen ce feit mieux que Bellooet 
Bellone dompte les Àau; . 

fan* combat , Vcnui te les doone. (•) 
ttr M. ÏUBERT, 
{ • ) BfJJ» BP-nm tlii ; ;■ /«lia -ft«yîri« . vukt : 
Il me ftmble que ce di'rtique lanC de fda liaduit n'a 






VERS 

\M MONJMI.iE JOUR DE SA FÊTE. 

point de tamuliueai apprtti j 
point de CCS fcux doat l'Aafpnie 
• tant vaii^ Ici effet] ) 
fout le ceintte de tes bof(]UMt , 
point de bll , point de fïmpbonte l 
bcautoop d'tmîiU, peu de fiait, 
& voill ti flte finie. 
Voit d'ailleui) i'iffreure Aifonl 
flore lembranie , éploi^e , 
t'enfoit toute d^coloije. 
dans lei fetrei de Ttianon. 
L'art , pH des linànces noavellei,' 
y iijeiinit Tes «gi^enii 
mai* il faut dei fleuit natorellet 
ï cdt^dc nos fcniimeai: (i) 
lespIW'fiinplesfont les plat bellei; 
Sois hcQteai , Se que la fant^ % 
de fa main biillaaie & flcDiie , ^^ 
veife foi le foîr de ta TÎe 
le catme Se la fi^^iiit^ I 
Le nombre des ans s'accumitlej 
(i).Oii ne ptut point fr icpr(fent« dnJltmtàtttitxH 
(ire mJiuphfGque conimt \i ftmiiniii. 






Kl» fbibleflè ridicule "^ 

uotttenhitrad'ateihcoati: ^_ 
«h ! ecoîs-moi , Cornu , les beaux jours 
lÔDi fuiiii d'un beau ciépurcalc. 
■ Imire ce> vieilludi Tcnrés, 
qai , de tous foins de'bamflïs, 
laifTcDt , fiiU uoubk , lux deftinéu 
toitrnei eniie leurs doigts glaces 
l'hcuccnx fu(caa de leurs inn^i. 
AinG du fage Anaci^oa 
ChauUcu rcnouvelUnt l'exemple, 
■lloit dtns les foup^s du Temple 
icch^uScr fa froide faifon. 
Quitte enfin U letriite obrcute 
où te« cbigiîns vont fe cachet;. 
l'Amitic confolante fffùie, 
quand l'Amout fuît , Tient t'y cbcichei j 
fes catelTcs fans împollnie 
doitenc elles t'efiîitouohet { 
fon charme , fa volupté pote 
au plaifii do>( te la^achci . 
'& de l'à^e adMKÎt l'injure: . 
l'allie'du{oui, ï foD coudUl > ' 
foutit pncoi>à la natuie. ' ' 

: far M. CaiAKPBAtr. 

hsiïtdei; malien lifant iMpieceffueitira Je u-Crfardea 
j'ai éifmilltfcitientf cl* eomp:ircr lE,colo:ij de f« vt,i 
«ne nuan<x de lofc ttnrire & ntint un peu pâle , cstnei 
i'wD tiinitdDUii & buUiUit. 



f«lj 
L'ANESSE ET LA CAVALE. 



JL«A mèied'nn Anon jadii 
i celle à'aa Fouliîn adicITi ce langage : 
Ma voîQitc , pliu j'cuTlfi^e 
la relTcmblaiice de nas fili , 
pt us ;e trouve qu'il m'cft permî} 
d'en iricDdie à coup fùi leui conimun iTlutl^ 
NÉS te noutrii loui deux dans le-mêine bocage, 
TOU9 deux mignoni, tout deux jolis, 
en UD mot , toui 'deux du même ige , 
ilne leur refte plusqu'idcMnît nnii. ' 

Mon poâpon que voîll pou ttte at'tle aa rôtré i 
comme te votre au inicfl i ^brAle de In «oh 
partager lenrs'pUiOrs du tnaT4n iufqit^u Toii , 
«'inATuire-tont-l-toDi , fe corriger l'nn l'iuncf 
bref it^ne lieifdra pas i mon ettnrentenienE , 
qu'au pIutAt.-en fâreur de kDr^vincemeac,(ï) 
ils »e viirfHt ,)i-bon^ou9'reml>l'c , 
aktG que'*rif))«i**ai<i,'mfembie. 
* lIa'T«tlMie,*;la-Be"pieffe'iiulleinent, 
repond la Cavdle'fincèrc ; 
qufA^e «aus>tn'en 'diEcz , j'ai peine ï toaieait 
qae pour leur bien coinmun , il faille les unir ! 
cartenc7,, quaBdiie conAdèie 
(,)v„>à,..«.h.r. 






f «4 ) 

ConblcD 1m leunes-gena favent mttax tttenlt 

le mal, t^ae t'ialliuiie ïbien faire j 
j'ai loui tien de doar» , foit dit lîni tous déplaît?) 
que {aidais f orre ftli puifle apprendie ï hennît, 
it j*it peur que le mien ne s'aceoutuiae i biaire. 



A M A D A M B 

LA COMTESSE DE *«*. 

LE JOUR DE SA FÊTE. 

Ju'eniant qne parcoat l'on adore; 
qui lègne dans vot yeux. Se qui vit dans nos cœius j 
^ ï d'indignei objets piodiguani fet faTcuii , 
pat oidre exprèi de Flore , 
ne devoitjlus aller cueillii de» fleuri. 
II en cneiltolt pour vous , au lever de l'auioie ,' 
loui &et de Ton emploi . d'un air fort r^tu, 
; La déeSc fuiiient , & l'Amoat de foutire : 
Ce toucher à mes fleur* je t'avoii défendu . , . 
Je le fais , lui ^c-îl , je veux bien y fouftii-re : 
mai* pour ceiioaquet-ci , lou» n'avez rien à diie i 
il ellpourla Venu. 

ttr U. DB FtJUA&ti 



3EL F ï T R E 

AMONSJEURLECHEVAUERDEB''\ 

JL SI vo/agca & Ms bontmoti, 
tcï )olis TcisSc ceschevaiix, 
font tixii pat louie U Fcince i 
on fait p«t csuc ces riens chaimint . 
que tu produis avec aifance) 
tel paflcli ^ij Se rcflcmblani 
peuvent fc palTci d'indulgence i 
les Beaui-erprics de notre ccmi , 
quoique s'ai)naiic avec oucrince . 
tTOqueioient Tolonclefs , iepenfe, . 
toui leurs drames Si leurs raman* 
pour ton heureure négl'ience , 
blamoitiéde tes tatcns. 

Mais paidon ne-moi ma francl; 
ni tel lableaui , ni les à:iiis , 
nVqniifaleDt,^ mon ayl» , 
le tout que tu G> ^ t'igliTe. 
Nos guerriers . U *ille & la coût, 
ni ta mécamor^bqfe, 
I baiiirent des mains louC'à-tooit 
^la Gloiic en fourit , Se l'Amoui 

it fital'f padie quelque ehoii:> (t) 



it plein 



nttfeSi 









-Qfi a tint ttlAté Giammonf , 

fon «fprit , r* gatie , fcs e"<" ^ 

llievit en toi, tuicmplaLCi 

!e h^ios de S>. Eviemom. 

LeiiU te fuivitent bm ctffe , 

& ilani fon artiere-faifon , 

ftinèccnt des fleurs 1 toilon , 

cotnme aujourd'hui fut ta jeuneflV (sV 

Envain le tems , de fon poiron j (î) ' 

Toudcoitamoitlrra faillie: 

tu donneiois ï Uiaifon 

tous le) grelots de la folie. 

Jouis bien d'un dcflîn fi beau I ' 
biille dans nos carnés, i Cythirc) 
(llr de plaire , & toujours nouveau , 
chante les plaiflts If Voltaire t 
Iii<V^gcce , Ovide Se Tdllard, 
<c TDts les lauiicTi du FainaflV, 
unis aux palmes de la Thtaee, 
couvrit lori bonnet de tiauEDld ; 
gaide ton goût pour'Ies voj'agM i 
tous les pays en font jaloaa, 
le le plui aimable des fous 
fera partout eWii des fages. 
SoH plus amoureux que jamaîs ; 
peïns en coûtant toutes les Belles ; 

(il L'exBâitadei>oudioillii,<raMH'iAM/(Mnraiuv 






( «7 ) 

' 6e Toit fsjé de tci p ottraicï 
■ tntie les bi(s de tes modèlei. 

Fi^ M. U CbnMlhr Bl tôt 



' M JE J?" O :N- ^ JE, 

\J N me l'airoiE bîendit : tout flatteSieft peneri, 
& le miel ciu'îl diAilte eft un.poifon cauftique i 
,,en îêigiiaiii d'admîref mes ven-, 

les TÔtict es font ta ctitique : 

vos éloges ne m'offrent tien 

dtMii nra viniie ne s'«tttiRc l 
VODS me louez bctoeoup : -mûsVMit loa» U0]( 

le je me fcns battu pat mon fUtigfiHe. 

■ ttr M. U ChivHT diB". 









L' HÏVER, ■ 

WYLLE IMITÉE DE M. GESNER, 



kJouiRB bivMl maigrit* fïoîdiu*, 
que ni fouiîs 1 tôt* icgaidi I 
qudle cliucbfiUiiite Se parc, 
le Toleil prjtc i en bioaillirdi , 
4oiit l'enveloppe la natute I 
Quel beau mélange oSretit et» gnint 
dont la pointe patott à peine i 
eemoiiM roachndefapin), 
coupant la bUncbenr de U plaint I 
C^* peilci que le vent p ta mine 
fur le* lamcanx de noi buïlToRti 
li cette neige ^blouiSance . 
fut qui ta Inniete nailTuit* 
faiiÂînceleiIèi tajonil 
Dans leuii élables enfum/ei , 
Ic) itonpeaiu tcporent en paiXp 
tandii qu'cmpotcani dci fotta 
fa lourde chaige de tuaée , 
le b(Euf , a» mil i ou des fiimalf , 
imptime rtilïcmcnl Ces pai. [ i) 
Je n'entens plus fur fa inufeite , 
le bergei chantant fes smouit , 
ni la inaiineule fauvette , 
qui me chaimoit daniles beaux jouit | 
(OHaimoaieimitiiiiié. 



( t, ) 

ftuît piiï de moi j* ici) eocoie 
le Toîtelet Et le moineiu , 
voici andcvaDcderauiore, 
£c b^uctei le vcid nouTcait 
dont la c;inpignc Te coloic. 
Qae j'aime à tepofer mes yelUt 
fui le totr de ma jeune amante, 
d'où certe vapeur ondoyante 
monte en noiis niions vers les cieuxl 
\,\ , l'occupant de moi peut-ftie, 
aOîfe aupiïi de Ton foïei , 
Li&s arpjie ï voir pacolcre 
le piemici bouton piiuianntcr* 

O ma Lifis, que tu m'es chiiel 
Je t'aimai du jour que Glycire 
' égaia deux de {es agneaux : 
ta voyois là douicut amère , 
Se tu donnas à II beig^ie 
deux detcsagneiuilc) plus beaux. (1} 

Pendant la fiifon orageafe , 
je veux fut ma Ruie amouteufc , 
itolmeipaui loi de tcndccs aîii: 
£ Lilïsl puiHïni mes coneeit) 
jtic anlll doux que ta penféc , . 
quand des malheureux que tu fcn 
rîmage 1 iCs ;eux s'eft tiace'e. [.;) ' 

. . ParM._ LioNAii)>i 

(O La tin ^' «ite tiiads cil un peu Tcche , ithut du 
lequel fiuieut de ctifs idjltc ne tobilv puaidinaiicinra 

(ilCidiedccddeinienieciàunchBiineineifiiniablt 
Je elle appartient au Vaïtt Ëansois. Elle ne le tiouvc p 
é3at M» Vtlner. 






jé j"" l a? js. jfi 

A MONSIEUR,*». 
T 

JL oi qo[ , des ton aurore , amant de U f aiefle , 
bégayas de molles clianfonsi 
toi itfttcU mufe cflchanleieOe, 
a la douceur des Mofchus , des BioiiSi 
& dans fan agccablc ivicfle , 
fait modulci fai iqus les tons ; 
sage aimable que je contemple 
dans ces petit; Tonpe's o^ nous t'applaudiflonf , 
comme le fucccITeui des Neveis, des BouiUoni., 
i^n'îl eA doux de t'entendrc , en nous piichatit 
d' exemple , 
difcoutji fui lel palGons, 
Si ifi U moiale du Temple 
tajelinli les (îeilles levons I 
que j'aime à levoiiauPaTBafTe , 
ilamyitbes couronna, fui un thiâiie de ScUTIp. 
chanter , fôupiret avec grice , 
ks voluptés & lu tendiet eiicuts ! 
£n&ni de la fimple natuic^ 
les vers ,' par l'amoui embellît , 
de la fôduifante impoSute 
léjèttcnt le fatii coloiU j (i) 



Vinat 1*» dit Ci ceinLUce , 

& les guiiUndes de (on âls. 

fourruh donc: d'une voix Itïgère , 
«cleTirc tes ardeurs & t» jeane beigète i 

Horaee de la luéitie voix. 

qui chatiu les dieu» Se l« roii, 
l eélQ>té le nom de'fi Clycite -, 

CliiHlicu, des bord! dumuniimenti 
où fes picuii cvoquoienc l'ombie de MaiiimUf'' 

à la table de l'cnjoAiocnt , 
a Cgnale Ton dclite charoiaui , 
te coftfacié la joyeiireTOeanc. 
Feu jalons cosune lui d'un tiavail (agetBa , 
BCieclieiche que l'aie d'expjimei U(e»^eflot 

on eft toufoUirj file d'écrc lu , 

lorfqu'oD rime pour ta maitreffè. 

rnij Tur-tout I* pihcotiom : ' 

ainfi'La&Tc if S. Aulais* , 

n^^ctW ant que pour leur bcf|iie, 

ont dam les champs de l'H^lieon 

cueilli quelque biln de fougère. 

Eft-il befoin . pour fivoir plaire , 
de tanimer lei ccndcc's d'Ilion? 

fi l'on t'inftiuil avec Homire, 

on chime avec Anaci^on. 
L'alg!* de Jupiter, au fïionrdei orages. 
*oii la foudre fouvent lui feimet le ehcmln t 
aui* l'oifean de Véni^^ ^l'oitftft dc) bocagc«( 
vole parmi le* âeutt, ff cartlTe fon feiu. 

Contcue-toi d« myrthes U det loira ) 






M foii paieDvteui dei lauiUti initnorteUt 
& m n'as point des tcmplet . àes autel* , 
au fein du pliiSr tu lepofcs. 
lt.\Ûc ï d'autici frappés d« l'ccUt d'un vain SOm^ 
■chetci du public les mconftins hODUnagcs l 

UîlTe i leur fclle aoibition 
les p^nibic* honneuis de fublimes ouvrages t 
^e l'Amour feul ce fetie d'Apollon ; 
^ ne clieiche 1 pUîic qo'l Minoni 
lî»b fituiii faut tons les fufftagei. 

ï*r 2i. d'AIhauii. 
Ontfcine dint ccnc Eptire on Itjlc leoii , de I'k'iob- 



QUATRAIN, 

POUR LE PORTRAIT DE CONFUCIVS. 

3lJ^ Il fimplé ><itu.(âtucaiie îmerprfte,' 
^Di n'adotat <[u'un Dieu , ijui Ri aimci fa loi , . 
loi qui jadas en fa^e , & jamaii en piophjic , 
s'ileft uitfâge encore, il pcnrc connue toi, 

tf M. M VoiTAIM, • 



.*î>Ui^ 



ÉFÏTRE 

. A MONSIEUR LE MARQUIS DE.. . 

A Toccaflon d'une grâce qu'il avait demandée 

pour MademoifeUe i M. le Maitchal 

de Ricitelieu. 

jCtGhi fofféàe affnrëineBl 
lu Mtrûti <3*iin joli vifigc , 
joimi *u plus aimable talcoE ; 
mail la bcautc , quand die ttt tage^ 
c'a paiu le ciérJit lin moment , 



ne l'ciciie , ne la Tcconde « 
le n'ofe I fcwilaUiireBicDt { t), 
it te Tiin tMicliillon ia monde , 
montrii l'éclair du reniimeiK. 
Voili- es qu'on voui vtit* Site i 
j'ai fu io«iouri vou( bien jugée t 
en faveui de t'ait d'obliger, 
on vont piidonne l'art de plaire.: 
Metiei-TOui an couiiot <lu Joni; 
chatigcz toui Ici moii de m^icïAê ; 
ajrcz Ici aiUt de ramoHi, 
& mËme fa ScéliittttCe i 
tiompci avec délicaicITe 
lOptei noi damei,'ï leut contf 
lu PerORlige. 
^Innéc 1771./ 



£iM limait croire ï leur teodiefle J 
ce fooc momeni bien employas , 
à l'acquit de la coaCcieote ; ( t ) 
& pour peu qu'elle t'en oSenre, 
ce* crimei ti toat eipiéi 
pu >ti reul ualt de Ûen^rince. 
iVout dupen-on ! von* le tendeii 
luoî, je ftIoi■-ee^que voui fuKt| 
pumi cei plaînces îndifcieiiet, 
de cœuri l'un de l'ame excéda , 
foyez toujouri ce que toui cki > 
Zc trïi volige en imourettet , 
ic trèi foUde en fteciiét. 
Oui, Air voui EgU fe lepore ; 
let Grlcei gignciont leur ciufe ! 
puifque e'eft voui qui la plûdez. 

JUchclieu, qui, ditu Ton lulonuie ; 
garde loui Ici go^u du priniemi i 
ÂictielieU] qui ceint la couroane 
te dei terrien te du uni», 
doit icre jnfle pour kl bellei, 
CD faveiu dci doux fouTenin 
qyi l'iccoropignent luprïi d'ellei i 
& qui font enciir det pliilÎTi. 
Loin d'jire Tautd à voue tnftaDcei 
foD csut en doit tire- Siué ; 
il 1 tint réduit la beauté I 
il faut bien qu'il U récômpenrei 

f s ) le ne fait d le I«iu de lei dem v«m cS bien 



fï tliiD^ »a£ ie yoïupti ( i )> 
Cet dcmoirelUt de la rcîne, 

bngocni-ellci quelquci tiveuci : 

cUm font réchaDge dci leun 

mTCc celle) de leur mécène. 

Sigli n'entend rien à celi ; 

cUe a det vceuii , l'infoniini!* î 

& je fait que ccc avoïr-ll 

ne vaut rien au bout de l'année i 

Jiuîf , en plaignant fa dettioje , 

Je Mirécbat l'cicureit. 

A ce prix, puiffe-t-il fini ceflès 

^ourfuivre fei gilani exploiu f 

chaque matin, voii . foui fet loixi 

défiler l'amour, la jeunelTe, 

avec un elTain de mïnolt , 

gui ptéfentent ï Ton ivieOèi 

Je piquant embariai du clioixl (4) 

£nillë-t-il moiflonnec encore 

let fleura de l'arriere-fairon > 

vieillir enfin, comme Titon, 

fBtte lea bni d'une autie Aurore I 

Par M. Dorât; 



(j) Yen délicleiit. 

Ui E(l-il ef/& de dite piftiutr ftmiarru lU 
fin irrtjif "" 

De l'erprir, de la dclicaieHÏ, dCf train charmai 
ce ^V»i Koutque dan» U phipin dei potUei li 

'"■ Pi) 



EFIGRAMME. 



'Cl etticDdaDi tétïtnt 
coupUci galani, *inté> pic miinte belle ) 
l'en lu panuOê ivifé de mosiet, 
ft d'y |iapi[ petio . vers de ruelle , 
dont lot fameux chez lei gcni i tru«Ue ^ 
& fur le pinde a groflî fon rcDom ; 
fi que , par ordre émané d'Apollon > 
-pour ne laifTer la merveille imparfaite, , 
mifoni en corpi l'ont couronné poece ^ 
Oc Ici rimcuri l'ont proclama mifOB. 

Par M. Tricot; 



^■/^Hi 



A MADEMOISELLE**. 

Z l'érraDger un ordre trop févîra , 
va donc reléguer vos appiEl 
11 l'on l'amure oii l'on fait plaire, 
par-touc Ici jeui fuivronc voi pai* 

>iqui doii pleurer, quand vous m'ètet ravie| 
en Doui (]uiitant,-trop belle %gU ■ 
VOUE emporterez nia paitie^ 
& je ferai feul^exilé. 

Par M, Ihbekt* 



Goo^k 



COXJFLETS 

^ MADAME*"* , 

■Air ; Vous outra Fillet , fltc 

■S^NVAiN Lirnte, 
a'igace en noi boù: 



.tlle eut de» iniani ; 

luÏÏl KorcicE 
fit Roffite en tout tcnh 

Qu'une «utre «chite 
*a tein ï grandi ftiii s 

à ma Rorccie , 
•n h'en vendra jsmai». 

A Ta toilette , 
i'ù voulo la Toir : 

l'art de Rofette 
*ft ds n'en point i»oir. 

Quand la Auvet» 
S*MuiIIe iQ printemi, 
in fi»»». »r«e peu .eri>ble. ' 



c*«A ma Rorçtce 
qne céUbttnt fci ch>aci< 

Flore InquilCi 
f ODlTuLl un feupii: , 

1 Ht : Rofctie 
fiicti le Zéfiùt, 

Far M. SAUTÏREAU OB BEtlfiTAUI». 



CONTE. 

,y*jitT.r H cxiftec ^ue vivre ftini tendrells|[ 

■h 1 qu'en doit pUiadre la fagcffa ( 

qui l'cffàiouche de l'imoui 1 

Pape liii-nitma loui-à-eow 

foadoit le tant himain , tntvibk fi malirefli^ 

Un iouT qu'il i'occupoic à chinier Ut ittraîci , 

elle iriive > il la vcii plut belle que jamaii ,_ 

plus belle t quoique plui pir£c| 
une Boavclle cio'is. vclcigeDit fui Ton feln i 
Ah I crii Pope , en y portant la naïa > . 
fui te beau fein, un juif l'câc adorée, 

Pur M. h Marquis >1 Saint-MakC. 

Ce mat «Il emAîvement de Fopei 11 fcrolt dlfflcQe d* 
It lendce (ilui igcnbleoienc en ren Fnncali. 



EFÏTRE 

A MONSIEUR LE COMTE 

DE MOMTAUSIEB, 

Le jour de Jon Mariages 

^/'est donc M foir qu'entn voi biM^ 
l'bymn remet vi» nortcU« , 
que le ckl fit doubltment b«lU> 
pit Tel vtrtut tt lu ippu 1 
PUr de ronnenre tinc 4g chimcit 
iii» dta> k mhae imHeu , ' 

' l'amouT cntrclice Ici «rnci, 
dï MoDtiulïcr ft d'OnDcfToiii 
Ce dieu qui rnic ^n'en ttte i tlt», ■ 
vouf Niomphei coriiik lux combiti* 
en regerdiBT lotre een^utte ■ 
neligtcnent roerii tout bii , 
de* (lonx pUiûn qu'il Tout ippidc. 

Si, pour riKbret votie hyncn. 
Je vouloîi fuiviï le c(>eniin (i) 
de m ^ifeuri d'é^ttiiltrao, 
de madfigiux & d'4nigriiT!mei ■ 
qui , pouint d'un lïle inhumnn ,' 
fiTcnt B bien en profe (i) uHe, 
Ciî mm«ti\nift-n»vti chemin r 
fi}Cc.-i'«lt MI en proftouïcn Helleun »i(niisntor- 
dliuirciiicni prifenttr Isun hommiKri : il tU vni , qa't 
U flme t^in < Ctft «udcineat U tntmt choG). 






haï bcnK aioari d'une épooTie ; 
nÉler la rofe & le jaTmin , 
voni'vErrici ma mufe étourdie. 
lâni efiorcpoui toux en ce joilc,^ 
^01 ^elijue plate Tipfodic , 
•ochaînci rhrmcn & l'imour ; 
y»uM ne vErciex ta vert maulTxdet, 
vout déployer avic Itogneur , 
S'eliDiù chaimani , U> f ropoi fadei ^ 
dam OD aûbnune ui époufcur ) 

foblier Ici pUiCri Tecieu , 
4: faiigun votre coo^uîte > 
'•la long détail de Ta attraiif^ 

Mmî ce n'eft pai d'un tes ralgAu 
ign'il faut qa'on ihante l'héritici 
■le ce duc intégre & fïncère , 

Du Tfléma^ue de- la Fiance , 
ce gland homme fut Ib mentor J 
tt fortune fin le uéfor > 
de mérite Se- de l'indigence ; 
malgré la fourbe & l'ignorance ^ 
' ani'dei *ttt , il fui encoc 
cncounget notie Térence : 
îl fut digne du ùéela d'or. 
Aux élogei il put piétendre t 
mail fa grandeur fie caoCflei 
moint de pliiGr ï In encendce; 
^ae de gloûe i Ici nériiet. 



Oui. TOire «jcul cm cQ parugei 
la plui luiltte probité : 

fct Tcnui font voue hiritige, 
Aiafi que vob> dini Ui rombaiit 
il a commuiez ù caicArt l 
il montra cette iidcur {^eriiira j 
qui voni ftic bcavtc le ti^pai ; 
dam ce pénible ippreniiDiÉge , 
fou bru long-iemi fut Doire appui : 
à la CDur il i^cut en fige , 

EdGd- la main de l'hymcoéa 
Va coucoDnec votre valcui } 
pat ceiEc chaîne fortunée , 
la Tïriu l'unit à l'honneur ; 
xemplifléx. Totie deftinée , 
& relTeDiei, votre bonheur^ 
3t tait que , f rtce au perfîfflaga ■' 
en ne àevx plui ï fei remeni j 
que , lî ce n'cll dam noi lomani , 
le tendre amout b't& p'"' d'ulage * 
A qu'à la cour piérenccmeDi , 
de jeune* fout Tant conCftance^ 
vont pir-touE prcchani l'iaconnatice i 
& petJîiCani le' reniimeDl 
que leu; frivole incoof^quence t 
a'iarprc pu atTurémenc : 
mùa vatre ceeur tendre Se Edile; 
àim CE Séde d'igitcmeu , 



Ci.J 
eft fiii pour ttie le modHe 
A dsi époux & iit imant. 

Phi- m. BliN de SMHUOKÈ. 



rfptit modecnUi 



A MADEMOISELLE DOLIGNY. 

En lui envoyant demander une Recette 
pour les maux d'ejtomack, 

■f £ DC croît guite aux mfdecini ; 
ili pirlcBi , jugent, définlITcnt, 
& prcrque jinuii ne guérlOein , 
£dod , Ici gcai qui Tout bien Tuni t 
mil paifquc ta veux m'e ut reprendre > 
petit ECcnlipe cbirmmc , 
je conn, Tiai orei'm'ea iâkniit, 
(OUI let lirquci au liaiccmcDC. 
Tel remédct Tonc doux i prendre ; 
Tir-tout , un peu de bonne foi , 
joli doreur : point d'embuftide i 
trop d'amour eft mortel pour moi î 
ft je poutrôit , guéri pu toi , 
ne tcoHTei encei plut roaUde. 

Par U. DOKAXl 



IMITATION 

DE L'ODE JX« 

DU m" LIVRE d'hORACE. 

M O E A C E. 

A^UAHD n m'iimoU , qaind Ut ytux pleiM 
A-iyteffe , 
iDi pUiSri , tel fermeai , m'ilTuraient dt ci foi ; 
quud d'un tîvil tu fujo» U tMidrel& , 
quel Mosaïque iimaii -lût plut hcuKUZ que moi ? 
LYDIE. 
Quand \ tM fcui, noi feule j'ftoit belle ■ 
inatid ton miouc jcoic Jgal au mien , 
?>ud ta fayoii C\ai, quand tu m'^coii fidïlej: 
U tUI le Ciii, je ne delîioM rien. 
HORA CE. 
Clof me tient, foui tau empire ; 
fi betutf , r» taleni Terrent noi dout lîeni i 
I* 'oii , poQT Ici chaniei t'aecoide avee ma lyre ; 
'''' four Tauvet Te* iout* , je donneroia lea mlem^ 
LYDIE. 
L'amom 1 Calaït me lie { 
«t iwa ccEui, font unii pat un nosud étergel f 
^ ma mort té^éUt ajoàtoit à fa Tie , 
^ i'auiaii 4e plaifil i U no&e immortel! 
D»j 






HO R A. CE.. 
Maîilî quittant mi(i) nouvelle matt»flë,...i 
fi l'imoDT (uiourd'hui te ittidoit ton imiml 
{\ juntlt \ tei piedi de l'adorcr TaDi cctTe , 
j'etpioîi par mci plenrt sue erreur d'ua momcar!.» 

LYDIE. 

Ah ! qne tu cooiio!* bien le ponvoif de tel limes i 

H Au jaloux, tiompeur, ft tn me faii 1« lot: 

malgré Calaît & fei cbariMt , 

je me puti viiie -& mMuii qu'arec toi. 

VûT M. U QitfaBtr de Bomnard* 

<l) Ce participe eft-U biei> |Jici ! 

ment qirifen eft' peii"quî 11 fnrpjVtnt | I fiir-tmrî ^\û 

A MADAME LA MARQUISE 
d*Antrmhont, 

xa.NCiBN dirilple d'ApoUoBi 

J'ciToi» Titr lei bordi du Cocitf ; 
laif^ue le Dieu de l'H^lîioD , 
dir 1 f« mure favoiite : 
éciivei 1 ce vieux bttbon } 
«Ile m'écrit , ie reflurcite. 

Sat U, DE VoiTiIu^ 



EPÏTRIE 

AU SOMMEIL. 

Sommeil, divinité cUiie, 
^nl fur ton itle ctmbruDie, 
aoHi potu Ici rongei Ifgert , 
lu rurpcDi dHii r>ne ifibupi«i 
le« iDiref rtvei menrônfiia 
^m bou> occupent dftu- li vie ; 
titoM , ictouTS, leife lei pivotl 
lui ■ ma. paupière appefaotie ; 
net feue ont befoin ia tepoi; 
La nuit iiEne,.ioDt ell tranquille î 
ta a'enientlcu itnt mon bamean* 
que lemarmute £ud liiilTcani 
^u] conle antoui de moD afyle.. 
D'aupiït de moi lies' ne t'exile : 
pourquoi fuîtoif-ta moil rideau i 
fuit CCI mbitieux qui biïgae.' 
quelque place ou quelque brevet > 
le réveil-mitin de llotrîgne 
ne fonne point 1 mon chCTCt. 
liTre lu tourment de l'infonnût 
ce ttcbe Zoïle tonbi 
dani le maiabne de I'envic> 



2 ta kvire ku tciot pIomM j 
qae fon inquiète niiaic , 
fur dei moDteaui d'aï lient cotub^* 
Miii moi , moi ^ui le folliàte 
tprïi an innocent (civiil , 
qui fat ma porta oà K l'invite , 
n'ii point pour toi d'épouTintaîl , 
j'ai qnelquei droiii 1 ii vilîtet 
Je lént que l'ait fe riliilchit { 
Il nuic VI t^tier Tel Toileij 
déjï pâliflent Ici étoiUfi 
dCTiDt l'iube qui kl Uinchic 
Dieu c^itmint >. quel* lieui 
queli foiiu c'oceupoBc loin do, moi ; 
quoi ! dei hcuret qui l'ippirtienneBE 
voDC-elIci l'éeouloi fint toi i 
me fitit-je tromp£ \ le coq <bante { 
il leconnnence , )• l'eateni ; 
le jour Ti poin^ , ft îe Kattent t 
Qnoil mi-priirc efi impM&iiMe^ 
ft j'ai iecié ma plume aoi veati I > 
je l^invoqu<ii( , &1> dei téoibteÉ ^ i 
toi , Dieu ! i'ai profane ce nom y 
refle arec tti vapcurt fuaèbiej , 
fut 1* live de l'Achéion. 
La foule effnjnntt dei pmbiet ,' 
1«> varapiit, Uf rpeârca volant ; 






A det ^poufcl mcuniîÏHt T 

tu livtoii Ict Ëli d'Egyplu), 

& de rincoiiuptibU Aigut , 

ta ferons lei dem ceni pmipi^e»; 

L'habitant des nurt de Puis, 

tn des tcm> de trouble Se de Tchirma j 

dam ton lâche fein fut forpcii, 

pli la dague du finiiifinc. 

Fuii, te d'ii-jei fùii loin de moi; 

tu ne lâîi qu'ibrégei la vie > 

& je puû icpofer fans toi. 

Le mfïhant Teul cialnc l'infoiDIiie t , 

il entend trop diftiaâemenc , 

dani la naît & dant le lîleace, 

cette voix ds la confcienee , 

qui l'agite mêin* en donnant : 

mail le morcet irr^rocbable , 

a'il TcUle Teui; loift^ne tout dorC; 

Snbte la pais inaltéiabte 

d'un caui ï l'abri da rtmord J 

Me cette Tranquillité pure , 

feariant le* Tombrei ennutt , 

laftaSchic Ion fatig ï mefoic , 

iutm la naiche Unie des nuita» 

Mail quelle douce rtvciie. 
par fct chaimct aflbupilTani > 
. brouille ma penfëe obrcnrcie > 
& liiffe df faillit nei lini i 
^et baume lentement circule > 
ft l'iaCnae tn tout non corjt 






s peins 
mou ail 


ma voix 
re iérme 


rticule ; 
. ... je 


m'cnJaiif. 










Far M. 


Iemierhz,' 




L'Idée de ceCM Bpli 

contrak heureiti ivet 
enfuiie iu Porte. Kien 
dont let reat eomnien 


« tti 

deir 


l'abuida 


anEidi;^e: bpiv 

mé que T» muiiéia 
mec au fommeil. 



EPIGRAMME. 

\) N couiilran , pièi de Ta detnièie beure j 
ï fon chevet, écoutoii pïre Imoot 
^i lui fiiroit un eicelleot fertnon , 
- fur Ton dépaiE poiic la Tainte demeuie. 
Mon père ■ héiai I replie le motiboad , 
ogi, j'aime Dieu; car je Tai qu'il eft bon} 
mil je voudioii qu'il me f !i une grlee :, 
tanc fealement qu'il m'accoidit le lem* 
qu'il me fka&toit, pour que je fatitfâle 
pict crëanciert , qui font fou mfconieiif. 

Var iS. Il M^quit de Saint-Just, 



("> 



A Moiteur * ** qui compofoU des PUces 
trop îibrest 

jTjL^ nom i» <t* Vn'itàtiw^ 

^ui , par k (hinne< d'un ronriie i_ 

tendent 'i no) cbitnt» auriftfi ' 

le* doni de Floie & de Z£phire^ 

à Doi lieux leur Kiiahé ; 

an "nom de cet iioii Tsuri , jgilel 

en friDcbife, aiofi qu'en bciutf ■ 

^nî vivent de fociéié, 

quoi<]u'ctlei raient {aati & livaUl t ' 

de 1> pan dei Gr Jcci enfin , - _ 

j"«re t'adrelTtr ^oelqae 'pUinte 

fui ci colorfi libcnin, 

donc ta gai[£ chugt U teiuie. 

Croii-tu que fur la Re^alba, ■■ 

Clinchitsi lit )> p[£fi£[encet 

& ^*ca iivïui de l'élégioce y 

le Dieu du goât te paSëtti 

dei truti qu'ac(Dr«, h décence 1 > 

L'unour n'i-t-il pa' un bandeau ) 

famoui fuit Ta propre lumière, 

A cbeiche l'ombie du myOère , 

('il vent puotcie cncoi plut beaa; 






Pjydii que le plaifir eonfole 
ât nepoint contempler fei tniat 
Pl^nhi vcat Icvcii.dc plut piï*.* 
fc'l'amour-iuirb^ât ^(nvokf ^'' 
loin de r^i regudi indircrett. 
Il rore I fn.fe moRrrau i ft'aei 
ia pipillon & du lépfaii 
irrite bien plui le dellr, 
qiH lorfque ^'Une bciltcé VlÎDCit 
comveafiRt ï l'caorgMillir i 
ooui U VQyoni j'^Mitk I 
& U iauct d'uD tnldUci 
fiDj rirerve, lui diïoiivrit ;■ 
Ici.rr^foii que foo feia lecelct 
Vit qu'il ne peut imaginer , 
U philii devient inUpide ; 
Aiplui volnpcaeux qu'«videt 
l'oeil reuc nvoÏD* voir que dcTiur. 
Dei Giice« uruit tJmiritre , 
■Infi prfreni-tu Ici touchtri 
lefpeâe li gise l^tc , 
que ta min leur veut mKhetf 
voile lux GiiImi £ DJccflHce. 
qui fert bien moîni 1 lei etcher » 
qu'à idevei leoi -iie de plùre. 

Far U, o'ARNAuai 



LE J£T-I>'EAtj/ 

ET tE RÉSERVOIR. 

FABLE. 

jL^a K ■ un pire delHoé d'tpth Ict mtlllcui 
pliBi. 
«n )«t-d'eiu diM Iti lirt l'^lcvoit foui l'ombtige ■ 

Se tetomboit k tnveii le ftuilli^ 
ta perUt I en lubii , en globulei louluii. - 
Notre jet-d'eiu l'oublis, tiaC que e'«ft l'ufifii 
( on ■ TU de tout tenu, Ici fou fc.prjvileii ) 
il iafuUe dini Tod bngige , 
l'onde obrcuie du rffervoir, 
qui fubvenolc ï toui fou Jiali|^, 
Voii lui dit-il, ce pompeux ippircUi 
fi jufqu'l moi peut irriver t» vue ; 
Toi cet getbet d'irgent i dont f'tntichîï le wu , 
te que j'oppoTe (ux riyoni du roleiL 
A quoi feti-cu , mlférable eiu dormante I 
quind je ip'dlÏTe am cicux , ï met pîedi m «aapill 

ton ToiCaige' ihe todrmente, 
& gite bien rouveni léi lieax' «gîte t'cmbellî). 

Comme H pailoit, un dtactntax h brîrc; 
■u fond du téCetvoit, il l'enti'ouvre un diemin, 
& foudain 
l'onde ronrdit, décroît, coule te l'dpuiAj 



Yoai euAItZ tu Ici cnbii ('eibilef, 
toutei Ui gEtbci dirpiroluE , 
& U* peilei iWgiingoIer, 
Notre orgueilleux commcDcc à Te ci>tiiio1 
il baiOei U lombc, il ne ^euE plu« g 
11 eft 3 fec> Voui devinez , peuc-ttse 
de DU fable quel cl) le feiu : 
'AppiuvcilTei le peuple , adieu l'jcUt dei grandia 

Pur Jlf. DoXAT. l 

Ctttt fibk «a tT4i4>ieii écrite 1 gnolquc brilUnt . lei 

«Il Tcai ! Il moullû eH bille & niiurellenient ain* 
L'AuiciTt fr tiroi^ore de pabliir pir li fuite un Recu«( 
Bouviilci f«blet d« Il compoflùon ; ceile - ci «■ cell«\ 
Oifaui de proie doivent lit Iilic mendie ivec le pril 
la plui bvDiablï,- J 

AUX MUS E S. ' 

î^oUFEKEZ let Amaura fur v»i ttttcA 

UufM i' fouTtiux Toui toujoun 1 
qee l'erpric eA faai lel Amonia 
ce qD'ell II béiuié fana lei GiAcu.' 

C'efl ï Tamout qu'il faut c^der : i 

quel autre charme noua antte > \ 

l'efpiir peut faiie une coD^ii^e t ' 



Par U. Bekkari 






A MONSIEUR T.". 

\^ui mot! pourraiTrE une cbimèiel 
tn poète ofcr m'irigerj 

itu quelle épineufe cirriïre i 
ton unour-propie a-c-il Ta m'cn^'ipr! 
uarsoni Tur not jis* , & , quoiqu'il en marmute | 
iiuiK pioiic dont il ell touimenti , 
furi&oDi point ceite ciifteDCC obfcurei 

dom h douce irtnquilUci i 

pour un élevç d'Epicurc , 
II ïicD coDi lei honneuri ds la ciUhàti^ 

A l'tieaiple ici j'en ippelle : 
>iia diiu 1(1 binqueti du plut limible Dîïaj 

^"-u, ï EÔEc de Chapelle, 

avec une grice nouvelle , 

Iioic dani la coupe de Cbinlieui 
wlaii vûaetatat, dam le teu^Ie ^e Gnids^ 

devint l'imige de Cypiii, 

F^le aux apiaai altendiia , 
■ foupin de TibuUc Se lei acceiu d'Ovide ; 
" oc ftippani lableauK au théine applaudit^ 
«^' ebticni envain le Uuiiei d'Euripide ; 

aiguiréa par U ialoufie ■ 
lout troij , fani doute , ï l'abri de l'envie i 
ICC maini de talent f« ctoiiotuit plut beuieai , • . ^ 






(.4) 
Hîci «a Tolr, Air cei bdlei pcnrfef ; ' 

\t me cDuchii ibrt gravement ; 
d^ni mon ccrrcia , pour man imenâernui | 
'je lei cioyoif prolbild^meiii tiicéet ; 
Je feiii Tige eoËn , me dû-je en m'tndormanl. 
Ce milia ie m'éTtilie .... 6 d'un tienceQx moment 
imprelBoui pron^tcment cSicéed 

Mcn ami, quclquefoii la laifoD me reimone i 
■uii uremCDl foo fltmbeia me conduit { 

je l'iearce & je m'abindoBne , 

rqii 1 l'amonr, quand S.g\i me rouritt 

ibÎKudéiqon dei veri, gyind tout i mon <l£plti(l)j 

je fui) tiahi pu la friponne. 
Eh I comment riSÙer ï Icuri chansu puiffani 1 
l'un piomec le pUifir, mon cnui aime i l'en noîn^ 

l'autre 1 Ton toui pronei la gloire > 
. A pour elle en recrée je bt&le de l'eDceoi. 
Suii-je ni loutcfbii pour lugmenitr le nombre 
du auteur* cootonnéi & dei amani hcnieax t 
[iouctai-)c .... nuli , pourquoi tiiftemenc cuTicoT] i 
vouloir approfondir un avenir lî fonbre > 
erpéioni toui : l'amour n'dl-il pai g^nfrcux 1 
quant i la gloire • ami, tant de Toti foui met jtà 

courent en fonte aprït Ton ombte I 
quille ï n'attraper licn , je veui courir comme euit 

Par M. MuGHEROT. 

(1) Ttut A mn MiU, Cel*efl-il bien cxpilnét 
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A M A D AM E . 

SCELLE Aglié, je TOudioii vous iairt ; 
Vauroit beroin d'un enirciicD Ci doux : 
mit le pcuc-on , fani s'etpofcr i iliie 

Quand on vous voit , on garde U lîlEiice | 
Aglaé , le rEfpeâ eft un D'kuÛ cruel 1 . 
niiii )C poucroii, en voiic ableiue, 
InnocemmcDc devenir criminel. 
Pub-je lice avec vous, loirquc moD cane rcupiK l 
le feDumenc ne Tauioii Te cicbei ; 
^e fàiie donc ! celTci de voui écrrre , 
puifqu'on ne peut vout aimer fani le dire, 
ni le dire liant voui ficher. 

Pat M. iMBEAZ. 

I N-P R O M P TU 
A une Dame àéguifée en Turc d un BaU 

^OVs cette barbe qu! vous cacbci 
beau Turc, vous me rendes jaloui; 
£ vous ôtiez votre mouftithe , 
Rosine le fetoic de voui. 

PtrU. DE VOtlAIBB, 






LA VRAIE PHILOSOPHIE 

■ JnL M I s t poini trop d'impitieace : 
le jour n'implorooi point U nuit ; 
cette ariciu de U jouilTioce , 

cft Ibuvcnt ce ^uî la déiiuit, 

Dtoi le moîj o^ crott raube-^pïns , 

*fltre ch«leat » tout hâté : I 

nen d'i mftri diiu votre éci , l 

& lliirei TOUS ciierei ftnùaet ! 

Wii-je point épaité let fleun J 

dont au prÎQtemi dn Te couroDoe : . 

e'eft pour trouvei eneor meilleun 

le* fiititi eaeillii dani mon ■aiomnav . j 

Je cberthc pir^out le pUîlîr j 

miii lorrqne ma recherche eft vaine.j 

je Tiii jouir de mon defir, ' , 

^uelfuefoii même de m» pebe, 

P«r Ji. Douât. 



fa?) 
t FIT RE 

A MADEMOISELLE A."■^ 

5«r/^ tendrep pour/es Enfans. "' 

A.***, toui vance tc> innîti - 
Aut-U qa-tu temple de Mémoire', 
*n« maiD payt jitffi quelque, truaî 
ftllt-il tn'ériger «n ropîffc 
■de qneliiii'iDtrépide riœeor, 
}"'' '"'"" 1" gen. ï U pMe, 
le. «do<( pour leur ûite hoBBeur; 
a <liM re. ria.. étemeUe., 
du mauTiii goût triftti enfaiw , 
thwtctc. «h.nne. pl„,piq„,n,. 

U, b=ll„ rcfl-emblent ,ui griild. ; ^ ' . . 

chacun a le i,oii hom[eide 

de leur prérenter fon enceni ; 

«neor au coDcett infipîde 

fiut-il qw le Keq qui préfide , f » V 

prête foreiUe fan. digÈût, ^ ■ 

* faai grimace , jurqu'au boui 

aTale le neSar perfide. " 

-*»* 1771, ,B 



(„■). 

T«l eft le deftin qui ("itteiul t 
il en taùK d'ctre immandle ; 
û Vénui c'»ait fût m^p* belle i 
Plwbui ne c'cnnuiroit pu tint. 
Kcfle-t-il ^oel^B» fleira aeavcU* ^ 
dont oo puiHè le eoaronner i 
de mu livaux la tnin cruelle ; 
n'a que trop Ai ka nvoiflbnnert 
de tendre 1 ta beauté lei annti , 
il* m'enc tout envié lIioBneiit : 
nuii te n'en ceofoû pai d'aUrae* i C } ) 
l'en prendi mtme un efpoit flittetit: 
ili ont toui parlé de tet cb^imca, 
de nul n'a pulé de ton c«ur. 

Tout ont peint l'inumie voligai 
fe> jeux • foD chaimant badinage, 
de [on plut aimable courroux : 
^'ilt priftnt bien leur avaaiiKc; 
mon corur n'en fer^ point jalans ; 
mot de la mère rendre ft Cfgt , 
je peindrai Ici tnnfporta plui doux i 
j'aime bien autant mon partage.' 

Ce n'eft point m icmple itt utt ■ 
Kjour d'agréable) jrefiîf^., . . 
oiï tout étonne mei regatdi , 
que tu ttii lei plua pindi prodige* | 
Û tu ne fiui ^e avut liatmer :,,. , , . 

<J) Altriiui a\t pu le mot pwrM» 



rem iu*ai moiu lugufte le plm b*U« ., 
tn redevient fimple mortelle , 
m faû plui : ca te ait ainiM. 

Télâïre me plidt. a' 

je TefTeiu toate fa donlur ; 
ccpeadHt, £ j'en cro» nixa e«ut, 
A."»*, en cent Ibit plw toocbiatei 
tel cbinDei féduircDi nn yeux , 
te» acceiu fliiteot mon «reill* ; 
la fable ce pire ï meivdllc ; 
mù» la Tériii te fïed mieui. 

0»i, lorrqn'i tet cnAju kbi]m, 
tu Ici cuelTei im tu bru ; 
lorr^oe pour •■offiir i m vAe , 
ili Te hAcenc i petiti pu. 
A vont d'une main ingénie ; 
prellër tendrement tei tpfa s 
e'eft aloti ^ne I'um eft dmue ) 
■loti dani met Teni fpefdoti 
je feoi nitcre au inurport fiacïfe t 
je doute qai J'iine-le plui 
on det enftiu, on de 1« otite. 

Abjnrex eofia, Tocre erreur, 
TOni qW, d'an 'monde fédiOeai, 
poTteK lei diilnei ubitriirei ; 
qui, viaimei d'un aux hoDoeiu* 
raerifîés 1 dei chintret, 

"M 



i^f {oari K Ciuveat votre bonheur * 
loirque ptut-tice »u fond du cwut, 
ïoo» a»ïi bopte Jêtre nèrei, 
Ciojrei-moi : ce peuple d'uninj 
qui fe pluw fiiii ceffe Se dsllre, 
& ce rourbîllon d'importiDl 
qui voui «dore * voiii déchire, 
leuri foupici te leuri eoirçliinenf 
p'ont p« le droit de vont fédoiteï 
que ront-U« an pDi d'un fourire, , 
& d'un biiret de vot enfant i 

I.I nature attend votre hommage f 

'A. » • *, voiii tr>ce le chemin i ■ 

fuivei ht p«t avec courage. 
, D'un inonde mépfirable 3c vain 

que voui importe le fuffrige i 

te n'tH qu'un étemel paOage. 

de l'elnhouGafoie au dédain J ■ 

lei ain du jour, le ton-, Vtr^gai 

ne ront plui eeuï du JoBdemain i 

la nouveauté , t'eil fa méthode { -, 

rani eUe rlea n'autoic d"app»i : 

mail la venu ne vieUUt pat ; 

la nature cft tOB)Oiiii de mode. 
Il «R rare de toU de tiitetHei^ Bptfref ad^ïfrîéiY - ^ 
■ Adric* célèbre, U ï a Maiw CBUo-ii ieldegfaics «I» 



(.•Il 

À MADAME DEC". 

Eft lui envoyant da Oranges de Malu 

\J N ïiïiil Drigon Tcîlloii j'idi» 

fur 1« judin Ati Htrpétidcf i 

U écartoit k. m«in.'a¥iJMi_ ' . ' r 

Ici rcgiidi mènic écoieat puDii* ' . - 

Un jeune cnlant . bôd mojni fidïlèi' 

t:irde aujgurd'hui lei pommci d'oi ; 

U Ici giirde pour la plui bcHe,' 

& bicriode Ton iiifor. 

-S'ipproche , ron dil fiinccllc i 

il rûfit Iton ITC Oinafwc : 

mail je xt nomme > & dsu TûftaDt 

voilï mon Aigui qui cbincele. 

Pi^ , me dic-il, nniHe, choilïk: 
CUoé renie cxcitoit moo ièlci> - ' 

foite à fe> pif di l'arbre , lei fruici ^ ' 
A> fi m TCui, le reoiroelle. i . 

I Par M, DORAJt 
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, A MADAME DE". 

^ui m'oit feint d'ignorer Ce qaejîgnijîoient les 
Btms de Frère & de" Saur, donnit à l'A.-. 
mour &■ l'Amitié dans un Dialogue. 

dous Ici comt de fiere & de taaii 
l'Amour 3c l'Amitlj Te font alTei conaoicie ;. 
■clle-ci p«c JegTéi rfitbllt dini un cuuri 
cdai-Uplui aident Toudain l'ca [End U m>!ire. 
]1( font i. fiaii commuai dej jaloux, dei hturen S 
vaii . Cl!i[lc , qui peut voui voir & voni «aicBdic , 

ne le* dHliugue plui loui deux : 
f nil&ei-Toai comme moi toujoun voai y mfpren&e t 

■P» II. m BiCNicoviT. 

.INSCRIPTION 

Kîfe au hks du Maufolée de Staniflat , Roi 
de Pologne *. 



X L n'en 



n'en poïni de vcitui qoe fon nom ne rappelle : 
Philofopbc & GuEirier, Monarque A CitOfen } 
^Ton ^éaic i^nàit l'ift.de faire du Lient 
CbaïUi fut fon ami , Trajan fut foa mo^He^- • 
Ptr M. eAbbi Porquet. 

• Il a *rf i\evi par [<■ ordtei de lUitel-de- Ville de Maitcr- 
Cf t vEii ont de réliiaoce i de 1) juDeCe li de li piàcifioa. 



t'") 

3LA DISPUTÉ, 

^P O LOC U E. 

JLYJ>lRACI.ei mei imii 1 ciioit un MufiiliniB, 

voyant 1* (cmpke appûrft } 
'Mîndcl Mthamcc ccGn far mon luibia 
dâgne ■]« r» fivcuri ifpmdie Ir tofte, 
La met ouvrait fout DOui Tct gonffiei' nugUTitlii 
la foadre djichiroit Ici cicui itincdini } 
la mort ^a haut dei liii ft du iond du ablmert 

nom meaafoit en mtne tenu , 
& nout piiifiloni toui dfploriblct viâimui 

de la fiiteor dci élJiccnt i ' 
I>Uiii,d'un tiMible mïlé d'erpiiance & âe criinte, 
i'ti toaiBé niei legaidt veii «i heureux féjoiir, 

Tcn cette ville fept foii faïnce, 
ou la belle Amécah mit le ptopbite au joui; 
je Tnit nlU iiinet : mai* j'ai yaii dei larmei; 
& qoel autre langage efit mieux ptim raei aUnnn 1 
foudain Tnr l'océan Mahomet a pitu j 
i l'afpeâ lotTDBj'de ce Dîed iDtflaiiE, 
Il piii eft rcTeaue m mon tarât abiiiu ; 
un jout pliu radieux a doié l'himirphère , 
l'onde l'efi applinic, & l'otage t'eft lû. 
Qu'entcndi-je } ttvn^TcaiToirle ftadeUfi^Tic 

a't'il troublé votie laifoOt 
Ht un Amémaïn, qui par dfvocion , 






Benoît je fej ItAcr CD l'bojment 4u emi^ Lî ^K> (^ 

a'cft aujotud'hai qn'aD peu de cendie t 
1! iet tniu de li mon il n'a pâ fe défén^ct 
pcnrei-voua qu'il ftt fil jani tci criidt ïnftaïuj 
ilc( porici ia tiédit nom rameDCT vivani t 
(onsoillci , ïonooidtz l'iuuur it cei mcrreillH f 
c*tllmoa fouet. — Votre iaucd dit le Turc izonail 
— Oai; dit leprevier cawpquei« ai'.tn {uiiAoaaéi 
le grani) Liérra » dreiK Te» «u^nea oritUWf 
n'a regarda, frapper , Se aoiu » pudonsé. . 
O Pâ, fublime efTeoce , îneSâUc lumière^ 
Wpaiût ua Tartire enflammé de colïte I 
«omiaeDi tei rifoni éclatant 
B'ont-îb pli de ce ioù délillé U pinpiïr* f 
compKnt igDota-(-il lei bicofiiit 6 loDg-ten» T 

toRi lei humain* ■font te> eafiiB* t 
l'ugrat doit-il cncor miconaoltit Toik pergt- 
doit-il te lefUrct l'cncenii 
(indif qu'au Liévie il la djftte I . 
ehl que n'ai-ic cent cbtCM «ooria* 
t HAtt tut le iraiu du Dieu qu'il te piéfietet 
Apprenez, paflageii, i^reon, Matelota , 
fue Ton lïle inCtalé a'eùt pat calmf lu £ottt 
■liiflï lei A^ailoni, dîffipé lei Buaget , 
te loin de ce navire ioné lea aragci ; 
£ la clarté du ciel ï vo) yeux luit toutonnj 
moi fcul , de voi dcAini j'ai prolongé le comê. 



iiipi Ici VESU <TOiroieiit luir lialeine ia[il>ori»Ic> 
l'hoiifon fe couvroîi d'une nuit effro^ible, 
1* foudre mnrottiioit lia te globe coupable , 
ranivera tceflâUlott à ce biiiit fermUible : 
tel me Tuii-jc itiii, puîffiDt Fà, fanve-nowti ' 
■9c cet mou «téfswnaai le célefte conuouk . ; i 
dans rdn irâcot foyer eot éceidi le touicAe» - 
A Tar fon aie immenre ont nffennî la teiw* . 
]1 dit .- 8c cepcnilam na CtAio Cbiaaû , 
écoutant et» dfvoti fe diTputcr loui Uoif^. i 
-onhoîc foiu fct deux nlaiai fa face afiaù^e ^ i 
lu OuTioii pour lorgner , lorgaoic d'un ccil ciiii^ue; 

& doit l tttvtit fil ctoi^. 
Conifagnoiu, repritrili'peiK tti* qnc U foudre> 
Atu yoi foin* empKlUt.'iioui eàc liduîtt en poudre: 
mail pui».ic l'avouci i j'en doute quelqueJbih ' > 
4}Diffez vot efiôna i toui donc la bouche .piir9 . 
impofe 1 voire gié dei loix à la nature j 
Ton* dont le fouet fJ!Cooiti<k'Sfaildf,^véa'etD«ni,'' 
B fermé fout Bot pieili le*.goHSrMv'^iH»^i'> 1. 
& vont, pleureur bfai iguî voyex faiu iHoecccc, 
dei i^EÎont ie fait ^e'rcea<Ire''to 'Pro^bcsi 
fiuifijue tout eft footaii k votfc yoloatji,^ . , , 
liJnZ'Toui , JcJiifcs moà int«f dulici i : i ' 
& de votre pulfTince Infigne , uaiverfeltKj '^ '' 
accordes ï mci vnux unf pi^ve, nouvelle. ,' ,. . 
Je se' demande pn qa'l'l'a('peâ"dei vdt'^ui«f ■ 
le rigoureux hiver couvre lei pré» de fleutj ; 
^e le Gange furprii nièonte vert fa fource^ 
qne le duu 4u foleil ('«ttttc dani fa couib^ ' 






eU'^c k [ilnt brillinc iti xRict ie U DuÎTf 
■pi^ DUC humbU tiriteacc, 
te pi^Te & rtpilTe ta £ailei]ce> 
far Ici manchet de votre habit ; (*) 
}ï ne dïiDiade pai.qa'l Tocre voix recrée. 
Ici Risiltt rocbcti prodoireDC dci moiflooi ; 
^ne i'iUpiiun t'-cnvole ï U Tphirc «lorëc , 
ft que l'aigle alTeiTi rampe dam Ici bulUbiu ■ 
je ne dimands pai que le fbuei ralotute , 
^ui dvmpia d'un Teul coup l'oigueil det floti étna», 
leble un boDze honnfw botnmc, an TOfigeui fis- 
.*: cires 

cH pTO Jigci font Tuperflui , 
1' je voui dirpenfc de Ici âire> 

• I« TIEN voua a cr<^ camnt ; 

«biCMi ffulemcnt de Ta honti ptotfite, 
•jH*]! donae ï vol tT«U sez , quelquea Ugaei 3b 

ft')e ciA'ral qnei powr vout pUîies 

il itigM téro^Mr fe* deàtta' ibrolu. 

,.Tar.iS- Sl,UTBBEAU DB BELLSTAUD; 



SUR UN BAISER 

Qae la DÂUPHINE donna à Alain Ckar~ 
titr > fameux Auteur du ums de Charles VU 

V OVS coonoiflei ce Pogce âmeui, 
qui i'endonnii m Pilati de la Reine : 
il en iiçut un b]ir«t imourcui : 
maïf il dornLoît , & fa faveur fut vaîne- 
' Voui me pouriïei, donner un piïï plui doux J 
■ * C jimait votre bouche vermeille 
' youldit payer ce <]ue j'ai fait pour voati 
D'attendes pal que je rommellle, 

tar M. DE Voltaire. 

On m'a. iiniré qae cei vert chirnuni n'ont au encore 



MADRIGAL. 

xSLH. "rircii! quelle adreflê ein£nw 
Toni employez pour me cbatnei I 
. . V ne croyou pai que l'on fe fit àîmer j 
fan* jamait dire > Je vout >ime> 

ta U. U Chtraiiir su Couokat, 
Evj 






("il 

LE BASSONb 

J vscCavk fïnon , iraitpaîflinrviHtBeoir 
icnoient Lucit enfoncé ànt U £ltce , 
^i rtoiftlant & rouESint dmi ttt doî^, 
làifoie itit-Uide & piceufe erinii'e' 
Eh ! mei mit, pour Dieu , biici-lui f tice j 
dit an paOïDt qui pUIgnoÏE le pltiud : 
MoDiJeur, répond le riciiflain Hibiud; 
die notre bourg e'efl deraiîn la grioff fîie ; 
j'y chanteront l'office en faui-boiudon ,- 
& le froi g)i( qui crie ï pkîne tête , 
je l'enrhumoiu ponr faîie le BilToa, 

-* M A V A ME DE F.f*,' 

^/E tiUeia, charniinte Sjilvre^ 
MpiJfeme l'eniïnr que- l'oir appelle- Amour: 
aioC chez toi l'on Tcna toar-il-tonri 
l'oiiginal A la copie. 

Pdr M. U Uaripàt db LA VlBYIU*!^ 

4. 
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AU CARDINAL DU PERRON. 

S. 1 diHi le nûg itt CKdînaui^ 
mol (ttu liue *u rug du pcoliicif 
dn Perron , pourquoi de tel mutes 
tieiu-je inisnempie Iç rcptu I 
pndoDDc , j'ai l'une «o pen- viùia r 
d'ivoir va Toa grand nea mUé 
duu m binillc nEuAiicnne i 
fr paiCqu'eDGii )'ù une inbaîiie f 
i'iime «ITex qu'il tD fui pirii. 
Pu un if arc d'une autre- efpîcttr 
je fittit fini tisp favoii os } 
fÉicùi vain I fc parolirai fbii ; 
^'aurii beau meitre far l'idrelTo-l 
Ab âuQ^ctu i» la ihiéiienti^ 
U grand «ulnf de la parole ^ 
M. ionien de. 1» Papanrt , 
t da moderne capitale t 
lei layanii de ton laiiolei 
iûnccleac nop loin de moi; 
aa miflive vaine & frivole- 
■e pinicodra poiac jiifqD'^ tof. 
ïù t^eadanc une efpiraace : , 

kl «met, dic-on, daoi l'abfeiue; 
bu,Kp£ager, eonune laDi tier< , {l]j, 
(■) Cmm» faai ikr* n'efl |ném s^ii^pe. 






ici bouti mEme de ruoireit, 
peuvent ttn en conerpondincc ; (*) 
^ pourquoi diDt nu monde inconnai 
dut cette fphirt de fileccs 
d'oà rieo eccor n'eft revena , 
D'aaroii-tti pi> l'intelligence 
de l'hommage qui t'efi rendu ■ 
& de ta défunte Eminence 
ne fïioii-je point entendu i 
Malgré la Kvite TcUncci 
ou m rurpaflèt cet tivauit 
noua avoni plut qae l'on ne ftaCe, 
de point! commuoi dana noi iravaiOà 
Ton génie écljprint ton litte , 
pu qui toî-mtme , ftni ton nag » 
de ta propre taille étoit grand, 
ft qui te fit le digne arbitre 
de pltia d'un fameux différend, 
ton éloquente au cOQ£ftoEre'^ ^ 

pour obtenir de Paul jalons 
le pardon d'un Prince i entre Km*,' 
abroui déjl par la viâoire; 
c'eft par-U que tu tiena ani.go&tli 
far qui je veux fonder mi gloire. 
Quand ton génie ..ultiamontain ■ 
•TBc Momaf lutte * l'eieree , 
nul ne tienc plut fermé en faauiil 
la lance de la coutrorerfe î ■ ' 

àiîi tii fin ctiercEier d'auttet ptix't , ' 
f*] SyKim* dn 



(■■I) 

'& Se l'aiine riolaftique, . 

pu inteiralU tu rotti» 

pour rerplrer l'«ii poëtiqae i 

noû l;r*i Tui ton écuflan t 

qu'on fiippa If* douce lU ?irni0ei 

prouvent affic qae dam ta iicQ > 

on vojigtoit fut l'Hélicau. 

AuA , quoiqu'avee moiiu de gilcl ^ 

moiiu de cadeace que Bemiti 

tn piD{ii de tu ioipM htm* , 

le luth btimonieui d'Horace: 

lu culcivai du moiiu fou art, 

intme iii pxyi de Dot DetTicEief|| 

dédûgnanc le peuple CiSiud, 

Tel mantt ft fei Tertui paAithet f 

ft tu €i bien ; pailei TaDi faid s 

convieni tjat le controveifiSe , 

loua in liel toujoiiri tflei. tiifi*» 

cft leSëné pat le terreia ; 

quil l'agite ï U mcme place, 

& fait datii nu écioit erpacet" 

bicD plui de paa que de chemùk' 

Le pecte ivec moini de peine • 

•'{Iioce en de pini vultci champiv 

ft deoE CDarlïeri font diffiiena, 

l'un an manège ft l'wre en pllilW. (i]) 

Cet art det vert qni de ton terni 

^bile encore & Tana élanr, 

ta) Vtri donc rbinomùx Ùàt iaeefit 






Rihïte't ïe lulotr duu VtiAûet f 

<et lit qui, iHimi tu tr«T»m', 

n flfUlToit de l'AoineiKe , ' 

ne fcrc i'itnée te <I'e(iAeB«e, 

A ne fiiroit i]ue ton repoi, 

Mail se ctoii p» met foni frivolcré- 

"i qu'ili fe perdene dam lei «in î \ 

£ t'nme }i fredoncer dc| ain. j 

lui CCI liii )e me» dci puolew 

!■ Trjî poète aé peafedr, 

■a philare^he n'en doit guiie i 

tfloquenc ■btjvîanur, 

il jette pir iraiu U lumiïte y 

il tigéi^te ce qu'il Tut; 

il devine ce qu'il ignoiet 

il prend Toa vol, il eft aa but; 

loif^tte l'nitre talcnle encore. 

Par M. XE MiExKS. 

On Ttconnoli dam ente EpliM ie ii1«ni de M. le HierT4 
reuT lei Tei> légin ; c'eO fan tneigie , fa lauche oriii-i 
B»le. On ut reprocher» p» i ce< AuieSr de te tiilntiiérii, 
lUDUil liiiJct pu dît autru Zciivaiu. 



^^%^ 
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L-'ASTE.ONOME 

ET LE MENDIANT. 
FABLE. 

%^ H iti enfimi it h. Joâe Miwàt, 

gcat dont l'ef^rit ludtcieut 
l'élive «Uni lu aiii, ft vole jurqa'ini cienxt 

avec tct itlct 4u ginie ; 
an Afiroaome tnlio fe pronenoit na joue , 

A tiyon ï fon ordinaire 

qu'il cSiDjroit de Iphire en fphïre , 
du globe du folcil l'étinceUst «ontour. 
Un Mendiant le voit , l'abordi > Ar le fu^ipUq 

d'aider Ta languiOânte vie ; 

nuîi Ta prière eA ffos «[édita 

ft notre lavanc lacituroe 
^ de Mait l'en alloit chei. le fila de.Satnnie i 

ne le vit ni ne l'entendit. 
Il n'imaginoii pal . vout le ccojei de refto , 

en trwreclaBi ee> vallei champa , 

que, fut une rouie c^lelle 

on p&t trouver de) Mendiana, 
Cependant l'bemneau fie. Ta main toujonrt tendue ^ 
demande 1 pleuK, ctki ft fe t^font enfin» 






^n vOjFjnc que r« voiï n'tn peut être cnie&JU 


à le tiret p»r ton pourpoioc s (i) 


U S>viu [onbe de U nue .■ 


Vojt%-Koi , dit lepimyre :,3bu«lt>DMZ anx Dieu 


o le ftjour d'où Tieot le tonneice ; 


» <]u'gUez<Tout Jure dani let cieuz i 


M lu malheureux font Tut la turc v. 


(1) K^ & puirp,lm « rimem pu. 


S1I y » il« diftuu de rime duu «ne ftbi,, lefe. 


Bi'cn a patu fubrimi. 



COUPLET 

Faitfur le champ pour Madame la Mar- 
:quiji def* , en foupant ckei elle, 

13 E pr^GJer \ mer tu, 
tioii Dieux dirpuiaient la gloire J 
I%ébal m'ofiîit de l'cncei» , 
A Baichui m'offrit ï holte ; 
' ilf font ffdailVnt tout' deux ; 
que fit le Dieu de Cyibïre i 
le ftipoD ptui malin qu'eux, 
me £i fouper chez Ta àtize, i 

Par U. DE Saint- Peu ATii 



ÉFÏTRE 

A MADAME LA COMTESSE DE»V 

^UK bien éa cbofej iua U vic^ 
je fuit un ptn PjrrrenieD ; 
je ne Tili irop lî ('eft un biens 
jnùt infin c'câ-U ma folie. 
3'eiiviiiicài I pirlei' chaîne jouï 
d'un pcrro«|i^a. d'imponsMCr 
qa'on chercbc & ^n'on fuit tout-^lobri 
que l'on déiefte & qu'on encenle j 
ixé par fut ï U Coui } 
ira'iiuDi »c< pompe ^ fi fuite « 
l'étiqueiie Se U dignicJt 
' fui Ton pifTage , il met en fuin 
Ici pUiCri & ta liberté, 

& Ti fout le diit qu'elle hibiie ^ 

faire biillei k mijelU. 

Etendant plui loin fa puiflâoce i 

de l'ingulte Palaii det Eoii , 

il vient fort bien fan» qu'on y pen&i 

tioublei dani un certie bourgeoiii 

le gibt rire de 1* fioance. 

Sur toul let rangi il a dei droitl^ 

& foa empire eft fana limicei; 

fonvent datu dd court de vilîiet, 

Hi le itocMive en vingt endroit*. 



(■•'7 

u jeune DochelTe 1 ù pofOP 
le coDligDe inutilefflcnt i 
juf^'l ha boudoii, fiDi cTctntef 
il ('Introduit liinivement, 
& Tnr un Toptia feu^e- morte , 
fe plice enci'dle & fou amantw 
Diâi celte maifon migâifiquc ,- 
^iD) ce rilaavohipiueux 1 
que l'»ri le pliu ingénieux 
oiaa par fa vena nu^îi[iie î 
quand loin d'an monde. fuiïetoi> 
de Dof moitemef lai lanffM)'- 
■nine un repat fouipcSeai^ t 
quand ï le braver on s'applique ï- 
on le volt entrer à fat lent, 
& dani L'anèmblée à l'inflanc, 
vcrfct Ton pavot léthitgîqae. 
Dïa le matin . couru» Parii 

dani uni élégaotE voiture , 

■a Tpedicle , au milieu der rbp 

dam un foupec fia chez laïf, 

le foir il porte fa figure ; 

fuel^ucfoii dans de vieux ChlteauX'; 
. fut -de vieux citrei de noblelTe , 

il' lit dei oigueillEHx pcop«i 

d'une goilii^ue politcflê. 

U fe plaît tûpièj dct marnant ; 

il attaque ï quiaie ini lei fillei ; 

U Te glilTe à travBii lu Eiilln 

<faai wat le* dartwi de* CaHTCB*i|i 



, ("75 
Jhni Ici nnteuili d<t vieux pirenli 
il endoR nombre de âmillc*, 
par Jet sécitt 4e l'iaciea tuuia 
Il paroli , & fe nulciplïc 
loin ccDt l'ittgti diffircmi i 
de Piidicaieurt , de Sivuu, 
de RobioE , d'Aârice jolie ; 
pu feii mène, 1 ce que l'on dk* 
on Triitend i l'Acid^mic 
piller attc beaucoup d'efpiit ; 
il lailTe rite le vUlife 
où jimai* il n'eut gT»^ ci^dic; 
A fbit le caUnec da fà^ 
Cet *tie btiaire «ft rEnmii i 
^uoiqu'en toui lei eoint de U Ftincc; 
on ne m'enuetioi que de lai , 
je doutoii de Ton eiillence { 
je ne Taii ponrquoi jipfqu'ici 
fronftnt loia de moi loa foutù , (ij j 
Il lerpcfia mon indolente : 
au fein dei 91111111 lei plut don , 
ce n'el) lUteinent pat ebez vOM 
que j'en ai fait la conDoiffaiitc. 
Mail depnii ce memenc d'adieos , 
«ù lidunt de cacher mea lannet> 
pour un devoir âfiidieu* > . 
il fallut qincMr tant de cluim^; 
le nutîn * le foîi & la nuk ■ 

(i)Ilb«ï4crirefMivi^ A alotiUs^pnepuarecAJ, 



(m) 

cen»n 4a fycct* 4t Im ttaeit 
par-iout Eau leUche il oie fuie- 
Laîa de toi chanuotei danetueit 
U Ëroiil cBOui file cet btxat» > 
-que TOUi ta'ï £ùfies omUîm ; 
le tenu qui iuu ta siarcbe épie i 
décrit leur cercle rtgalier , 
pout en illon^t l'hiterville, 
femble «riïter Ton balinciet. 
Moi ^ui bito'u ma gande «Aire 
d'une piilïble oiGvcié, 
qui fivoif Û bien ne rien Sâttt 
■ujoard'hiû je fnii tonnaenté 
[)» CE rtfot qui Tue ne pUint"' 
l'iâion dcvieiu nécdTiire 
i mou erpiit inquiété, (i) 
Si je me toîi Teul, Jt fenptte, 
je dcfieiii chigiin tt rtrenr j 
pour uo«per le lemi, veni-|e Uni 
je maudit le LÏTie et l'Aiitciir ) 
je me nouve, l'il &it écrire, 
& fini idée le ttst cbilenr } 
nof fcmmei qa'id l'on tdmire 
me pxioiflciit ï fûre peur i 
noi bciui elpnu qai lu font me, 
ne me donnent que de Itiameur: 
rien se peut chumer m* lingnear. 
Je checche en ce qui Dt'el 



i»)Di»'OBinMV>Rl iapiVifjBoatmiiiffritâ^dit, 



(...) 

votre laifoD. vont heuté, 
lu cbaim» de votre pEiroonet 
ce tour que la nature doRDc , 
votic aimable luïreié , 
le fcl lieiueui qni l'adaironnc : 
m^s voiu fciile avez le jooftn 
' d'unir une de gtlce* eorembU ; ' 
je ne voU lien ^ai toui reflcmblef 
mci fouTcniii iôat Mut mon bi«B. 
D'aprii cette l^re im*ee> 



jug< 



11, de l'jtat de a 



: TeconBufla votre ouTrage. 
Paurfuivi pli un mal rongeur ,. 
poiron dt l'aaM ippefkatte , 
le fombre Anglo'n vient pacmi "o"* 
en refpirant un aîr plui doua, 
xecronveT l'tmout de la vie : 
je Tait TOui retoindre demun; 
û vaut fCLcei , jeune Sflvie , 
la enfé de ma maladie , 
lojtx aufli mon mUccin. 

Pur V. le Chfofier DE OovsÀKV; ■ 

cite Sclue cil fo'dtneUe , Rdnte , 1h«b toaniél. b i>Mi 
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A MADAME LA COMTESSE DE*'; 

^u'rejjèmhlé. à lafgure de rAmltië ddiuk 
Crouppe de M, Pigtl. 

JkJii. M S an gronppe voluptneui i 
Viffà unit l'ainoui ft l'imiâf fidell* \ i 

Se t'A CD fint croiie aot-ftat-, \ 

cet tittii ï la dernière oni fervi Je madUe -: 
quelle imiiié iJ'amoorii'eft pu phndiDgtrtoii 
u blelTei comme Juii ë oi roocù^comBc elle; 

vu 1 <■ nflcmblet à tous deux. 

TtT M. DoRAT. 



EPIGR.AMME. 

JL ANT.qae U liberté fat Uifffe \ dmixt; 

nul ne dlflûiguoit Tei appu: 
fftn mvl 1> reBftrme «nâ qu'une novice ; 
mille aman> volent fur Tei paij 

ya cet époux a de milice I - 

. f «r i{, iKBERT. 

BrANPEî 



s TANCES 

, AL AMITIÉ. 

JL/itinite', JoBt Jci tniii dilkut 
ifiMt \jpaavÀm l'iïi de ion aveu^U tiitt, 

• mail qui joïiu à tout fo app» 
Ir« T*"* cUiri d: fcieiai de la i^klU mire , 
tendre Amitif, doux aTyle dci cunti , 
«"cA à icn qnc te (itiOe : 
£ l'imour Doui dcmne la *ie, 
. toi feule en doDnet U> douceuit. 



ÎQu'un îefcnH porte i ce Dieu crnel (■) 

la factifice de fci larmei ; 
^ d'un cŒui iitihaé de chagiini ft d'iUmei | 

il aille piiet Ton auiel : (i) 

('il en obdent ooc cOBroiine, 
il IgDOK quel prix elle doit lui coAler: 

ta libéralfié nout donne 
let biem que ce tytan nau( fait trop ithctera 

(j) Otueitirt, CrmI : Deai tiniM nircuTiim de difl^ 
Rntn «Tpctet i cAtt l'une de l'innc. )e cioii mi'il y en 
a d« eisnpin din( qseiquet Odet de not boni Eciiriïiiii 

UV'"*-*!- FAuuiit fAmvHia tma dichiri e*itn 
ati- Srjlc alcmbique. 






- ■î . 

QuidJ les ifj'^ d'une douce union 

nom CDgagent foui loa. cmpîie , ' 

Ui ne vUnbenc p" koui Mduite 
piF Ktte 1 courte illufion. 
' Chi^t toi U TCfin.Ie mfrite» 
noui découvrenc [oujoun mille nouveaui iciuiui 
clici toi les v»ii pUilÎM Tout toujouri i U fuite 
de l'innoceoce & de- U piii> . 

Ed «mouT tout en impoAurs ; 
iufqu'iu lilence, touc y mect ; 
K qui pour l'un eftCécU, clipoui l'aiitce unmoisent ; 

tout l'y donne 1 fiulTi: meCuTe* 
Chez toi la vérité fait entendre fa voli { 
fi lumière noui fcrt de guide; 
fur noi golïti la riifoD décide , 
le le tenu [efpeâc fan choit. 
' Au jouK d'airain, deux cctuii aflujectît 

font l'un de l'autre le TuppIicCi i 

quand, pai un hauts caprice > , 

Anux" 1^ > i^" alTortii i 
fout lei aimaUei loiï dont l'amitié n«ui lie v 
& lei bieni te lea iiiaux> tout doit fe paitaget: 
mail quel partage heureux 1 le bien l'y multiplie, 
& Je mal y devient léger. 
Par M, h Marquit SB SAIHT-AutAIAB. 

Cti vcri font peu sonnM i oir y trouvera * la gtice & 
d«i ne^UECacei. 



ÉFÏTRE 

De Zi^i , peiit Chien de V Auteur ^ prê- 
femée par le Chien lui-même à Zir~ 
phé , petite Chienne de Madame la 
DuckeJJè de B*\ 

Jt O I que le fïDg & Ic( taUtt* 

iet «utre» chieoj rendent l'ubitre, 

•imible voifine, confcn» 

qae je t'adieflc cette épîire [ 

le» AUn, , entr-eu. gen, pe„ (ouitoîi i : 

Ignoteac la cérémonie 

dont 1» humain, fuirent let loii j 

ilt font f^.ai diQ. cette vie ; 
les bommei l'étoient «utrefoi». 

De ce gtiEd chien canîculjlre , 
doté d'un brevet d'immoitel , 
ehien aux gredine. peu cruel , 
M dcrceo), di[-ùn, par » mïre, 
chienne en Ton tenu fort ptu féïère • 
quiconi]ue .a dei panni au Ciel , ' 
doit vivre i faire [ai la Terre, 
Sur fei genoux Toloptueui, 
.Hebé te berce & ^ carefTc^ 
favorite de Ij moUeffc , 
tn don fut dej Mitcinx pompear» 






ou (or le fciu d« ta maîcrefTe : 
ce dcrniei lit me pUitoit mîeuza 
Belle) main I par l'amour polie* , 
Ir pu- lei Gr£cei arrondie), 
•.'cmpieDënt i re caiefler ; 
tantôt d'une bouche ileuiie , 
!u (e teas moUenieat pteffei ; 
te le neâic & l'ambioifie 
TéTcillenc tei go&ti aObupii : 
lî tel chieni ont un paridii i 
tu ûii le tien daoi cette vie. 

Par M. DE Saint-Perati. 

uotqu'on connoilli^ ii^ bsaictmp de vtrs Car dec cUem i 
chus , St. on Un encore ceux-ct jvec pUiût. Cel 
dei plu' agiÉabtci badinggci de cène efp^. 



IN-P ROM PT U 

^ Mademoifelle i^Avejan , aufijtt 
4tune Pièce de vers aireffe'e doits wij 
Sal à la plus belle, 

Vj" N ciAe en vain le i»m de U beauté imnti 
■loDi OD noM peint û bien Iti grâçci, lei appatt 
qui vou> conuotc, ne le deman^ pas; 
.^ui TOUI ToiC) d'aboid le devine. 

F<V tft IB F&AHÇOIS* 



LES MÉTAMORPHOSES 
D'ÈRÈSICTÈE. 

X« A Nayxde EiiùOie ^ 

Te jouoit fut fonniilTemi 
& fam bruit , l'heuciDi Pratj« 
^ippiochoit en nigeaot (oui l'eau. 
Soudùa U Nymphe éperdue 
«oit fort amint > Te voit nuf; 
«tk fuit dini lei ùii te ('envole en oirein> 
elle t'thn touie agitée 

fiir un rmeiir, 

c'italc PtDffe. 
Elle fuit, & le Dieu n'itieint au hial clei ût| 
((u'uiM Banane pareille i celle dci fchiri. 
Heureux moifilc 
âet amani , 
il II Tuit (liai rc> cbin^meni-T 
dunge comme elle , 
Il h pouiruit i^Di [OUI le: éMmcnt; 
Se mSlanc aux feux du connerte r. 
ii enuilne avec lui eetie v^eui Ifgirc, 
La Nymphe en pleun 
échappe à la nue embrifée , 
combe eo rofée : 
MjM le Dieu U dcTtnce, & l'acund font lei fleu»^ 
P iii 








Nymphe {évhe, 




voui fiiyei vaineroenc ! 
rien n'eR feul ; tout > Toa «ûrinti 




ft tout ce <\o) pourri voui pliiie 




Elle ■ cclTë de te défendre ; 


te U 


ptemiet plûlir que fon ime reflêiw,- 
f& le dom plailir de reprendre 




toiu f«i ictiaiM pour Ton amiab 




Par «. DE RHOLiEREi. 


Il ï» domiMge queje mot d-^™™ foie répftf^" 
foii a 11 [loie il n prêt l'une de l'autre. Celle itg/ii' f^- 




ÉPIT APHE 


bc 


M.diMoscRiF,de lAcadémU FrJH- 
pi/ê, moit tn Novembre ina. 




3De mŒur. CO digne, de l'ige a'oi, 
*mi fût , auccur .giéafak ( 
ci-gît qui, ïiem comme Neflor, 
fut moint bivatd & plus aimable. 




Far M. de la Piacs. 


(I 


) Ce lénltif nt filt pu un bon eflt.. 



H. de Mo..^,,. . „«, 
ASitt d'Opéras il efl ai 

AcuKiakitn d'ini Ici Met de nouc UoiciMt*. 



ok ilt«C 



en) 



ETRENNES A M* 

A. Ml, j'Von" "»t" ^»'»* 
comic loul ctiimoaiil. 
L'iDDiveiraice phécooicllt > 
que le fioid J»ooi nout tamïne, 
& qu'honore m d'uD cnlid £gtl 
le Badaui , le Provinctil > 
U Soldit & le Cap!ti>ne , 
& le Seieneuc & le VafTal , 
ne fioinciioil ta migraine, 
>'il n'amenoii le catnival. 
C'eft un Dieu d'éitange £6"^*^ 
tcfao l'engendra de Meiciue ■ 
& de.rtrieai Pantalon 
l'élevèreot de-li 1« iBonM i 
■1 a le blbil de Ta nïie ; 
il efl habltuT comme foD pïie : 
det deai fcxet il prend 11 voix t 
■I porte jupea & culotcei ; 
il a plui de mttuacf ceci foî>t 
que Uom Japkei n'a de calonei • 
fita de dîverrei couleur! • 
il rit d'un ail. pleure de l'iatre, 
cmbiafië goujatt & feigneara • 
crie à lout vcnjw ; je fuîi titre g 
bief, c'eil le Di(u du conplimenu 
F iv 






(■'■) 

PMvrc le fcDi, riclie en pimvt 
il flaitc I H rouhaite . il confolc, 
- te le tout indifféremment ; 
t'cft en Jinvier qu'il tacacole ; 
ft mec le mande en mouvenitat ; 
il tend tome une 'Ci si foUe, 
comme ï Niplei la Tarencole : (t> 
bien cft-Il vrai que Toa U]oat 
n'eft ici que d'uac rrmiinc i 
il tienc plui long-csmi 1 U Gonc > 
toute l'année il l'y démiae. 

Par foi M. Roi. 

(t) D1c-an ta Tarimilt pool la TaKRtuld 
Cu van Aotulieii n'ont fiouii Jté Imprinifa. 



QUATRAIN. 



ï. 



faodroit yaiîtt pour écrire t 

!u» quelquefoii ont écrit fani peorcri 
•n (ule fouveni rani avoir rien ï i 

Pir M, DE VOITAJKEï 



(»») 

APOLOGIE DE L'ART, 

E P "iTR Ë 

Adreffi» le premier jmr de l'tn â an Amateur 

de la belle nature , en lui envoyant des Ma- 
gots , du piçierx de la Qàne , &■ i'autref 
colificheti. 

x3oK ioat, bon U), Unit fnWr! 

\ mon Philafophc en(£ié 

Ae U Grople & froide NATum* > 

cecce irifle Di*init< , 

^uî n'ete , du» I» marche oUcuKr 

de Ton éttnielle pirate , 

VAi'<f t'noifbrmiié. 

B e mon «me IdoU chérie , 
Art chirmanc. Dieu de ma pairie , 



le me/tsilleiii nih foin ti 



pui 



cnriebii taujoiiri ccr cUmiti 
Ai ui^on As loir indaflrie { 
liiflê giondec hi pntîriu 
^ M rivale défolée : 
4e noi Tillei & de not champs 
pour tim«U elle eft exilée. 

Un fccptte d'émail à la tDiiiH- 
tu gouvornei en louveiain 
Ig Ffifijoi) biilUat jt to(;^b j- 






(...) 

c'db toi qui fbimcs l'aOcmblige 

ie ffi ligeii ^uneubleoiens i 

u délIcatefTe , tes giicea 

fcritleni dam Tee appittement ; 

il doit i ICI heureux taUai 

eei feftow , cet vecnis , eei glinit; 

eu lideaun i nccudi d« nibani, 

cit papiers qne ta naiD divine 

peifnit pour le plailîr des yeul, 

<et magots Û facétieux . 

eéi de ton humeur «Dlintiiie , 

^e tu fais TCnii de la ChloEt 
pMr en décorer cea beaux lieui. 

Qui Tuit la Nature à la piAe , 
ne fera jamaii qu'un topifte , 
qu'un milheureui imitateur ; 
le Chinois feul eft créateur; 
il doune un nouvel ordre aui chorcl î 
fertile en prodîgei di»etï > 
les riintei mécamorphoret 
font é<lore un autre nnivera.' 

Fleuvei, coulez fur Ici montagnci} 
détachez-TOUs du firmacnend 
^toilea , pirei le» campignea î 
poiiToni , quitte» votre éUment î 
TOUS, oifeaux, rampez for la te rie ^ 
ceift, rhinocéros 1 éUphant , 
volez au réjoui du tonne rie ; 
A vDui., moitelt impeitinenia 
Tcneï foui divecfM Egaiett 



put BÎUe giocefque» pofliuett 

tue dÏTCitir i voi dépens. 

Voilk , malgré voire [ttyie , 

ce qae j'ùne ft ce que j'admire I 

foyes lulS de tocie temi } 

& que 11 nature marïire, 

rfooc tOm tiea trop idbllEre , 

perde foD pouvoir fai vot leot. 

Ciojtz.-moî I Tel chirmei nauITidel 

reffcmbleni ï cet beiucct ^ilei , 

que l'oQ contemple fuu delîit t 

l'ait efl une coquette ainMblCi 

donc l'enjouement ia^puïribls 

fiit donner U fie aux pliilîtiÉ ^ > 

Pur M. PreROM.' 
Il T > dint cette Erttre de l'imicbiclon , de la (iaS> 
K . d« detaUi aitéablei : on pounoii fiitt luIH unt eicati 
itnte pièce fut le Eijei contraire. 

A UNE FEMME MORALISTE, 

S. A vorale «D pleine de chicmeJ { 
elle touche & ffduit Ici -itcan i 
à la.tairon je renda lei irmei ;, 
ta main U couronne de fleuri. 
Mail, jeune Elmire , U tcildt«nëi 
dant tel ftax, fe peint à fon tour ! 
' ahl quand tu parlei de ligd&t 
deTreitBt-ili iiirpîiet l'amour I 

r» M- DORATa 

■'•■;■' F Tj 






(u'2 

A MADEMOISELLE". 

Qui avoic propofé le bonheur d'être libre j 
pour fujet fune Pièce de vert. 

JLb ' U N l'atcachs à U gloire, & l'tnut leit Uê mU | 

chacun a Ton Dieu qu'il cnccore t 
Il cft doux d'écre libit Se de vivre i fon choU ; 
k comtiran le die } l'homme lage le penr«. 
Quand on vaut voit, on n'> point 1 choiCr ; 
en fe fait un afiont (i) de Ton indépenduce ; 
l'honneur eft daai les icri, la gloire eâ de fervtri 
Eh ! coiomcnc confcrver un parfait équilibre 

encre la tairoiv & l'amoar ) 
û le ciel edt voulu que l'homme redit libre» 
U fe fât bies ga:d£ de vous donner le 3our. 
Par M. IB PRUUn, 
( 1 1 ■A3!rwa n'eR pis [• moi propre. 



A M A D A ME,... 

£n lia envoyant TéUamed. 

JL/es flou, dit cet auleuTt noai Tonmet («nt 

■aiie:i-voM cru fonir Jn fèîa dei eaux. Milite I 
pour moi , i'igaoïoit qu'Amphitiiie 
%ix ptoduiK plue d'une Vénus. 

rtr U, iMUliT, 






LE BOUQUET 

DE GEHZVIÈVZ. 

JAjLalgre' ta naiffimce & le riagi 
fouffiei . CorawlTe , un pirallèle 
- tntte vous & U PaftoufelU , 
quE rivirc le peuple franc. {i> 
£h : .ju'iinpodeiit lï pïtieritre . 
S U hoolctte, a le» mooiOMr 
5 hf piUii & la cbiumîire > , 

ft lei nibaui ft lei bllfoDi > 
t'tft pir le «eui T»'»" '*' Bciçite^ 
Nbi foÙM a oot premier» ptochM» 
noui ripprochen de U nsture i 
Comteai , vout «imex let chimpi r 
Ituï Cmplicîté j leur verdoie i 
Ut ont dci chaonei G toncbini 1 
on eft Bergère, je voiut Jute, ■ 
totrquï l'on aime le ptintemi. 
Souvent l'ombre de la retraite 
pUlc, & foffit i voi defin : 
libre de» foini de l'itiquetie, 
Tow 7 templilftï, vos Ipifil» 
de l'étude fage ft féerette. 
dei viùi bieni a dei viû» plii&»f 
U) Vca qui ouaque i l'hunonic* 






ce gobt'tà lieni: i la houUcte. 
Quand le jour de fei dcniiert tnicl 
doioic le> campagne) âïuiie» , 
j'ai va fouytM vo( pat diftcait» (aj 

lïveure , vous goiliieE le fraii ; 

CD eft , avec det itveiiti , 

htigiie à ptu de chofe piè», 

Ai-je fÏDi le parallèle t 

oh: non, fini douce!.., il Aut un chii 

voua r.vet i Carite cft fi belle I 

Carite voua gaide G bien [ 
elle cft f> lendre & G i^deilel- 
Miît, <|uoi i ne maaque-c-il pin* tleal 
filet-voui ! j'ai va ccr lutnmM 

let moutons) l'amonr voua le* donoeS 



e , & voill le troupeau, 

Pjt m, CoLARDEAtr* 



<a) l'tirat diflrata 



'SL.Jf- 



C-1.) 

g!gs^sgg=:^= I '■ ^ 

EFÏTRE 

A M. LE COMTE DE TRESSAH. 

Je me fDu»ienf ijo'en mi prér<atEi 
d'Apollon iHrant le item, 
voui voullîcci dîi non cn^cc, 
qu'une Lyie fût niott jàuec. 
A ïcite fimeure foaiiine , 

je voui yayoïs aller rant peine : 

lu Gricci voui j ta nd ni foie Ht. 

&Iii> quind pir de chitmantci lOuUI ■ 

aui liiièiei voui me meniez , 

je vîy buloii que quelques gonttM 

de l'c«u dont voui vont abceuviex, 

AulH la L^re lî loucLance , 

qae de vou> j'obilni lutrïlbii , 

cA touiour> aigre & difcsidaDie , 

dii qu'elle palTe fou: mei doigit ; 

de gricc, ipprenei-moi , noii muctCt 

i l'adoucir , è la régler ; 

à vo> roini , je devrai peut'ttrs 

la gloire de vou> téïtUu. 

Alon daoi un channani délite » 

il faudra vaiier mei font : 

^ue j'aurai de chore* \ dite t 



, . ("'1 

Mien , l'aCEcudtai vos IcfAO^ 

Li goucc; ï U ferre crocUe; 

toui a, dk-OQ, perCécutéi 

c cft un bon d'immoitaticé : 

awit rout l'auricx bien eu fin* elle. 

tar ta. DE L.**, 



ROMANCE. 

^IR NOTÉ, n". 2. 

tJ?OAND Colin eft suprèj de mai i. 
mea caat l'^meui , mon Tein pilpïKf 
tout l'embïllii <]uaad je le voi > 
ïout me dépUic &i qu'il me quictci 
Son fourire m'ouvre ici ciein i 
tt ïoiï me charme ft m'iatéreOêf 
je cr»int de renconiter Tet yeux, 
ft je voudroii Ici voir fini cçlTer 

Qnelquefbif en Ëlanc mon lia , 
je peofe ï lu! , je perda courige p 
le furean tombe de ma miin ; 
je ne voit plui que fon image;- 
S^n rourlie, att, 

lu M. lEONARer 



LE MOUCHERON 

PHILOSOPHE. 

FABLE. 



Uk 



.JU Moucheron pliilofophcit ; 

Pbilorophci 1 c'cft bien le fait 

d'un Moucheron ! li piuvre bïie 

Tani douce redotoic , 

& t'f nltûit la ttu. 

Seit ! mui enfin It chofe éioît 

rtirme je vou. le dii ; 6touteï-mol de pke: 

TiQcâc avec audace , 
pHtcndant gouveroei Ici peuples & Ui Roîf , 
i IWTeri cDcier il innon^oit fei loix '• 

tancôi fur le ciel in£me . 
âiplojant , plein d'orgueil , fon «aîn ft hat to 

de l'artifte fupifme 
il attaquoic, par un hardi TyllSine , 
& lï fagefle & le pouvoir, 
le Ulaid , diroii-il , de la nature entière 
A foimé lei actoidi ; 
le hafaid Tcul dei cieui & de Li terte 
dirige lei refToiti i 
M OBTTage impiifait ne peut itre l'ouvraje 
d'un Diea ((ue l'on dit toui-putiTant > 






Cl.) 

la r»îron nout l'apprend , 

& la ralrcn cil le guide du ftge t 

Raifoo , fille du ciel, iàgat fclairei tuet pit> 

Pendini qu'il tenoïc et langage, 
1* RaifoD delcendic , (celle on peint fon image), 
un âambeiu dani la main , difTipant un nuage : 
eharmé de fei appai, (t) 
frappé de la vive lumière 

que fon flambeau répand, 
notre Philo Cophe imprude de 
ti&éehiSaai i Ta manière , 

prend (on cflor, 
voie aucour d'elle, 
fe brûle une atle . 

enfin p^rit. Hjlai i paimi lei Iiommct , 
conbiendt Moucheron! Jant le lïècle DÛ noHiCbmmti!l 
Par JW. CAbii de Vauroox. 1 

|i ] Cette dirpolJtion de rime n'cR {hinl bimoDiturt. 

A MADAME**, | 

En lut envoyant le recueil des vingt BaJfai 



V.„ 



e nombte-U t'effaroudiat 
«ingt, jeune PrycUi 
£ j'en obtieni un de ta bouche, 
)ff croùai laiie un grand maiché. 

Far M.Do^àT, 



FROLOGUE 

De la Tragédie n'Es t h E R , qu'on a jouée ta 
1770 au Couvent de BelU-ChaJfe, le jour 
de Sainte- Roft , fête de Madame la Prieure, 

LA PIÉTÉ. 

jLaii te monde proiine, oubliée on prorciïte^ 
j'ii pour aryle cncor ce lieu ^ue Rofe hibîie {_ 
î'/ goûce tc( douceur! de la Tnnce citi l 
^at tet heurcui fïjout pliît i li Piit* I 
3*y voii , fi chjfiï ipoui, tes compagnef chérie» 
du célefte fiomeni pat toi-inïme nourrie» ; 
pour fonpirer Tani ctlTe xu pied de tel autelt,- 
l(ur tteui a dédaigné l'hommagc dei moitels } 
ieui Toti njtodieure «luonfant cet louange! , 
taahU urûi fet acceui lu conceii de ici Angu ; 
Il lumière Ut guide, & d'un p» alTuré, 
ellei fuivent tei pal jufqu'au combeau ( ") facié. 

Que vaîi'ie> qucli appiiuï onaccoutti on l'em* 
preffe ; 
l'air retemic de chan» & de crîi d'illégrclTe ; 
le deux Teu du deiit biille dini tou( lei yeax : 
dei plaiCrt innoceni vont aninitr ce> lieux. 

* Lfi Dgmct de BcJle-Chifre tent rhinointlTit du Saint- 
tcfDlchic; iiD& cet iloie leur c3 propi». 






Kolîe , peur t*Iionorer cet eni 
kl fleuri l'ani parfumé , tu vcriut plui cnafA 
Ne te refure point ï de> iranrportt fi doux ! 
de l'enceai ^ui t'cft dï le ciel n'eft polat jaloiii >' 
*u pUii, m reçui tout de r» bonté Aiprtnie ; 
c'en elle-mime en loi qu'on léiïre & qu'on lime. 
Voii ce tumulte heureux, voit ces jcuipleiniifapEl>,i 
tel fille» en ce jour font par-tpuc Tur leï pifc 
Ced par le rendre amour que lu rïgnet fur ctlet; 
ainfî que U Colombe «ffemble Todi Cei aîleti 
Su docilei Peiiti accouiui i fa voii., 
lei nourrlCj lei échauffe, & Ict guide l-U-foU: 
aiolj par tei leçoDE, cette jeunelTe înltruitCi 
au rentier du bonheur mairlie foui ta cooduiKi 

O charme de cet loit ! fi [top lapidet joutt !..• 
Matt lî ton règne avance, & vafinir Toncoun, (*'] 
se ciaini pai que l'amour dam leur 
il ne tient qu'i toi feule, & non pit i ta plier. 
Sut an thiïtre faint, Rofe , je yieni t'oftit ' 
cei jeui édifiant que j'ouvili dam Saint-Cyr ; 
je vaii montrer d'Efthet l'ame pute S fidelk; 
d'autres, en la voyant, feront le parallèle- 

Par M. l'Abbé CE MalesBIiU. | 

(*•} On «lit 1) Pcieaie coui la croii ant. 
EndannantLlTnEC-JietrEDhi-rluCoaTçntileBelle^hi^ 

tonquttes de l/>ui/xiV.''ii eft htureuï qù» lei ciKo"^ 
tancM lient enRiK* H. l'Abb* de Milifpiin 



âamintM 



BILLET DOUX 
A LA FORTUNE. 

JTortone, je veut bien cncote 

^iei un lemc ta fÎTEDri ; 

At cette foule qui c'idore, 

J« t'épii^neiai Ui lingueuri ; 

I> langueur ennuie & fatigue ; 

pour moi i'almeioii prefqu'autant 

un ïieuï, qu'un UnBou'eux imant. 
, Menont plu> gairnsnt notre initigue t 

je n'entendi cien à foupircc ; 

ta n'ei qu'une fcancbe coquette ; 

je fait foti bien comme on Ui trûte : 

j'en li pal foii pu rcncontier. 

J'ai deviné ton caraâéte, 

te je Moia avoir à te» j-euï 

nn alTêi bon droit pour te pUîte : 

c'el) de n'être point amoureux. 

ti je te plaii, tu peux me prendre ■ 

beaucoup plue puilTaDt que tendre ; 

iî cela dure , eh bien 1 tant mieux ; 

fi tu me ehalTci , faiii me pendre > (t) 

je te jurei fur mon honneur, 

qne, fani la plui petite humeur, 






(.4.) 
Je Terii le pEcmier i lenJte 
billeii Joui , Ictcr» & poiltaîtw 
Ou tu tedeiu mon imie , 

ou tu m'oublieni louc-î-faic. 

Coquciie, jolie & friponne, 

peut nous occuper ud moment ; 

mit , par mi foi 1 bien fba qui donna 

UD regret à fon changemcni. 

Par M. le ATarjuii DE P**. 



A MADAME DE*'. 



D„ 



i Ht bïlui Jouri du premici Ij 

en vout, EglJ , dei immotteb 

on icconnoic l'heureux ouvrige : 
llunon Toui a donni Ton pote mijeAuens ,- 
et front qui réunit la giâee & U noblefie î 
H^bé , fur ce beau ceint dont l'sil eft UDOuTenx. 

fixa la fleur de h jeunelTË ; 

MineiTe. ï cei brîUani ittmi* , 

ajouta lec tréfori de l'ame : 
mais c'eft L'Amour qui combla cet bienfaits j 

dant voi yeux , il a ml> fa âanune , 

& âau voue nain , tout fei iiaitt. 

Ffr U, s'Arnavu. 



(.♦>) 

LE PLAISIR ET i'ENNUI. 
FABLE. 

JLji B PUilîr 3c l'Ennui , depuU le primicr Jgc , 
vont piccoutint cet Univcit i 
ce premier vole , & c'cft dommi^. 

Le Plaifit, [raTCtfiDt Ici ain, 
Ton d'uDc ville , 3c vi ilant un village. 
Vaulez>vDui me iogec, dii-it aux babiiam ) 
n Voloctieii , Docre ami , diienc cet bonnci geiu. 
Lors cépond le Plailir ; a J'aLiodoonc la ville t 



» voua /autei qui je fui) ; voua le mjiiie i bien. 
» Ce village me plaît ; il fera mon afyle ; 
M i'irai voir tantAc l'un , tantôt l'autre : aujourd'hui 
» je. loge ebei ColLo ». Cétolt fête chex lui i 
car là chère moiiié vcoait ce jour-U mime 
de lui donner un beau gardon , 
& le Plaifir fui du Bipiîme. . 
Miia t'antic voyageur paflinc par le canton, 
l'Ennui, par bafard vint, & leur die : Ebl de grlce I 
«pont cette nuit, logei-moi feulement». 
On répondit qu'on u'avoii point de place ; 

le voiCn en dit tout autant; 
plut loin de même. Aloii l'Cnnui cièl^rage 
prit le parti de fortir in village i 



(■4-.) 
Bijiii il a'f perdit pu : cir il é&t le bonheiut 
m affcâant un air honnfte , 
àe Te glilTcr chtz le Seigneur , , 
ifiii ce jout-U dODBoit nne brillinte ftte> 

Par M, Dkobecq. 
I II . , t1 ' 

VERS 

~ A-MONSIEUR t'ABBÉ DE VOlSENONj 

Â l'occ^on de fa comalefcence. 



O, 



'. le Chaulîeu de noi joun; ! 

fuî puirii lu becceui l'heureux tilent'ile pltiiei j 
(ft il vrii, tHer Abbé , que, d'un brai fiogutnaice, 
le Dc&in, de la vie allait ttiDcber le csafi) 

£d ce moment que fairoienc donc Ici Grïcei! 
Conunent om-elki pu, veillant fut noi climatif 

.■n feul înllïnc l'écarter de tei pis i 
.Mus je le* voii voler au broît de tei dîrgrStei; 
le Dieu ddi moiii ttt accecdrï ; 
il dîride Ton front livin ; 
■8c, djiarmé par la troupe légïie ; 
CD foupirant > lui rend fon favori^" 
Echappé de la nuit profonde , 
tu regieicei peut-être un lautiec étemelF.;. 
Ptndaai guelquei moment, Hduii encor le monde f 
poui Mioni tout le temi de te voir iminottel* 
for U, LB Prieuk. 

EPITHB 



imprimer. 



E P ï T B. E 

Au ROI DE LA CHINE; 
Sur le Recueil de vers quU a fait 

R. 

tOB tr&ne eft donc plici fui U double colline I 
on faic diiu l'OctidEnt que, milpé iDCt trtreie; 
i'*î f oujouN fatt ùaté lu Roii qui font det rtn ; 
Divid ne plut auffi , quoîqu'i païUi fkat feinte* 
il piône ttop fonvent fa ctitcc ciié falnte , 
ft que d'un mîme ton > fa mufe i tout piopof * 
faHë danfei lu manu & leculer lu Aou> 
Fiédéiic a plai d'tn, & coan<At mieux fan monde { 
il eA plu* Tuié i fa verre efl plot ffcoode ; 
il a lu Ton Horace { il l'imite , & vnlinenE 
ta Majcfié Chinoife en derroit Aiie autant. 
Je voit avec plai^i que de Pékin i Rome , 
l'aix de la poéCe eA ni celTalre 1 l'homme ; 
qui n'aime point le* veti a l'erprît fec & toutd ; 
je se vepi pu cbaniei aai oceiilet d'un fentd f 
la VOM font en t-tkt ta muGque 4e l'ame, 
O CM qae Jiu le tt6ae an feu cflefte enflamme ■ 
dî»-moifi ce friudart dont noni fonuK* ^liti 
I cfi auffi difficile 1 Pékin qu'ï Puita 

^anét -ijjii fi 






T<^ pc«^ecfi>il fournit à cette loi fïJuKt 
qui veut qu'avEC ûi piedi d'une égals meruicr 
de dcui ilexandriasi côtc-l-côie mi[cbuu> 
l'un fcrve pour U lime & l'iutre pour le Teni : 
l^bien.gua Tibs lîcn pcidre, en.biavant cet nra^, 
en pourroit lelracchei Ii moitié d'un ouviage. (l] 
3e ne flaitc, gtind Roi, que lei fujett hcuccux 

'ne font poînc oppiiiaét de ce )Oiig ooéieui 

Fuini nout , le fentiet.qui mené sux deux coUinei; 
atnlî ^ue tout le refte , eft parrem£ d'^pinei. 
A la Chine , fini doute il c'en ell pat ainlî ; 
lei biens Todc loin de nom , & le mil eft ià; 
c'clt' de l'cfptît friD^oii U devife éternelle ; 
je veux m'y conformer, (t)' Se d'un crayon fidèU; 
{teindre notre Parnafre ï tci regards chinoU ; 
^oute : mou partage elt d'ennuyer lei Rois. 

Tu ïaii (car l'univers eft plein ie nos querelles) 
quels débats inhumaîci, quellct guerres cniellu 
cccupent' tous les mois l'ïnfaiigable nain 
des falst héritiers d'Etienne Se de PlantiD. (■) 
Cent lames de journaux, des rats iàtale proici 
fonc le chÂmii de bataille où le fort fe déployé , ■ .< 
Pu Janrëalritte obfcut , le fougueux gaiecier 
aux beaux efpiîti du tempi ne fait aucun quitliu ; 



U) On n'a jamais peint lufll agréib[tment Its încon? 
nleiii de noi mt de douH Tyllabcs. VoUà. « me fu 

II) êeïTk'Xa parSnTe? ^ï'"'- ?^f«n""fc^onlt 
m» ïicent inrittU* il»ife de l>riirii irancoic Z« tû 
fiit hUide •vat. tir It mai (^ i(if «£-(« là une davi' 

IT; iin^irimeun. 



(It7) 
K** poDrfuit ie ïoin lu Eneyelop^Jifte» ; 
L** fbod CD iourrOBX An Iti EcMioniftct ; 
â brAlcr lo Piycni, R*** Te morfond; 
B**i>i>affciJe»n-J«i:qBeïi &3ea»-JiequctiB**ï 
P*** contre eux tOM puilTimintnt «'éTertue : 
^ne de fiel l'fnpore , te que d'encre eft perdue I 
Panni Ici ecrobanmi, vitfii an rimeur gaftont 
ptédicuK Huguenot, ftvori de F* * , 
qui, pour fe Cgniler, rc&ic li Henri tde ; 
Â tiadii qa'«i Teciec chicutt fe pecAïade 
de voler en v^nquenc m bnti du «aot fâcrét' 
on TÏt dm* l'iniertunie ■ & l'on meure ignoré* 
la dircorde eft {'■■'-tout , 8c Ifc public s'en raille ; 
on Te but lii ParnaiTc, eMor ptut gu'ï Vcrfaille. 
Gnnd Koi , de ijin Ici vers ft l'ïfptic Tonc û doux, 
ciois-moi : reAe I Pékin, ne viens jatniii cheinoai^ 
xnpfèi da fleuve jaane, un peuple entier l'a dmiie i 
te* rett feroot toujoun titi-boct dini ton Empire : 
maîr gue ^at Piril rie flétrit tei liarïers ; 
teB'FraDtoiffonc nisHnid: l'ont gnndi chanfomiien.i; 
l.eRoi, me dirai-Tu, de h Zone cimbrique, 
accompagné pai-tour de l'eAime publiée, 
«h Parit fani rien craiD^re , de r£gni Ait let cttan f 
on tt^âa ton aoar, cooiitie on ch jtli (n mosuti t 
oui, mkïi càt benreuiUoi qu'oa «jmc £'qu'6n rivïre. 
Te coiulolt en beaux vers , ft Te gardï d'en faire ; 
nout ne lei almom ptu« i votA golïc l'clt ufé ; 
Boilen, traint de rôaSide , au nôtre eft méprlfd ; 
té Trapque , étonUt de fa mîtamorphofe , 
Aùffii de' rimer > - vi' île pulti ^u'tn profe ; 



de Molieie oublié , le fel l'efl lAdî. 
Envain pour iialmcr le PunalTe engourdi . 
du Peiotie dei Siiroui li m^in féconde ft patt) 
it* plua biilbntei âeu» a paré la nsçure: 
vainemeiit de Virgile élégant , tcadudeui , 
Delille a qnelquefou ég>U toa auteur ; 
d'un fiéde iigoité 1 la démence imb^ciUa 
piéfEie lei rempani . & Faxhall i Virgile^ 
on venoit Gcéion fiSRé datu le Palaij. 
X^ légei Tiudeville & lei petiti couplçta 
confcivent noue gloice ï l'opéu-comiquc : 
, CouE le lefte e& palTé , le fublimi eft gothiqHi 
M'expofe point ta mure 1 ce peuple ÏBconflanc! 
Zeïle te loueroit pour quclq^u'argenc comptant: 
mail tn fetoîi peu lu , malgré tout ton génio , 
iit gens qu'an nomme ici la bonne compagnit^ 
Poai léiiSfu en Fiancei il faut pnudie fou uni» 

Monarque au nés caniui du fettiUt rlvaget, 
feupUt , \ ce qu'on dit ■ de fciponi Se de ùgu, 
lÈgne en paix > faii dft Tçn , & goQte de beau 

tandi) que f*ni argent. Tant, tmiii Tant recenni 
le Mogol eft errant dana l'Inde enranglantée t 
que d'oragei nouveaux la Vtite tSk agitée, 
^u'uof pipe à la maÎDi fur un large fopha, 
nioUemcni étendu , le pefant MuRapha 
voit le Rufie entalTsr de viâoirei noutellei; 
dei rivea de la Save aux borda dci DardinacUeit 
te qu'un Sacba du Caire i f« place eft aSti 



CU9 ) 
Vu tràot oh let Hébreux ont vu rfgaer I£«; 
Neuf autrci cefcpdiai au bouc de Ilifmirpliîie ; 
ncMu dît Vcltbcc çrolficii f^émé légère, (]) 
lÏTioos-nOut CD liiDc dait '^ ft'» dci loidii , 
ï not iiîvoliifi que noue nommoni plilQit. ,., 

Par 11. DI VOLTAIRB. 



ÉPiT APHE 

I>e M. le Prifiâem Hejv^vlt , de PA- 
cadémie Françoife., 

X»- IN s I que lei Tcfcui , let Tiieni n'ont point 
d'âge, 
dani fei rfctîti jamaii on n'entrevit le ïien j 
a lut l'hiftoire eu Philorophe, en fige ; 
' il l'écrivit CD citoyen. 

Pur Ji, DE LA PtACB. 

nol*' l'ue'dt'raifioir'riéVmnc " S" '^^'' '*'''*^'- 'f""** 
auAi par fa pièce de ïiMçoij IJ.'eH mini P«it'le M 



f.l») 



MADRIGAL. 

dun lu jalons, l'imour ^puife 
Tel plui cedouiiblet rigucan ; 

U veat qu'on cngige Ici cceun i 
A aicDâ qu'on lei t^ranolre. 
Bcllei,' prtnêi de douiEi (hiîncij 
(OUI doit lépondre ï voi dclïn ; 
U Dieu fl'atnour E»ii3e fei pcinct; 
pebi qui tiOubiua voiplaifiia; 



A MADAME DE SA**, 

En lui envoyant une ■ Pomme avec w 
' -vxots i à U.,];Vift Belle. 

JL/E la beauté cetu p.oincne cfi'}e' prii ; 
V^aui l'obtînt 1 voui l'obcicDdicz cooiiu elle | 

je fuit jufte eomnie Pirii , 

comme Vénut toui ctei belle, 

' Par M, iMBlRIj 






J lllp 
LE UUBAX 

IDYLLE. 
LU CETTE, MIRTIt: . 

LUCETTE i pm. 
jLie ToUà! lepcrCdct., th] que^ fiûiémncl 

MIKTII. i fan. 
L'inUelU fonpite é . • & je TsapiN wuBî l 
LUCETTE. 
Tt'i bien rcgcet d'acte f Mine ; 
ft ae m'atieodoii pu 1 te tresTef ici ï 
nul )«-¥■» itf'cB aUei,pOHiMierHv4t| 
une ■uticfbure^wtclierai 
mon rnbu) fui l'-eft ^gn^ 

M I R T I I. 

Ah, crucllel tRta iaoc fichit 
d'jue CBrate une Ibii condimti^ 1 ne voErf ' '^ 
1 U C E T T E fhircUttt fm rubans ' - 
Ce o'eft pti ^'lu pJVin je foi* bien nacUB î . . ■'- 
pooT te le rendre, Jngr«t, j'iutoii roiik l'evoitî 
s'eft 00 don ^u'autKfbii m'avoîi lui u lendtedë i ■ 






j'tn omoit BM ihcnni ; je le poriolf pour tôt . • ■ i 
<2uuid-tu IeTrou*enii,poi)rg:ige de nfoii 

ui peu l'oftii à ta miItreOè. 
IflItTlL /iih'MK Lwtm jul M litf ti b cvrjs 

Mon inbin ne te pUîroît pat : 
m n'ira veux kcctoÎi que d'une main plut cbiitj 
■euî & Lamon, Tant ianw, ont pour vaut plnf 

je fuii pauvre; il td lîcbe,,, il t droit devna 

S'atrhaia dtMiu tlli, tr. eroifinr Us hrat, 
Hflu ! G ta m'aimoif , quel rcroit moa deltin ^ 
nul morrelnt m'eût C'i)_fait envie i 
te voiU que Jins le chagria 
je vais lînir ma tiifte *iel 
l'icht d'aa jonr put Se fctein 
pour mei jrenx n'auca plut de ihacoMt ; 
je gémirai dii le matin ; 
Aie foleil, à Ton déclin, ' 
■nMCtronvu* dan) let larmei , . 
Se juDnuBJai d'un air accaUé. 
Tout M qui m'environne icriie ma douleui ! 
ici, rut mes genoux , repo foi t U cruelle i 

lupiïf d'elle ( 



ici , mei plui beaux jouri ■'écoul<^eai aupiïi 
îti , par Gtiic (raifeii ( ô combl^ffiorieur 1 ) 
(I) Al 






(■">) 

l tBgttte n'âfntoii d'une «monr écerutUe •'■ . ■ 

S'arrachent di Lncettt fir lu regariam; 
3e 't'entent .roupirerl lu pleurei, iniidclte !••« 
& tu ne pléuiet pa de me percer le caur l 
tu'CETTE. 
Va t c'en toi qui n'eft ip'ua troinpeui j 
laillè-fiioi . . . . >>« ttauvereetteimanie Douvella i 
que peut fidDÎre ladî ton bngige impoAcDC . . > i ■ 
EiUai ! à me tromper la n'ivob point de gloire ; 

i'avoii aaz de pliiHi ï ciaîre 
^ue de mil ftmimeBi Vu ^itilii ton bonheur! ' 
MI & T t L ^ jiKiat aia fitii il Liictnh 
QmIi ta peux i« livrer ïfin^l^et atirmei! '* 
ytajtûe'^u ici'Aaitfi tjitè je'fftufie de lirmei:* 
■ <'tH toi feule, que )'>ime. 

tu CETTE. 

Ofei-w l'tffuier I 
u mUntei-!... pleine , ingrati apte* n'avoù 

ta u'ainin '. toi qui fait le teurif f nt de ma vie l 
qoe CD <rta me déferpïicil 



3e ne pourrai Tarvirre ï tette perfidie ; 

je fcn* <]ue J'en mourrai... ^uand je ne ferai plufr 

tu plnaTcnï dort ta milheureure amie, 

dt Ûi pieu» (ttODt Aipeiflua. ' 






Os*) 

. MIRTIL fitatatMtiewatid. 

Qiùl iq9i<....niailie (uii iolîdikl 

son, je nele/ulipi!.,', C'cft Lucçite , c'cft ttlet , 

Luiôn ■ Tju luIpUiie^ Duii parjure, «*£& toi: 

ne l'époufo-tu pu lu mépiii ie c} foi} i 

LUCÇTTÈ.! _ . .^ 
Uoîl j'fpoareLwonl jtiti.tel'a i^cï 

MIRTIL, - . 
', Luî-mSqtb 

t'oçi.rrz fft,jS(-^mi4*.«».it»ima. 

ie Bou'i bioniller > fn^ douce , tyif'i JM le. pi^ct* 

si tu ttvoîi'cé qu'il dîroîti 
hier, j'étoii iffife tupiîi de mi chaumîeie : 
Je t'ittEBdoit, Mhtil, & tu n'^voîi pu( 
^oelquet Urawfd^ï.conloieBt de mipiopicre ; 
le ciuel vÎQt i tBQi • k'w p^uTTC'LhceneJ hifaél 
Aii-tn^tOB MkEiiume une iiitM^beiEeie ! ... 

'--■■■■ '^M'IltT'il-' ■■" ■■• ■''"■ 
Ml! Lucetie..'.. ' 

LUCEtiB. 
A cts moii , je tombai diniTci bni, 
& det ruînëiu]| de pleuri inoadqient noa niâge. 
1* trompeur ajouta : » Vengcitoi d'un *ola|e ; 
» Lncette! époufc-mo!, tei joim hiont beuens : 






» )'aî(lel'oriâci troupeiux, Ade vi{I»cimp9|;nciî 
u eu jouiiai d'un fort lu-delTut de tci vœux , 
» & (u f«ra« CDvie ï toniet Mt compaeaci ». 
JcTépondis : uXamon, tu peux garder too oi^' 

» Miiiil m'aimcit , & fa teo4ccaë 

u £toïi pour LuiEccc un liibr : 
l> Miciil ne m'aime plus ... j'ai perdu ma richeOi; { 
V nuû quoique le pei£de ait trahi Ta promcfTe't 

O je feni bien que je l'aime encor », 

O Dieu I que j'ai fouScrt dant cette nui: cruelle ( 
ic dirou en pleurant • Je veux aller revoir 
Ict lieux où tint de fois j'ai trouvé l'inEdèlei 

& j'y mourrai Je dércrpoic. 
3e fuii vcDue ici , livrée à me: alirmet ; 
i'i! fenti mon cdiir battre , alun que }e t'ai va { 
te cherchoic un tuban qui n'ëioii point perdu : 
mail je vouloir cacher le fujec de met laiioei. 

Fat M, tEOHARi>.'> 

CcnetdTlli ^t uxenounllt preuve du ia[eni'de U, Uii> 
Jinl pour ce K«iiM. Qm d'intërit , d« «rlcet ■ et naïveté 1 

IJ fintaunî remirquer que cette Kête tfefl ioritée tPiqciin 
Potie étranger . U qu'en* ippartleAt tome entière à l'Au- 
teur, Le recueil de fi! Wïllei.iu nombredepLui'de vingt, 
tft aâaelLemeni Toui prelTei il luca toui le; ornemeiia 
trpi^npliiquei , tu il «8 peu de PocOei qui let mttiiont 
Umiaîe, 






LA FUITE INUTILE. 

A S g If o T £ , n". ^^ 

JLu'autx:^ jour, j'ipperfut Lifene 
srifte & iiii loin du hameau, 
avec paneiieic & boiilctce, 
Bsùi fuii fou chien A fon tioopeaua 
' ïe lui dit : ob vai-tu , b Belle , 
avec l'ajr de le iitoler i 
Je fuu l'amour, me T^pond-dle. 
A fi loin ^n'il n'y faîSCe allée 

Ton etreii , lui dii-je ■ efl ciiTime t 

ma vain dépit te fait la loi ; 

tett c«ei|t it fuk i fi ton csai aimog 

l'ennemi voiiage avec loi. 

Revicni pami no» piftourellet • 

G tu n'ai, pa> d'auitea fecouri : 

le Dieu que tu fuii a dei dlet;, 

il u latuapeioit toujouri. 

Par M, DoUJtXi 
l'AyKUt its paroles feu taOi d; la isnfiquCk 



E FIT RE 

Sur les av<t,magts de l'adverfité. 



o„, 



'VI, Cblof, le Bilheucï l'homme cft nitetttictt 
pc lu! de U laifon le Simbem nom écltiie i 
il tfveille en noi caun h renfbiliif , 
ft Dout Ëilt mieux ^ûter U tendre humanité. 
U prîte niz Tnn ^imgmi nue flamme nsuvelle ; ' 
lui Teu) ï mei regardi reodroir CUo^ pluibeUe} 
il irrite le 'fca qui BoinriiDot dcGit, '' 

nout conduit! la bonheur , A Terr 1 nd> pUifirt.' '' 
1- 'Aurore l'embellit de ta fnite dut ombm ; ' "; 
le plut riant matin nuit 3» nuicilet plui Tombretï 
^1 n'eût point vu Ici mert lui piéfetiter la mort , 
lODÎrait maint du cilme Se dei douceuii du port. 
Si j'oroii dei héto» t'ciporer tet image» , -^ 
'a TïrrMi l^forrane enflammer leiin eonrigei i 
■uiett«i< un Aktde, infltuic par le malhenr, 
lui devoir eei inrek, le prix de fa valeur; ' 
l'IrBè pat le fort combiitu dii anniei , ' 

^wt fei fbjew cWrii, fixer fei deflinfea i 
foot ont Tobte obreure, lux portes dea enftrr; 
"•ïMiirii tout eotnbf fou» le pMda dei tever»> ■ ' 
a Ufonbre lueur d'une lampe fumants', 
^'uAife , méditant une vengeance Irnie, 
Kl qs'uK i>ieQ menafant qui vient liapper le* Keîl i 
«ïtcTer de la lerce , & lui donner <3et loii. ^ t 






De cembien it tal«ns rinCoimae cR U nïre î 

c'eft pcuE-écrc i Tcf coupa guc nom dcvoni Homèn ^ 

ce doQ fïul rufiiraitpouc i(oui la faite aimer. 

Sous Ici traiti du m^lheui , la (leaut j faic channct | 

Arîinc tiompée efic été moini toucbaDCe , 

£ le CotX qBi*oulcâccoDroler ce tce amante ; 

& U dédommager de voUgei irdeun , 

aux regirdi de Eacchui ne l'cùc moBirée en plentU 

Un prince veitucux que guide une Déeffe , 

TCul d'un jeune héroi éprouver U ùgtSe t 

il bannit de fan fiont l'éclat , la majcfU , 

■'offre dam l'appareil àf l'humble xivetQti i 

T41fa»(ique fcnfiUe arcueille l'iodigence i 

fon père daD> fes bips avec uD cii l'élance i 

a O Miaetve 1 .moç £^.cJl digne de i^n tMS i 

» confecvc-lul cc.c(Eut leodre & eompaiifantii 

nil a-fu lerpeâei le plaindre tunifèie; 

M mon fila, quel autcE. hommage aurolt &i,tté 101^. 

» père b 1 
Sani doute le maibeut ïnrpir* la bofil^. , 
A l'utile creuret, l'oi doit fil puiecé t 
DU Chlo^ , le malhepi ell le ci:urel de l'ame J, 
elle lui doit Ta foref & tc^a aâive flample> 
cet amour ëpurd , le gfrmc dei ve^ai i 
lea plui infortunét aiment loujo un le plui. ( i ) 
Loin de vout accufct> à Dicui ! je veut t^ai* griica 
de ai'avoii aie connolue & riutii la difgrice i{*)i 



■laii cette t^le rtïff-elle i-oir Jleuqinhd l'iCceiiiton itt 
maif'gg mBi diefeintet ffroM. rt prta «.cet end/tit 



fil») 

ra^neffar, fini «itc épreuve, cqt pu refici ferai 
au rapième "fUHÛi d'ainef & d'ttre »kaé ; 
furpcit. pK kl vapefin d'awjcoupible iv^ffgi 
i'amoii pu jD'cDdurcii >u fcio 4e '<> licbtfU^ . i 
Non i fles > U iâ^iûieiu , de l'^clic ^nnesiî < • - ' ■ . 
ne fuitpiMiB.tcbgi«hei»doate»i^iSl>ltii4ij , .. 
fon orguMlJUii-ilipUîi.ron^ldfl'jiopMtunH- y. 
il eftle fiU:b«uMut de ia tiiSeînfpiiiwe* . -. l 

Ad nif^e fein con^w le aéi l^.sièfde )OUi f .' 
deux iuft hïbitoicnt le teriefiie fËjoar, 
lien dlffércni de ciaici , linù que d'ipanage I 
t'uB'icoitlefcOBbtur.ijdSt MUb«1fpirtkse.' 
& dei Dieux compUiratii éftflraiii II .bâitté; , ' 
ruiire itcnt le malheiir'i^rafli déibéiïi^ ,;...-. i 
dïi le berceau, prorêrlcdu cielinuocabUf ; ' 
L«'eiel ^tairendride feD'fpn dfplociUei- 
. Pat l'immonelle coui > Meccare députa , 
■weDrDtpTtidclDiFUtef f.j) lliviniBÙ^i . ..:. 
le lendce fencinieBt , pc^rcnilï pleÎD d; ch;rine>^ 
A le pli^ loicbefai de le'paidrc idc« Jinoy. 
L'amouc vint en pUuratit l'unir J l'amiflé I ,. . 
èe couple poaifjamaii au midlieur lîïtlié, ^ * 
)lcaonut<teidoiKeuti,fliiccifii{4_i$v*iitt;- 
il fu!vlt tel iizcmti , rolicudc chérie ; ,.., , 
il aima le lUeDce, & l'ombiage dei hm*r 
dam le* lieux écartifa fit entendre fa-rpii (; , 
t'efi pour lui qi]*uniaur (aabcçmcsi&e la n*(tnci 
que Ja Touiee l'échappf d<.cOHl|,4ycc nufiqui^ 
Fusant la tôUe joie . éprii de fon chigiin, , 

( ) ) Miaurui tliùtr. Cane ciprefliini «a-elle auâe ! 



-f-/«*icr 



('"1 . , 

îl ftrottmt iet pleon qui [ombelit tant foD IttMf • 
îl doaoa 11 naiflîim ^ tciie enehmteieflè I 
^ui TriHDpint Doi enouii • HciEhe ) !■ ttiâaflè { 
qui nom Ait préfjnt 1 de vive* ardenn^ 
le charme ineddtilTanidé rj»d*ace1il«iguenn} (f) 
clkcft'detoui reifitla contpignc fi^tlay 
A dM» l'ombre il nfMtr ï gémir arec «lie t 
tttmaaituitntmtUtittiflinûnûdm%,- - 
que du iBjdlieur eftSa le bonbeof A» jaloux. 
For M. D'Arnaud, 



bien piriïi leur Ijn^gr; K « I«ngaBt# f it omiwritli 
P'.„ UN ■! I II ,wm^^—rm^^^^ 

Q U A T R A IN 

Mis aà -bas du portrait ie Madame 
ï^tolet ffait par foa marU 

Jt oxrr enehtnie kl le itgaiâi 
ic lé mjMïre le 11 peinrute : 
■ l'une eft le ehef-d'Œûwe de l'irt, 
jFiuut Mlni'^'l*. DMure. 



Fit Jf. lUBEKT. 



E P ï T RE 

Sur Vamitié des femmes. 

X\ ON , \aai dit-je > MidcntoifcUe j 
non , je ne change point il'ivii i 
a-t-on le milhent à'tttt btllé 1 
il faut renoncer tiux imif. 
Stxt adoré qui noai occupent 
en imoui noDi lommei tet dopu 
KÙi Titre eocore en amitié , 
oh! ce feroic trop de moïtiéa 
BeU: Ninon , il i pe.ii-«ire 
l'art Ae irompei bien finetneni ; - 
qaoiijue perfide, îl eft chaimant; 
eft-il ami i Tini complîraeni , 
il ne l'eft point , ni ne peur Viiiti 
En doDic£-vou>? faui'it prouver* 
_ du vieux lemi ptrjont \ts tfnïbicB t 
je cherche ï voi Beantéi célèbre* 
dei amit, dt n'en puii ciouvei. 
Je Taii bien qu'Omphale eut Alcïde { 
Sipbo , Phaon , Julie , Ovide ; 
qu'Hélène br&Ia pour Pirîl t 
que Reniad lïit ^llté d'Amide * 
que Vénui eut Mai> , Adonii, 
ftccciert; ce qui n'iiuifte, 



c^eft que ]t voii dtai cette lifte 

' beaucoup d'etnini , & point d'amU 
D'uae lutic patt , lei l>eUei amei 
de Çeftar, de l'itiihoiui 
& de PiUde, & deNlr», 
de l'amiiif fcDtpieiit tei âmmuf 

je se voit poioi de oom de feiiiaiei> 

Haïffei-moi fi je toui meni. 
L'amîtié veut dei ficrifîce* : 
vouiiutret, dau voi boni capcicet^ 

L'amitié veut.dei confîdencef : 
& fi j'en ctoii nos médirancet, 
nom devoDi -criindce voi ca^neuf 
vo> caait I peu fcmbliblet aui nAcnii 
ne foDi pai ,' dic-sn , ton àlitiett i 
voua .gardez tièi-bien Toa CvreF* > (■) 
mais 'pa> luiri-bien <euf des a;uiu. 
Enfin l'amicié veut dci faîni i 
te , locr^n'on eft jenne ft jolie > 
où lei pincer ) tant de befotni l 
tant de plailïce ! , . . Voyec Jiilie^ 
voyez Eglé, Flore, Célic. 
^uaod le foleil a fait le tout 
de la moitié 4e lliémirphire » 
on ouvre une longjjc paupiire , 
on tire .un cordon ■ il cil jour. 
D'abord biUeii-doax> & leâuxe : 
t ■ } Van fra; pani de vcrici. 



(16,) 

il tD cft ne dont l'éciiure 

tn icceqniK, & qu'on idic > 

prompte r^poofe ftiie ta lit. 

On coait i h glace, on fouiKi| 

FUI le t»K , puU b toileiM, 

quel^nei firitei du mltïD : 

uu' cslonel , un méduin > 

lia ieuDc >bW. Sur ijucKiae cnpl«[t«| 

a fut (a jeu». * '« ''*" *•■»■ 
^ on lo confidte i l'hewe bue } 

il.&iK Tolcr à l'opii» : 

il U buE i Jrnaii chintan. ; 

On oufe , on rie . M" • ^étonne t 

on dit ; mut Gu'anari o'eH pM owIi.C* 

i'itieo» Vifirii 1 U chwoone : 

^Btlle jambe à te fAubirral I 

Vient lo toupet : ttè<-p»nde «hère , -, 

irèi-polis vinii il f«ut y, pl»i«i 

il but pvoitie tout-à-tout , 

fcniible , foUue: > wsttent i , 

itt moti que cbMun t'uuibue^ -; 

^1 fourii >g«;int TiniQur. 

& du reeadi qu'on diAttbtie 

■u< élégani qui font lut <oarf 

m6ii le Vùk.... ftUUle» hwé** 

biiflenr ^iii = P*^ ^ p»ttiei « ; 

ft chacaa Son. MonfiMt iw t^l i . 
'IPa» nu</ Ceft une ftmme qat pitle «'une dinfeaft . 

iid (oc^t'ell" prou"! qu'une bonn^ dinieule i^eui (« 
bonne làrice. ( Muie de l'Auisut. ) 






fit U piaf étnnet avettiuK; 
n'a ni fct geni , ni Ta voiuut') 
«teodie rcul eft trÂp cruel r 
■uffi, 'Madame tièi- honnête > ' 
poni channit' en cntiui monti i ' 
Yeu[ bien icftei en lïce à i^. 
Lîfene rentre. ..une hcateipriiï 
•n VI reprendre un tein plo* frait $ 
on le couche-en grondant fei fémiae>; 
Toilï k }oar bien eraflofji 
Dana tout cela, pirdoh, Mefdameir 
]e n'ai rien tu pour l'amiiîj. \*) -■ 

Belle Ninon , quelle eiiAtnee l 
ce n'eft paa tout-ï-fait ainfi 
que TOI iaurc coulent en Proveoce : 
ma'ii pour l'amitié > quand j'y penfe i 
STBz-Tous plui de temi qu'ici l 
Aprït tout > ce pinfit du fi^ 
trop t£t peut-être- aura Ton tour ; 
•onfolei-Tout : dani le bel fige , 
l'amicié'ne -vaut point l'amour, 
Eb I etoyei-inoi : foycx moini belle i 
cachez cet lorct & cei Utt 
ceiie bouche au letidte Ibutit , 
cei T^ut a!) l'e^iit ftîncells,' 
£ voui voules. Sinon cruellci 
n'avoir janiaii que dei amii. : 

. fa ) Rien cle ptiit Wlkiein qoe cène pcinRiK de la narr 
«'une jolie remme , ni de bIdi adroit îue la uuaMrs do 
r Auteur icatte daai fou fujei. 



liû* je me prite 1 vol ctumircll 
îe fuii voire uni, iù le jtax. 
Que nom noiu abuGoni loui deni I 
cette imitif ne duie' guèiM. 
Il n'eft iioiat d'honune ipparemment 
«flëz hcurtui daoi mc-fiuie 
pour itte jimaii votre amant ; 
mai* ( paOcz-moi cstte ialie . ) 
l'en fufpore un poat le momesCt 
Dïi-Iora l'tmitii Ungnifliuue 
n'a ^ ia euteticnt flacjf i 
de itoii* pUilîn < det ri> forcfi ; 

je l'abhotM , j'en fnii jaloni i 

il l'efi anfE de moi pcut-itre ; 

de moi: fini doute , il peut bien Vint 

le* amaiu n« roDt-il> pas fouti 

la guêtre cn£o dcvïeDE trop forte J 

c'tR un profil bieoiât jugf , 

bientfic perdu j ramant l'empone-j 

je Jiiit l'aoïi : j'ai non fopgé (|J. 

Et li L'imani eft inEdiie t 

( ne trompeat-ili pit la plot bellçl ) 

en daigae ilori me lappellei ; 

qu'une jeune amie tR tonchante ■ 

lorfqn'on voit fea larnei couler i 

que la denleui ell pinétruie \ 

par iipét i« ntf fcai troubler J 



a npidM ia nyle Tar 
a>l« et l'im^tvirct plut 



Ici Te nulUcar eSkt ) 11 iCtS 



vont av» vingt uu , j'en *î ireate i 
DieuK ! qncL plnGr , . , de conlblei E 

Encre notié fcie & 1g vécre , 
il eft dontf tni , thiK!^ Ninon, 
^ue l'uniiié a'cft ^'uo viin noni ,' 
& ptr f* &UN & pir U adtrcÉ 
Miii qnel vacnine dam Firii , 
que dii-)« t jini louce U Fnncc ! 
aoi tendre! Besatéi que j'offenTe 
onc du fureur! , ponlTent dci cri*. 
(1 Eti , nfùi ! vo^i l'iiD^itiMDcc ! 
V 00 ïicrtriet de' pirtili (criti ! 
u naul refafïr', .'. quelleinKIeBce t 
p TOD( verrez qu'on n'a point d'amie >. 
Ah! MErdamei, de la méprifc 
mille pirdoni ; toui en arei ; 
pardon. Madame la Marquire : 
ce jeune duc, que voua lavez , 
qu'on tejolr en petite lop , 
que l'on ratnïne en V!>-ï-rli ; 
oh l je le cToii de voi anït , 
& j'en conviini 1 votre diofe. 
ie chevatier , vif & ctiarmint, 
qui , fani héiher de h tance , 1 

vient de payer Ton' léfimeot , 
de maBamela'prtftnrtc -'* 
«ft l'uni 'crh-rtnaih^ment.- ■ 
Pour voua ,' nàdimc U ihtixffa f 
.voua e&tei , dit-oDi touc-i^tgut 
guinxe uùi.: ijati Anto^de icadnAc I 



^ninte! c'cft «flêx i la toat ; 
& même on difolt l'tDtre jour, 
qu'un d'eux encor vout ittléitCe. 
Ah i quel crime «i-je donc commit! 
comme on fe tioB^e fur- Ici ftaimei î. 
voui eâcei , voiit avéxi Mcfdames, 
voue lures toujoutt dei amîi. 

Pur tf. Barthe; 

!. La déuUi « 

igrtible (( la plut piîuint. 

„.; bi;n daloagt paiSCI )iia 

,e pucillc ^ttiï. 



TABLE. 

J^jL* CARHAUDt CanfàOtr d'AirAaffait ia 
Stxe. I 



Epiicc i MonlÏMic** qui compofdt d«i tci 

'A Hidime de". 

Epîtte foc le* innuga de l'AdvecGif, 

t« Jfargdf DE SAIHT-AULAIRE. 

Suncet^ l'Amitii , 
K. BARTHE, it CAtaiimuit OufiMt. 

Epine fat l'Amicit du remmet , 
H. DE BELLOT, Ckaja itCaMt, 

Jppîiei le Junon , 
H. BERNARD. 

Aux Mufei t 
M- DE BIGNICOURTi 



H. BLIN DE SAIHMORE. 
^Gi te Daphnf.Tnduâion libic d< la buiiUiBC 
Jdyllc d« M. Gdhci, ^l 






TABLt. 10» 

Cflite i M. le Oomic <I« Kanuuitt te }oai ic 

fon miiiagCi 7> 

Kle CAcvofier DE BOHHARa 

£^î[fe i H. le Chevalier Se B* * , «T 

iMiitOoD âe l'Onde iMUvUme âm utnBimt Uvre 

d'Hance , 8) 

Epîirc i Madame 11 CoflHdT* de**, iif 

M-lcCiwoii^ DE B", 
A une jolie femme, ufe (bot l« ToIRiee é'iiti « 
Riponre i dei vcn d:M.Ie(3tmlierdeBMMr<li 
*7 

M. COLLET, Juriur dt rlJU i/Jirti. 

P«Riali île IiUd*iB« U D«iv>><i*j ' 

ii.UComa DE CHOISEUL. 



«.COLARDEAU. 

Vert faiu peut l'enroi d'un Oavroge «n «larbrc, 

lepiirenunt Ja Volupti foui la figure d'une lcn>- 

nie eBdorniie . i 

VCR i (oott imi hr joar ik b flw , «t 

Le Bouqun de Qtatviiyt, igl 

FnwaUdtw UMÊTf^ DU CUATELET. 
Rfponre ■ dei veti de M, de Volube, 44 

«■ DE LA COUDAUltte, itrJtcaiAnitFrm 
foifi, ife. 

Cantique rpiiliuel d'un Tïialj'tique, fy 

K Je ChaaJkr DU COUDRAï. 
«adripal . ,^ 

Jnjue 1771, H 






ÏT» TABLE; 

H. DORAT. 

.le* Oîfeiiax de proie : Fable y 

QuvnïB , la 

A Madïine **, H 

Epître i M. le Mar<)aii de", i l'cKcalïon d'une 

frjceau'iJ avcti demandée pour Midemoilêlle'* 
M. Je Richelieu i ' 7j 

A Madtmoilelle Doli'gD^, en lu! tnvoyiat Jenun- 

dcr une icceite pour Ici maux d'eftotnac. gi 
It KtStnoit Bc le Jecd'Eau : Fible . jr 

La VEiie Pbilolbphie , 5« 

A Madame de Callîni , en lui envoraiE det Ocangu 

de Milchc, tôt 

A Madame la ConndTe de", qui lefTenible à la 

iiguK de l'Aniiiii dana le gtouppe de M. Pigal , 

A une Femme moraMe, ijr 

A Madime "' • «n lui envofaDi le KOiél dea tîdjc 
Baifeca, itg 

La Fuûe inutile. ttt 

if. DROBECi 

Le PJaîlir, te l'Ennui; Fable,' 14^ 

U. LE FRANÇOIS, «ruiin O^ier dt CjmIcw. 

In-ptampiu. à Mademailelle Davéjin , 114 

H.FRÉRON,d(i Acaiiaiiti de Caca , Jbipn , tfc, 

Apolo|ie de l'Art, it> 

H. DE FUMAR5. 

4» 
)ni(eiiede"'lajoU[(teiai(:tei (^ 
il. IMBERT. 

A I» Fonuw ' /* 



i Tue Ih alliaacct de U iniilbD i'Autà 



AMademoifelIe" 
A Mailaine > 
Epi^tBiniiie 1 



QuitiiiD pour le p«rtraî[ ic Madame Violei i 
Jl. If Marqàt DE SAINT-JUST. 

Vni i Madame ti Mn^utfe d'Anlrenioai , 

îpigTunme . 
Î4.LEONARD 

LTiWec ; Idylle, 

RoBiancCi 

U Ruban : tijilt , '' 

M. DE L", Captant de Drapns. 

Zfitte â li^ le ComK de TrefTaa . 
JLMtW DE MALESPINE. 



M. kUtrjuii'DE SAINT-MARC 

Conie, } î 

If.rJhhi It MOSNIER, Ckafetân ie la Sente- 
Ckapat. 
le MeloB te l'Anichaux : fable > 4f 

M.LI: MIEREtE. 
SfUie au Sommeil, Si. 

Hij 



7i TABLE. 

Au Caidïnil du Ptiron , itf 

K. MUGKBRÔT. 

A Monficuc T**, jl 

yi. PAR... DE H'*. 

Ver. i* M. Je M-* à ù tmmi j« 

M. DE SAINT-PERAVI. 
Siiticei fur U Vie, 4T 

Couplet fait fut Ic chlmp [loBr MiJimt dt", l'i 
Eptiic de Ziii', petit chien d* I'Aikciu • &e> 'ij 

H. U Marqtài DE P** •' 

Billec doux à ta fonBac. i«l 

)*. PI BON. 

A MoDfieui qui «voit envoya déi FotJiix i TAu- 
Le Cocdslicr-ClieTil i.ConiCi )7 

M. DE LA i-LACE. 

mcrif, ;iï 

lli 



InriiipiioB mife au ba» du HaufoléE du Rei ([>■ 
sifUi., 101 

H. LE PRIEUR. 
. A M»d«moifi!HE*',qiri-syrir pro[w(î le boniftut 






T A îl t B. -«Tt 

H. Vt RHULIERES. 

Miumoi phofëi i'BitÉ&iti I» 

rwM. KOI. 

ElICDDCf à U,**i K 

M. ROUSSEAU d< Otnirt. 

£pitiphe d« Jeux Amani, Bec. 
M, SATJTEREAU OB BÏLLEVA&D. 

Couplet! 1 HKlemoirclta*'i 77 

La DirpuM I Apologw, loj 

M.THIERRIAT. 

Ma Coaroliiion, If 

M. TRICOT. 

ZpigramniCr '*' 

U. Mm DE VAUROUX. 

Le Mouche r6n-Ph)l«fopbe i FiU<, i}/ 

M. If jifdi^DE LA VIÉVILLE. 

AMadaDit de F**, loB 

M. Mm DE VOI5EHON, de VAuUréUFrui^ 
fcife. 
A Madame**, Kr. iS 

M, DE VOLTAIRE, ie VAcaiimii Françoift, tfe. 
Epttre 1 M. it.- Siinc-Lamberi, if 

A Maclemoi relie ",doni l'Amant l'éioii noyf > n 
InTcriptioD pour la IVaiue île Giaférle Bermbidei jt 
EuïDnei i Madain: la Macijuire du Chiielei , ^4 
Vm cxiH'is d'unii tïcire j Madame N". (7. 
HUj 






'■» ï A B L e. 

Quin^n pour le ponriii de Confuciuf ; -jt 

A Madame la Mar^^iare d'Aoïrcinont . t^ 

In prompiui une Daintdfguilïeen Turciu bal. ytf 
c... ...j Baifei que Ja Dauphins donna i Alain 



'»? 
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Li-jet - U ratmmoiix champs ses IrM- 



pcattr;maset ' • U,soHpl-rc:.iiesscttS lUflt.- 
^ Fut. ' 



veaax : mm q&c^ -vos mm. -sons au -ait 



latairsl ten-Jrc que datisccs •val- - 



lûtLf.LùfCt-hvùn-ne scu-ventlcs en • 



dre . LhtiHtc âC/!" 




ûuimiiatmc due mas,fmBrm > kms 




' presse- ae' ce'dir'aiut ii- -mcms^LbèUf. 






yfa.Roraanrc. 



(hiûtiAfjMa. cstauprcsac nufimmarursè - 



■meatmcnsàKoam' • ti;kfttt/enweUUauam'fck 



vt^i • ty^lme Je-LHatt, bmtmcaèpîatl, des 



âiiUmcattii ■ te . xfûnjoari'remûttvrc Luf 




ct^»»jaareb^-Pi)adtvisicsvoirsaiisccs -jc . 



N?3.LrtFnifeiiiiilili* 




-jalûinauhameau,a-vecpan£ticrect ««'« - 

'J.)l F' f, Cl. f P .|J,. 



•Ict-t&^ma'i^sanssaiÂtinnisûntromKaUfkan 




et si binanilit^ paifsc aller et si 



loin au'ti n'if vitisse al- - 1er . 



NOTICE 

DE TOUS LES OU(^RAGES 

DE POÉSIE 

ÇPr ONT F-tRCT XV 1770. 

POEMES, 

J_«'UfADE a'HoMtKt, traduite ea «rs fraw 
çois avec des temarqiiEs, (dît H. de Rocliev 
fort ) 4 volumes id-S*. Path, Saillam fc 
NyoQ. 

De toat Ut TraéuSiurs d'Homère , c>jf 
apurement M. de Rockefort qui nous doane 
Us çonnoiffances Its plus ^ùfonies du finie 
Al ce premier ies Vottes .. &• qiâ nous le foie 
inieux fincir. 

Œdtkcs (te-S&klGwi' Gauler, 00 h Hta- 
riade & la l-oyffïe de S^baftian GAtnier^ 
ProcufetM du Roi Heuri iV . »u Cocncé SC 
fiuUisge de BIms ; deuiiéme é^ûoa fyt U 
copie iinpTim^ à Bl«is , «kes W veuve Go- 
roel en 1V94& i<?î- Paris, J. B. G. Uu- 

ficf , iD-8°. 

On' avais pidiUé que ^^. ie;yi^air: aitaU 






prit fa Henriaàe m-efqiie toute entière dans càk 
de Gamier. Le Poime du Procureur a paru ; il 
l'ejî trouvé qu'il n'y a rien dj prendre. 

Les Sens, PoËoie ea cbq patties, à Madc'^ 
inoirelle de L* '-paï M Girard Raign^ Ge- 
□èvc, FaiiS) Lejay, in-S". avec gravutcs. 
Cti cinq Paides commencent par ce vert 

poétique ; 

Voui qui conflitun mon éae, 

&* elles fe fouiiennent jufqu'd la fit où Voit 
trouve ces troU lignet remirguablet t 
{%ice vie cft un vrai fiellîn, 
•Ù notre une qui Dotu conrie, 
août feci fon plus cxcelleai via. 

Les Elémeks , Foïme en 4 Chants. La Haye , 
Goffe junior, Paris, J. P. Coftard, in-8*. 
de Ji pages. 
Poifie facile ; des fyifodés i ctàqaà dam. 

Les Baihs de Diahe ; ou le Triomphe de fA- 
mour , par M. Deif * '. Paris , Coftard , in-8''- 
^ '*3 V'%^ >*'c gravares. 

Po?ftM en virs miles: Le titre de l'ouvrage 
promet de la, volupté : on n'jr trotife qu'une 
faciM vtrUafei^Vuiit: 



? »7?5 
*X« GeOréiqUe! di Vimait , Tnuîuflion 
nouïdle en ven fr^nçois avec des aocesi 
t«r M. Delille, ProfetTeur aa l'Univerfité 
de Paris , &e. cikiquiéme édition. F aiii, Bleuec, 
in-^ii. de 3*8 pages. 
. Jufqu'i préfent on avait cru impoStUe ia 
rendre en françois daiu un Jlyk élevé les dé- 
tails de l'Agriculture ; M, Delille a prouvé que 
It go&t peut tout ennoblir; d l'aiit d'une vtr- 
JiRcation ferme il a fait pajfer les termes les 
^lus communs , &- c'eji une efpéce de révolu- 
lion qui doit fifire époque dans itytre littéra- 
ture. Quoique la pinte des images ne ^oit peut- 
être pas rtndue avec ht mime fupénorité , le 
Juccès de c« Ouvrage paroU fixé i on le cite 
ii}â. comme la meilleure Trc^âion que août, 
h^ons en vers frar^fois, 

1.A Religion établie fiir les _tuitiés Je l'ido- 
.lànie, Pocme_couroDnë par l'Académie de 
■ la ÇonceptW" de Rouen. fftrM. Cédnard, 
■'■■în-'ii'^-de i-j- pages.' 

. On doit Savoir gré à M. Léonard d'avoir 
iviti le fa^e > & lu décîamwon dans un pi- 
reiifujet, 

Z.'iK'cEBDix-,P6ëiTieniîvi d'une Efîur&à M. Le» 
i* CeiM itmitàiùgttt Jsi fetsndà ^itiooi. 






miciTe (îir Ion Pcifmc de U Peintareî pa# 
M. l'Abbé ^Malerpioe. Baiis, Piault, m-4% 
de 14 pages. 

Plufidurs effets de rincenàlefont bien faîfiT 
dans .Cl Poème. Uendroit ci. l auteur fuppoje 
an ènfimt au itrcetai , â'/rmant au milieu dit 
danger, t^ naturel & to*Kkaiit. 

LKVint-Han,del,oo«bes,Poc[ne în-a*. dq 

40 pages. 

AkfuiuJe cePoimeguia éti infSré au^ 
trefolt àfni lei Journaux , font d'anciens verw 
d( Madame du Soccage fur le Reaelas deLoitf 
ans, 

* Rfcurit ie Contes Se Poï.nes ( par M. Do^ 
. rat ) [roilîéme Wiiioii augmentée de l'Her*- 

niita^ de Beauvps. Patu„ Delabin, iii-8% 

de 154 pages* 

Les PoSMt^^fotiquei & let Ouïtes de M. 
Dorât font pleins de déuùlt chfirmant. Ubif- 
loire d'Alphonfe en particulier offre dtsjîtua- 
■ tioni exirimemmtplaifantn-'Cifi un des meU* 
leurs Contes qu'on nous ait iomet depuis cevm 
de la Fontaine. 

Pn^Mïtst Vmt i^omia.mt&âteeavaihmr 
çoi>, par M.Colardeau. Amfterdana, Pâ- 
lit, uelïliûii, in-t°' iie 31 page^i 



On cùlOilmt g^néaUmeai que M. CoUrdeaj 
eft un de ntt plat grandi verjificateiu^t. Il y 
8 des morceaux exteilens dtas ctrte Tradac^ 
lion. Pourri donc i'ei^emiU nefidt-îl pas au-, 
tmnt d' effet que dans la Profi de M. le Tour', 
neur? Ce/Î qu'il y & dans i'anginal unt i/t- 
Jîniii de déimh qui ne peuvent entrer dans nos 
vers français ; c eft que k Jîyle de M. Colof, 
âaau qui efi doux , karmaaieux , feigne , ne 
s'efl pas troiai analogue au génie £i Poëtt 
Anglais I qui ejl Jonire, inégd & pittorefquei 

QfiHZiÉui Kt>tT D'YontiG traduite en len fraïf 
(OÙ. AmAeidam, Paris , CoftaiJ , in-S". dt; 
13 pzgei. 
U n'cfi fMHt de dcgcéc du m^dioac 4U pire. 

VÉnnÉï ' pHiLosi^pHiQuts tr^es des onid 
d'Young , Se miles en vers libres, par M. 
de Moiny. Paris , Filloi. Rouen , le Boucher jj 
iç-S". de i66 pages-, ' . 

Po'éjie lâche ù" fans vie, où. prefque touteX 

les imites ^Youw font éteintes fous un jtytti 

froid & méiaphjifyue' 

Poëmei j Odes & autres Pidcei fur U 
Mariait de Mtmfeifftfur,U paupkin. 






Mariage de MonfèigneuT le Dauphin, ftt 
M. Rocher , avec une Ode fui' le. mime la- 
jer, par M. Iinbeii île Nimes. Pu», Deloimel, 

■ hi-8 . de iS page* avec giavoiei. 

Cette brochure ejl peut-itrt et qui a paru de 
mieux fur cet heureux ivénemenu 

Oot fur le mariage lïeMonfeigeiM le Dauphin; 
fuivie d'une Epître à M. le Cardinal de Bei- 
nis fur le même fojet , pai M. l'Abbé da 

■ Rouieau. Paris, veure Duchefac, iii-8'''dB 
l£ pages. 

EnTHALAME de Monrei^eur le Dauphin, de 
Madame Antoioetie , Aichiducheire , fdcur de 
l'Empereur , préfentéei Moefeigneur leDau- 

Shin pat M. Perrier , Principal du Coll^ 
_e Couches. Paris , Defnos , in-8°. de 7 {*%• 

Le Pacte du Dïstim , de l'Amour, de l'Hy^ 
men & de la'Félicicé] &c. par M. Hactault, 
&c. Paris , Pilloc , ùi-i". de i] pages avec 
gravures. 

Lts Bouquets de Nocts ou les deux Bon- 
- qucrieres^, Dialogue fur le mariage de Mon- 
ftigneut le Dau^in.pai M. Rofiëh Paris/ 
Lamben 6c Delalaio , in-S°. de j^ pages, 

DivnitssEMiHT r ATUoniios à l'occa^Gn i^ 






' tDaiîige it Moofeigneai le Dsaptûii. Faiis J 
VcDté, in-S". de i6 pages. 

Lt Makiage ie MoDreigneuT le Dauphin , Ode; 
par M. Taonevot , ancien premier Commis 
des Finances , Sic, Paris , Vente > in-4', de 
lï pages. 

ODES. 

Oicsfacrêti, Odes anacréontî^uesl 
Stances^ Crc. 

Ode Tut la diftribunon folemnelle des prix da 

Séminaire Epifcopal de S. Claude , en forme 
de Collège Se Penlïounat , fond^ en I7fi9 
pai M. Drauas, Evfque, Comte de Toul ; 
prononce en la grande Salle dudic Séminaire, 
aprèscettcdiftiibucion, le 14 Septembre 1770^ 
Par M. Frauf (Ns de NcufclûieaLi , des Acadé^ 
mies de Dijoa , Lyon , Ba. 
Cette Ode a été fort applaudie au Séminairâ 
de S. Claude , E> î'Évique a jiropofé d M. Fran-i 
peu dy occuper une Chaire publique d'Elo- 
quence, de Poejie 6* i'Hifloire t ce tpt'iî a ac- 
tepté 'd'après l'agrément de M. le BaiiH de î^rt; 
niR Liétard, Jon proteSeur, 

PpÉSiES tiiées desiài&tfs £ctiiuns;d^ifi^i ' 






Madame la Dan^ioc, pu M. Je Reyntfy 

Sec. Paris , Delalûa , ia-S". 

Outrage epmabie , au moiiu par fon i^jen 

StakcïS sur lïs EvAKciifS , avec des Can- 
tiques Se Atiettes fpitituclles i l'iifagc de 
h jcanenè , pa/ M. l'Abté de la Pétouie, 
dédiées à Madcmoilcllc. Paris , BËrcoo , ia< la 
de joo pages. 

ToÉSJis SACRÉES , 6éAifS ^ Monfeigaeat le 
Dauphin , fur les airs les plus analogues aui 
fujets , tii^s des anciens 8c nouveaux opéri, 
par M. l'Abbé de la Pdrouie. Paris , Saillaot 
9c Nyon, in-fl°. de iiS pages. 
Qveîque loutAle que ^uljfe être lintentîim 
ieVAuteuT, il fera tûujouTt hharrs d'enten- 
due chanter dei parolit aérotei fur ées airs de 
ïîipn &• l'Aurore, ou âti Peintre amoureux de 
fi)n modèle. 

Les Batseks , précédés du mois Ae Mai , Poëme, 
val. gland itt-H". de ne page«r imprimé 
fur du papier d'HoUaade Se oraé de 4? & 
etnes. La Haye , Paris , Lambert U Déla- 
va, pria 14 tir. 

Hius avoiu tris-peu' de Peèfietv^apiueafess 
c'ejl ce qui a engi^i M. DorM à daimer une 
fuite de petits Ouvrages dans ce genre agria- 






» ie l'efprh 3ant tous. L'Auteur a Jtoireufment 
imaginé de changer d chaque PUce la mefure 
de Jei vert. On a remarqué dans U Potme du 
mois de Maituri ipîfide tris-ingénieux au Jujet 
éi mariage ie Et, It Pai^lùn. 

* SvAuett Itrft L'Ti)E)t(TUE,qui ootiempon^, 
le prii it V/iââiaùt di Pau , pw M. l'AbU 
Ttibat, Chanoine de SeAnfoo , in-S*. i* 6 
pagM. La HayCt Pftriii'Lottia ;eune. 

CONTES ET FABLES. 

Li SoNGi dIkm , OD le Bonheur, Conte en 
vers i 3. 3. RouiTeau , etc. Fatû , Coftaid , 
ia-i^. dv II» page*. 
Irus rive qu'il ctârcke le benhear iasa téut Ut 

Etats t d la fit, an fantôme lui afpar<At , & 
hii prfcke les reriiu nicefféres pour être heu- 
reux. Rien de moins neuf que ce cadte s la ma' 
niire dont il efi rempli ne ftft pas davantage- 
Ce Sixge eflfitiiri d'un Qmte tn profe & d'uae 
jHngtauie de Fables , pwmi It^uUes il y ma 
une de pajfatie. 

Fabiis AiiEMANsts & Cernes Fraitfoit, m 
ven, arec tmcfTaifurlaFabJe. Faiis, Jovj, 
fcik in-S*. de né pges« 



E P I T R E s ; 

Héroïdes , Lettres , 6ï; 

Lettkes d'une ChanoinelTc de Ltll)oiine i Mcl- 
court , Officier FiaD( ois , &c. ( par M. Do- 
rat }. La Haye, Paris, Lambert, Joiry S: 
Delalain , in-8°. de 1 17 pages avec gravures. 
' Si les Lettres Pcnugaifetf quoique défyu- 
réel par un mauvais Jlyle , ora roujourj fa^ 
pour un des Ouvrages, la plui paShnnù que 
nous 'ayons en notre langue , qaët fuccés ne 
docvent-elles pas avoir, mifes en vers paï un 
Ecrivain tel que US. Dorât? 

Iti DéSAVEU DE LA NATURE , DOUVCilcS Lfllttl 

en vers. Londres, Paiis, F^iil, in-g". ilî 

e4 pages. 

Pliantes d'un père qui a padu fon fis C9 
le faifant inoculer. 

Quand ces plaintes là nous ftroiertt tous fon- 
dre en larmes , cela ne canclueroit rien dit tout 
contre linoculation. Il ne faut pas Je faire fâi 
gner for un mal-adroit qui coupe l'artère, < 

Epitm à M, A. Petit , Dofteuf R^gcot He 11 
Facuhë de Médecine , &c. par M. le Cleic 
de Moarmeici , Avocat au ParlemcDi , & 
Dofleur en Dioîc. Paris* Goguj , is-Stt 

de 88 pages, 



Cette Eptire a ptis de deux mJlîe vert. 38. 
Vêtit partage l'encens de l'Auteur avec M. de 
Vbbaire. Qu'on ')uge de fon parfum par cette 
petite citation i •.-^^tj 

S'il falloit peut un moîi quÛKr la Hcnriide , 
j'«n perdrôii J'tppjtit, j*(H tombcfoli nralule...> 
Je bcigue )'«niin£ du «mil de Volittic» 
Son nom, qui luit da fbb cil dut » fblblc 

ouvrage , 
fi J'fcoatoii moa tÀ\ti y temt d>v«ni*gt; 
ma mdbode cft ilTei de Aiivre moa pcnchantt 
d'autam quci gcacc au cîcl> noii caui u'sA pu 



BicnLus AU S^NAT , H^roïde , pat M. Pou)»le. 
Paris, Giangé, in-S". de 7 pag«« 
Va goût peu foTmt, quelques délais qui aif 

nottcent du talenx. 

POESIES DIVERSES 

AsKécé chronologique de l'Hiftoite de France 
eo Tcrs tcdraiqu^, &.c. par M. Forrier. Ya.' 
nSfMoutat(l£cfiubou,petitiii-8°. de ijopi 
On a un peu oùtri la précifton dans cet tàrégi, 

Le rignt de houit XiFj tfi en trois ^TOphes. 

PoiNSiBBT & Mâu£Ki, Dialogue d^éâM, 






(>8S) 
PitOD ( pat M- Jaiboii ). Londics , 111-8". & 
31 pages. 

Piaifantfrie igrialiU titffVeuritl'aïKitant 
Comédie contre te genre philofçpfàiite &■ i*f- 

HifTOiRi ie deux Amvis frta^ , éivie eir 
vers Se on piore. Amâaiua, Puis, F«ilr 

ÎB-ii''. de 11; p»ges. 

Il fe préfente une diMcuUéen lifaniMtelro- 
cfcuw / m ne fait laauëUe rf /« p/u j infyide de /« 
jwyîff OM de la pTofe que Ion f irouve puee^ne- 
ment .- je rroit cependant que ce font Us vert. 

Satyiie fui les abus dii luie, fuivie d'une tmîta- 
. »i(MideCM«i[e,parM.C"(M.aiment). 

Geciète,9zAs,Le']ty,ia 8**. di i^pigss. 

Quelques vers tien toumêt , lUturelj, d'an-, 

très communt &• négligii^, 

La RéCKéAlfOK MB RONHISTTB CVCS , O» 

Opufcules en vers, par M. de la M * *. Amftei- 
dajv, Paris,' FÀil) vi-i". de ï> P^gs^ 
Cet po^s, ifit l'avit t>iU0eur, ûmt Cûte» 
la pli}pui par occaflon Ac toutes pour Caa zbuA<- 
meiit , par un galanc homoie que Ton éax Se 
Ton goàt n'emp^eot pas moins de tendre i I» 
qaàlitë de Poète, que Ioq défaut de talcot pout 
ce ^ il pou0Qit laéàtet. 



V'ifMATHiASpoïtique , &c. par M. MelTagiot , 
Cipoial au Régiment de ToutaiUê , &c petit 
in-6». de 1 17 pages. 
Ce GalimathÎBs efl compeJH de ckanfont & 

'âe faits vers, dont aucun ne éiment le titre 

di î'Oian-agt. 

ETHEHNes sriKlrutuES en v»k, Troyes , le 
Febvrc, &c. 
Ouvrée de fpkitaaiilé , nu» non d'efprité 

Choix vaiîé de poefies p litlofûphi^ues Se affi»^ 
blés , iradiiites de ]'Anglois & de l'Allemand , 
a volumes in-ii. Aviguoa, Gitard & Se' 
guia Paiis, Saillant & Nyoa> 
iOn ne fcài ici maition de ers deux volumes 
ijue relativement â uns rradaiiion en vers déji 
iaiprimit , de i'Ode de JM- ftaUnfur let Âlfes, 

MéiANCES hiftoriqiies Se critîquet de jhyCtoac, 
de lictéraciiTe & de poulie , par M. 1c Alai- 
qiû9 d'OibciSuif 4 vduAiei ta 8°. Saillant 
Se Nywï. 

Recueil de Poëfifs Jt iiffdrens Auteurs. 

lîtlTEdePoëfinsfugktTes, tome4<C5,in-it. 
de t6o pages. 
U t'eo faut de haatouf que ces deuK der-. 






niert volumH vùllem Ut troii premiers Sa «î-f 
me Recueil. 

Le TRiGoK. DU Parmassb ou le plus joli ies 

Recueils , rome j & 6. Londies, Paris ,De- 

lalaîn , in-ii, de plus de joo pages chacun. 

Ce Tréfor {') eji compafé de vert copiés daiu 

l'Almanack des Mufes , ainji <jut à'Epltrei qui 

ont remporté des prix eu qut ont c ' 



l'Académie Françoife. Les pièces qui n'ontpas 
paru ailleurs font le plus petit nombre. Elles 
font la plupart de M. de Rejmii: , de M. de 
Belloj , de M. le Brun, G-c. 

* Le P0RTB-FEDI11.E d'un îiomrae de godr ou 
l'erprit denos metlleuis Foïtcs. Amlfcidain, 
Paris, Delalain, 3 volumes in-ii. de plus 
de 400 pages ctiaciin, 
La pJMi grande partie des pices de ce Porto^ 

feuille efi connue depuis iong-tems ; le refie ne 

mérite pas de l'être. 

Almanach des Mdsm , on choix des Poïfîet 
fugitives de 17^?* Paris, DelaLaiD, iam. 
de to} pages. 

Htaermis PO Parnasse. Vfnife 3c Paris , Té-, 
til, pent in-it. de lïJ pages- 

(*J OaneFarleùî^uedctdtuxdciaititToIniqcii 






(t9t> 

tis ^cRiTAïKE KO Parnasse ou neuvnn 
choix de Poëlîes fugitives , Sec. Londres , 
Paris, Lejiy, in-i», 

OUVRAGES PÉRIODIQUES, 

Il y a Trois Journaux dans lefmieU on infère 
firàiaairemati des Poëjtes fugitives i le Mer- 
caie de Fracce , le Journal Encyclopédique, 
& le Journal de Vcrdim : on en imprime aujp 
quelquefois dans l'Aanie lltcdraire. Les autret 
JouTnalîJles fe contentent de donner l'exirm det 
Çuvrages de poifie â mefure qu'ils pafoijfeau 

THÉÂTRE. 

Tragédies TtfréfenUes. 

Hamlet, Tragédie imiiée An ]'Angloîs par AL 

Ducis, repréfeiiide le jo Septembre 176p.. 

Paris, Gogué, in-S". de 68 fages. 

Cette Pièce excise unf terreur profonde; la. 

fcine où fiamlet préfente à ja mère l'urne qui 

contient les cendres de fon mari , &- veut lui 

faire jurer qu'elle n'efi point coupable de fa 

mort, ejl du plus grand effet -■ beaucoup de per-. 

filâtes attroïent céfiri q^ue l'Auteur nfqimc da 

iaireparoiotUffeSTe comme dans Sakefpiar. 






Tra^diet aon nprtfentitt, 

Gactom & BiyARo , Tng^iiie par M. de Sd- 
loy , citoyen de Calais. Paris , veuve Du- 
. chelàei in-S". de \(,9 pag«. 

"Le foUi -de ce drame fji U cmjannim A 
Sreffe , dont l'objet écoit la perte de Varnif 
Pnmfoife. L'Autear oytnt fotîda dwis cei évé- 
nement l'Hijfoirede Baytad &■ rd/f de Gapa 
deFoix .amutoutceqii'ilapadantfa Tngi- 
die , &• le Ttfle ians Jet Notes, On a mûri 
des heautis dans la Jcéne cù le Duc SVrhm 
veut féduire Boyard ; Ton a ftnfé que le com- 
lat entre ce Ckeyalier & ùajîon , qui aimait 
la mime feintne , pourrait avwr du fuccii au 
Théâtre. Quant au dénouement, c'efi la décou- 
verte de Ta conjuration. Si l'An dramatise 
fait encart quelques prosrès, nous auront ia- 
Ct^amment «excellenits tragédies , dont la ffl- 
tajlrophe Jitra la hataiHe de Sommes ou celle 
de Marignan. CM ptéirient le leâcut , iaia 
la Préface, que le cinquième aûe eft cotié' 
' temeac dans le goflt des Gîtes. Page 7. 

Fayëi, Tn^édie par m. d'AriMud. Pktii,Le^ 

■ jay, m-8 . de 174 pages avec gtavutes. 

Les trois premiers aSltt àe cette Iragéiie 

font /upériturtmeai trmtit; les ccraSlèrts de 

GabricUe 



GahrîeUe & de fou pert font teuhtat ; & fnc 
n'en conimU pùm de plut violent gue celui it 
FayA , léi que l'a rtpriftnti l'auteur. Quel- 
we crimneî ^u'iL fait, la font de fa pa^it 
fait qu'on le plaint encan, C'e/i de Id qui di' 
pmdûit ce fujet ; fih'm/el n'ejtpai lepLtMf 
Unt des hanmes , ii efi le plut adieux : jiif 
hn il faut It profcrirt tout-d-faii de lafci/u. 
Os a reprotM i l'auteur la monotonie des empot' 
umna de Fayel, & l'invreifembUéle de lafciae 
oi GahiiUe mmà di la nourriture dd/is l'extré- 
mité où, elle Je trouve. On dit qu'il fe pro^fe da 
tarriger ces défauts à la.Jecooae édition. , 

GuRIEiLil PE Vergy , Tragédie pai M- (le 

Bdtoy , citoyen Ae CrÛis. Paiii , t cuve Du- 

cKefoc, in-8 . de 109 Y^Ti"' 

Miirufum que celui de Fayel. Il y a dont 

hpiéce de M. de Bellay quelques mouvtmens de 

jdoufie ajfei bien faifîs , queîquei furprifet , 

quelques contrdifs a'événemens .- mais il n'a mis 

aucune des prétiutiotis- capables d'en faire Jup- 

jwrier f horrible catap-ophe. San plan n'ejl point 

net 1 il eji furcbargé de femimens patnotiquet 

qui font entièrement étrangers d la pièce, Lei 

bienflancts font violées dans les caraHéres. Fajél 

e^ Jhuvertt un 'amoureux fade qui fait des ma-' 

è-igaiat' G^ielle 't'abandonne ouvertement i. 

fa pap^on devant Couci, quoiqu'elle fe rtprijute 

e^fuite : ce q\à a l'ùf ffis-faUice. Coud f» 

AiuUe ijiu I 






'fiuve à tanwée de Fa^el, &■ h conMatie 

dit . en propres tennet, qu'un certain Moidat 
atièce & va uompet U mari ,pour donner 4 
l'amant U tems de s'enfuir, . Sijài l'affieufe 
idée du cceuT eji répétée fans cejfe dans u cours 
de la Tragédit , & cette inu^t ddgoûtpme , pré- 
f entée au cinquième aSe fanj- aucun ntéàge- 
ment. Le vafe a beau être fermé t il fera tou- 
jours diaphane pour tous Us fneSateuTS ; àfUts 
forte raifon , quand Us ferfonnages viennent 
le cauvrir, & ie découvrir, (rregarderdedaas 
vendant uns demi-heure. ', 

La Comtesse de Faysi, ; Tragédie de Coàéxè; 
. Lyi I itè-Ki Périffe , ia,-S". de yi piiges. 
Troifiéme pièce fur U même fujet. Celle-ci 
a été faite en dou^e jours , ^ elle ejl pUipe 
d'incorreâions. Ce ne font pas du moins des 
incoireiiions laborieufes ,- ce font des jiégligen' 
ces. Oay trouve ^es fcénes lien vUes, dei dé- 
tails n(fturels , &- même Ut cgraStret de Fayel 
eè- de ÙabrielU de Verg^y/om a£e\ bien tracés. 
Mais l'Auteur n'a pas pris garde qu'en faif<mt 
férir Coud à V armée , la vengeance du cin- 
guiéme aile devient moins excufable ; la pré; 
, fence d'un rivai n'irrite plus lajaloujie de Fayel * 
tf.la nouvelle de fa. mort doit beafcoup ffi^^ibUr. 
fioPUOtiiSBE , Tiagédie de .Alùret . t^parés 
■ i neuf ( par M, dç Vojtaiie ), Paris , vchvS 



Oit a Jl iien rifOri cette TragHU ^'d n*f 

rejle prefque plut rien ieMairet. Lefu^etejl U 
refus que fait aux Romains le roiMa^iniffe , leuf 
allré, de remettre en leur pouvoir Sophonipe; 
nièce d'Annibal , qu'il vient d'époufer. Au cin- 
ôuiéme oEie , /« projett ajyant été prévenus par 
ScîpioA , il promet de la livrer ; ori ouvre une 
forte : Sophonilbe patoU étendue un ^ignare 
dans le fein ; Majftnijfe la rend aux Romaini 
dans cet état, arrache lepoignard , S'en frappe, 
& tombe à câté (Telle. 

Il y a beaucoup de JlmpUciié dans cette pièce i 
peut-être trop peu d'aSlion. Le dénouement <jï 
Jutlime. 

AzoB., ou I« péruviens j Tiig^ilie en y afles; 

dédire i lVIadiim< la Marquife de***, pai 

M. de Rofoy. Genève, Paris , P. l'ETcIapatt , 

in-8°. de ijS pages. 

Tragédie dans kguelle M. de Rofoy a voulu 
feindre la politique de Ckarles-Qiûnt &• les 
mœurs Ameriquaines ; elle ejl beaucoup mieux 
écrite que les Decius fianfois du mime Auteur i 
mais Aie n'efi , ni mieux conduite , ni plut inti- 

Fhilotjis , Trag^ie , fu jet lir^ du lîii^me lîvie 
<1e Quinte- Curce. Londres, Paris, Regnardfc 

Demonville, in-S". de 88 pages. 
L'Auteur prétend qu'il n'a pas mis de mou- 
vemeas dans fa pièce f parce qt^il a pris l'idée 






it la 'negéiie dont Racinr, &- àt grandi «n- 
miffeurt lui ont dit ^0 Ratine n'avait pax 
tonnu la yrait Thagldie : imis^ Us fituacina 
ie fin drame font traitie! d'une manière pet 



ne font i ^ 

mtérejfante , fi la pï&pari des caraâUret font 
manques , fi le Jfyle toujours foihle ejl quetqae* 
fois ïhexaB 6* ijutlquefoit de mauvcài goût. 



manques , fi te Jfyle toujours foihle ejl quetqae* 
fois ïhexaB 6* ijutlquefoit de mauvcài goût, 
tjl-ce encore dRacine çu'il faut t'en prendref 

Donci I Tragédie en f aâes pn M. de h 
GniDge. Pans , Valaàc , îi>-8°. de 9 l pign. 

Ce qu'il f a de plus irimqut dans cette pièce, 
te font tes ardret d'un Sultan , fuf , en trois 
feints , envoie à la mort tkéroîne au drame , 
Jtrianlus fin pgre t tyCafiriot fon amant ; iù 
trouvent le moyen dt Je fauvtr, &■ U Sultan 
rejte feul, Ltfyle répond au fujet. 

LisTROGtODTTES.TragWîe en j afles. Paris, 

Delalain, in-S". de 67 pages. 

Le but de l'auteur , dans cette pièce tirée det 
Lettres Perf ânes, ejî défaire vo» que les Dieux 
protègent la veiEu , & qu'une Q&tioD conom- 
pue ^ra tôt ou tard ta viftime d'un peuple qu 
a de bonnes inceiirs, 

TÉiÉMàQcB.TragMeeoj aftes. Paris, M^ 
ligot , ia-8°. de 6t. pagCfi 

Drames reprifentés. 
L'Orpheiin Akgiois , Drame en tioîs aflcs 



~èn ptofe , repréfèncë pat les ComiUetii tiao' 
cois le 16 Février tySg- Patis, Lejay , io-S** 
de Sj. pages avec gtavuies. 
Ufi Menuijier de Londres a adopté un enfant- 
trouvé, lui ajait apprendre fort métier 6* ipou- 
fer fa fille. On trouve les papîeri de cet enfant i 
c'efi le fils au Lord Spencer : le Roi lui rend 
Jet bleni, fei honneurs ^ &• confirme fon ma- 
riage. Dans le cours du drame, une Ladi qui 
jouit des biens de la famille des Spencer, a 
obtenu un ordre pour éloigner de TÂn^leterre 
ce Menuifier dont elle ccnneU la naifance, &,' 
lui enleyer fies enfans 1 la fureur &■ le défor- 
me du père ont iié rendus par M. Mole, acec 
une véntéù' une force dont ily apeu d'exem- 
ples ; cette fcéite a décidé lefuccés de la pièce. 

Lis dedz Amis ou le N^ociaot de Lyon , 

Drame en çiuq afles & en ptofe ,jiar M. ie 

Beaumarchais } lepT^fencé par les Comédiens 

■ fiaiicois , le ij jaavîeï 1770. Psiis , vcave 

Ducbethe Se Aletlin, i&-9°> de 156 p<iges* 

Il y a du fentimtnt dans ce drame : mait 

VaSion efl trop compliquée. Quand Tefprit efl 

vénihlemenc occupf à d&rouiSér une intrigue^ 

le caur ne peut s'attendra librement, 

Dramts non repr^Jinte's, 

LESbeùxREiHESjDiameli^oï^ùe en cinq ac; 
- . - ■ I iij 
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xe% Se en proie (par M. Dorai ). Paris , Jorry , 

io-S". de too pages avec gravures. 

Pépin , Roi de France , a cru époufer la SIU 
iu Hoi de Hongrif : mait Margijîe , Oame^tton- 
tieur de cette Jeunt Ptincefe, lui a perfuaié 
vue Pépia itoit un barbare qui la ferait pirir, 
V'âpris cela, elle l'a iloignit dt ia Cour^ &■ t 
faiptué fa wopre pie à fa place. Ce crime 
Je découvre toitg-temt apris ; la faujfe Reine 
je donne la mort , O avant d'expirer , rend 11 
trône li la Reine légitime. 

Vhipire fur laàuelle cttte pièce efl fondée 
manque toat-d-fait de vtaifeinHance- D'ailleuYS 
h teilew voit avec peine ane ihfonimie &■ 
gne du trint , punie d'un crime dont elh n'^ 
point coupaili, ^ çiefa mèri a corsmupoia 
elle. 

MÉlAvie,' Drartie en ; a^eS & en vers (par 
M. de la Harpe ), AmAerdan^ , Hanevelt, 
( Paris , Lacoin'be ) , in-8^. Ae £4 fagw- 

Un homme de robe veut forcer fa fille à pren- 
dre le parti du çkitre , pour augmenter la for- 
tune de fbn fils atné,ù- la jeune perfonne t'eiBr- 
poijbnne avant de faire prqfejpon 1 tel ijl là 
Jujet de ce drame qui a fait beaucoup de bruit. 
Les amis de i'aatear l'ont pe»i-ttre trop vanté t 
avant qu'il parût ; epfuitc lefani cORtrairel'ci 
trop déprimé. Le public impartial pàroîi avmr 
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(ISS) 
juge ^e ie Jkjet efi heureux , nioi> qu'il paa^ 
voit être UMté d'une manière pius touchante j 
^u'ilj a peu de convenance ions ht.caraâi-^ 
rei ; ouf ie J^ pajfe quelifuefàU les bornei 
du Jljih familter ; que la pièce ejl affi^ bien 
condiàteffyqu'ily a det aeùtt d'éoqoence dam 
la fcéne entre le Curi & le père de Mâanie* 

Le DéttKTtOft , draine en ; aâes Se ea profe , 
par M, Mercier. Paris, Lcfay, 10-8°. de 

■ 9i P^S'^ ^^'^ gravures. 

Urne heile feins. Mime ftijtt que la piAi 

d^ M' Se^àne. 

Ij vHLTOtvxMoeRtNT, DraMt «a t aftei 
' & en pn>re. Paiis , BaUly , ÎR-S". 6t 79 pag. 
Tidileau touchant de l'homme vertueux dans 
ht irai de %t moTt:Ju)et indiqué dans les nuitt 
â'Young. L'Auteur y a fait entrer pli^eitrt 
iehiix' ihoTceaux du Polte Âaghit. 

CùÀéeUiS tiprifinties. 

Le Makcrahd nc Sntuvi, Coiné<iie cor 

aile & en profe , par M rfe Champfort , rc- 

■ pièfèmiè par les Comédiens F/saçôis,' le itf^ 

■ • jintttr "(770.- Pitù; Delalaib, in-S". do 

38 pages. ^ , ^ ;' ' " ' " : 

î)e ftfp^î'âei'pîdifaKteTÎetaJ'ei ftearfo/wj 






hwî* qui roulent prefque toutet fur la âiglnm 
it rendre des Efclaves qui nefmtbont d rient 
comiM- des Cénéatogijies j des GentUtkûwBtl 
Efpagnob , àes Barons Allemands , &c. 

Comédies non TtprifmtJts. 

Lis FxovmciAux détrompas , Com^e at 

trois aâes. Paib , veuve Ducfaelne , Sec. in-S' 

Je J8 pagM. ■, 

JX n'ejl pat aifé de dâromller le pltm &• 

Je fitjet de cette Comédie, mime après I'opiht ' 

lue. L'Auteur voulait d'aiord faire tut drame 

dans le genre larmoyant ; on l'en a àitourni; 

il a pris un milieu t il a fait une pièce juj 

rK fait ni rire ni pleurer. 

(Edv&es poUIiumes de MaJarae <]e Gtaffigny ,' 
COQtcnaac Ziman Bc Zenife , fûivi de Pluza, 
' en un aAe 8c eu piofe. Amftetdiun j Paris, 
ia-ii..der 107. 

Contes ds Fées dîalojiués , oitlj « des chfes 
tgréahlei ; la première pièce fur-tout n'eft 
■pas indigne de Madame de Crc^gnjf, 

L'hbijriuSe Pesche, OWdie poai les On' 
btes i {cènes cliangean[»,&cPans,Lepiy, 
JQ-S". Je $6 pages.' 
Nouyeua genre de fpeSatle fa'on fe proam 






cfee du pnîer huik & deux lougies coSfes 
ênfemile. ùs aSnrs placés trure ce papier 
& ces bougies font voir de profii ituri onJret 
^i jouent ia Comédie. L'iieureufe Pécbe a été 
/ktte ^ar ce Théâtre peu difpenâieux- Afim 
de rtndre l'iÛujion plut commette , il devrait 
y avoir auj^i des ombres qui fiffient, &■ d'autra 
fui hdilienu 

L'AziLÊ Di l'Amovk , imit^ de Hnlien it 
KéaSt*(e , jHJce ail jgoriqtte fui le muâige 
de MonfdgMQi le Oau^ki, inr-S', ^19, 
pages. 

Comédies méUts ^Aritttts j Ofirtt- 
Comi^ues , &e. 

La FozriM de Saifmci , Comédie en j afleï,' 
mêlée d'arietces , pat M> Favatt , tepziftDtie 
à Foiis [or les Comédiens Italiens, le 14 
Oflobie 1769. fiiiis iveureDucheûteiin-S"* 
de 104 pages. 

On a remur^tié que^uei jolis iitails Aini 
teca piéct : mais il y a trdp ^asxe^oiris , de 
phiféfitines-, de petites intrigues , Or. ^ h 
taèitsu principal, celui de la pureté des mauTt 
i£S hàïutns ke îoImci y efi trop négligé, 

LaCoskomnk CEKosisou la Féce de Salencyi 
Comédie en i aftes, mêlée d'atieices, ftc* 



(tôt) 
. ■fatM,M^rigotlejeuBe,iiH8*>.de ïjpi^tfc 
L'Aateur , dans une lettre d une Cfcjw»- 
nfjfe qu'il appelle fa chèie Sophie , çommaat 
par faire la critique la plai mal écrite & la 
pîui détaillée de lapiéce de M.Favarc ; apréj eàa, , 
vient hjienae, qui n'en mtrize mtcune. 

S«.V*ïN, Comi&em i afle mélf d'ariettet; 

par M. Marmoncel , de l'Académie FraoçotTe, 

Mufîquc de M. Gi^tiy , repréfenié par te 

Comédiens lraliens,)e t? Février 1770. F»; 

ris, Meilic 1 ia-S". de fj pages. 

Ce^ un çère qui pardonne à fon Ris ie s'être 

marié fans fon aveu. On voit que le genre iat- 

moyant s'ejt gUJfé aujji d l'Opéra-Comique. La 

fuccejfears de Molière & de Faéé pleurent KJiS 

d l'unijfoa. 

Le NouvEAr Marié ou les Im^ornios , Opéra- 
' Comique ea i a^e, ïepiéCéacë par les Corné* 
diens ItaUens, le loS^embie 1770, par M. 
de Cailhava, Mufique de M. Baccelii. Pa- 
lis , veuve Duchefiie , in- 8". de 40 pages. 
Un çertcdn Clitaadre fe marie font k 
eonfentemtnt ie fon oncle : cet oncle qui gl 
un plaifant , arrive pendant la nâce; il trowt 
fon neveu d l'écart , fr promet de ratifier foa 
mariage, & de lui ajfîirer fon bien , d conàiûon 
qu'il ne répondra autre chofe que lifte , aefte, 
i. tout ceiMC qiû viendront M parler. Il proBH 



*uffi cent ieut au valet, s'il ne lui échappe pa 
d'autre mot que oif, pon. Cet» inveiuion lui 
poTott fort divertîjfante. Aujfi le maître & le 
vtâet ne répcndent-iU que des lifle, »fte , & 
des pif pon , pendaat trias, ou quatre fcines j 
»n Us croit fous ; d la fui tonde tient fa parolei 

L'Il)DiEHNEiConi^^c«n I iiÛe,mè\iei'aîieatsi 

tepiéCcniée fis les Coii]^<]iens IcaUens, le j t. 

Oâobie 17J0. paris, vcuv.e PvcWiie te 

Féal, in-8'^ de 44 pages* 

Fîaîfanttries à'ajfez mauvais genre ffir 1^ 
coutume établie dam l'Inde , àe brùur Usfemmtt, 
apis la mon de leiirs maris. 

laÉvavEt PaftcKale en i afle, &C. par M. 

Se<9ame, Mufique de M. Duay, Kfirélêotée 

pai les-ComÀliens ItalienSi le >£ Novembre 

1770. Paiis, H^riffaac, in-S". de 44 pages. 

Sujet tiré de l» jolie Eglogae de Fontenelle e 

Maù Q^iyou p«id'a^our j il «Il itop dangeccux. 

Ce Mil rfejl pas dans Fontenelle ; c'ejl le pire 

de Tkimire qui donne d'exrellens confeilt d l'a^' 

mgat defajîlle, pour lefuccêt defon tmoutt 

OPÉRA. 

ta Fête de Fiare. 

Pasto&ïle en i aâe , lepi^feDC^e i Fontain»- 

blcaii Jcraai Sa Majeft^, le 15 Moven^K 






1770, MI M. leJMatqub de Saiot-Huc, 
Mufique de M. Tiia^. PmU , Ballatd . iuV. 
. de t» pages. 

- Cnte jolie Pafiûrdt atuéi fuccèt- On iàt 
ipum dit mttae autew pour U m^iageàtM, 
U Omi» it fromiut «m Qfita en ; £iSas , ^'m 

ienre lout-à-fait Tisuvem. Hejîimiiulé .'Adèle 
c PoncliiEU i M de S. Marc y a ràini î'îittMt 
des drames les plus réguliers à la inagniji^ei«e 
duJ^eClacîe ; les ufagâs &■ iesfit^s de canderait 
Chevalerie y remplacent îes réj^burces uffes it 
tart ier Mùgkiera. 

THEATRES. 
Pièces ot Théâtre en vers & en frofe ( pa 
M. le Prirent Hinaut). Pa"«» C*veU«, 
in- 8°. <fc î«o fag(;s. 
' Ct volume ctmieat me Tragédlt, intiuîée 1 
Côinélie , çuvragè ai U jeunejfe, ik l'aafafr; 
François H , Pi^cp hîfiarîqtie , nnrprife àaU là 
Warit* de l'année derniire-i la Tcmpie de» CU- 

6* ie Mfflitî It^K-Maifa*. It jalowJc «ù- 
mÈme. Eric 84»eil ^Epiniiiride. 

Œtjvuri de M. de B**. Pmîs , Lqay , * voL 
in-i». de jfapagev . . : . 

TIN. 



A JÎ'IIUS 
(net Tii^ainn Mtk\iwe. me ,/c /,i Cwm/ic Fnu. 



ALMANACH 
3DES MUSES, 

Ou choix des PoiJUs fogimes 
de lyyi, 

AUX HOMMES. 

Ok ■ I B qui vom «ojreE I« maltie , 
rayeE lu niains digne de t'£tte ; 
JnllifieE votre ficrt^i 
le pais ce fera notre affaiieV 
qtiatid voui l'iarez bien m^iit^, 
de *oiii rucpafTei pour 7oiu plaire. 
Paidonnez-moi cette candeur, 
nu plume obAt ï mon tceni % 
AmUe KTi. 4 



t ■ ) 

dilTrrtH eli rotrc piiiage > 
mail dUTcitec cA-cc êm (âge t 

doons des lo'uc ï vu h^ros , 
Ce (tc9 pomponi d^bidina^ 
HoiH rcrnow yof gtavM tnucuu ; 
Toui £wce Bnntêi 4» tiine*i 
no grand Mie 4 pau vouidcs cbarmtc 
TOUS voDi banez bien miens que noait 
ch<E T9tts U fotce aide au eonuMix. 
Oai , fui ce point , Je doii le dii* , 
VMt a««E »&««fiMat l'empire ; 
nat» foae X boBs n'cft point Ik ; 
^oe poQ*eni-nous faire i cela ( l ) i 
Le Cl(1 «hIIÎ noO» iiâawuamfe t. 
diDt no* cceurs il met le coBMge 1 
moi combltf , halii ! font affrcax : 
les vélK* font moint danlai cMa , 
etl'éiineie.i go'il ïOu»_ftut ctaindie , 
• . ahfâatentBipbve. îtifeiB^io^ 

moi») cher, cft bien moini donguciUi 
Vp}ii fan^'il dévorer dft larnici ^ 
iâiftei à «Atré vaînijueiu ? 
fila Itonté votii lendet les anncia' 
Mais fous, use feinte douceur, 
qnand. l'Amoui blcQe noire eoenr^ 
trop Sncèies pouc ne [lat croire , 
ple'arant U peine ou le, bonheur , 

( t ) AumilitH^fiiUtn inSaffaW*!, liaineiH 

lecouti||Jeiin.iiiquei.iu-i1yïii ' 

itoni let TlTHei tombcDi deux à i*\u 






t- J I 

te le triomphe de l'honiitur , 
ou U perte de not» gloite , 
BOUS trouvons partout le malheilt. 
Sarez-vong vaincre 1« nitUre? 
toniioiièt'-rtfiii tout ce) toutniens, ' 
ton cfdares At V«) pêneHttis, 
vont qne finifruait^ rilTure ! ' 
J'ai totl , (e vaat condamne enTliu 
ton* mes repioctic* Ibni det etimei : 
D'arez-rotis pas voue Latin 
qui Voiu tenif des êtres f^bllmes ' • 
■' Oai ; -Atïlll'eèli', ti'S^ne I^feui 

,' ■- niip'lïîftiteiifts;,it|fuls-'fln<r3rf.-' ^ 

i}>i||ntiM"(tercenc)te' HilV[<n bom , 

& s'iiiithaniler pour nous plair*; 

dcj Q^omiciei , des Doâeuis , 

9c les écrits înexslifibles , 

■"■'■ '^Attip<rd*^[ft<*fahii 

en perdre par fois le bon fent! 

aatout de ji^M j^Hei^^iH «bOv t , 

•'abaiirerïp««fl<>M)Wr<I 

Tel y t i f WIWllU WHM powvifli'i ' 

qiBsIiUMiiWfO fiHn«uft|^g«.t 

;ia; IVIrnitm Si«B kJkiM voir, 
KCoiuoit-eUe fou ouvrage ! 






(...) 

Enfin tOBt adoce nos fers ; 
tout fait l'inainA qui nous dirige^ 
par nosgiicet, pat «ot (larErs, 
fi l'on veut , pai notre reitige , 
Boui eiKhainons cet anirert i 
Bou loi pioDvotis , giace an pteftîge, 
^u'en TODi Aauehaot avant nous , 
le Ciel (1« Tocie honneur jaloux 
pour la fin gacda Ton prodige, 
& que la main dn Créateat 
commenfa lilc par la lige, 
(OUI donner fes foiniïla (tcur. 

P«r ifatUiiHi^ Çtmift OS***. 

Cette EpEiir ch»nuats(6nnll de MaMUainnu la 
(aitî dci Rnt(qtt,.C'e(t une pieme Iwu ifpliquc fue, 
lorfiiu'cllel f culeni rë Jonntt I' peine jfctite , illei fta- 
•entéKilerrmtroftM pul'e(^it, «4* AaMlTcr pu la 
Utrtal te la dilkatcll*. Oa ne namen nnÙ* put rien 
de ploi ingtnicux^ue lei de[niei|itit de cène iolle pieee. 



QUATRAIN 

îur ont Statut- d*. P.f G UAL z.» H, 

tj t Tlgmalion It fbriM; 
fi le Ciel anina fon ttre , 
l'AniMifitpliii^ il rckfumtii • ' 
fan* toi, 4"^ Anbôit de MIn*« ;> 






LES DEUX MONTRES, 

TABLE. 
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M HoilogetTcnoiriIc fiire empierre 
de dem Montrci : l'ane , rani m , ' 

pont le dehon , lëinble >a ptemiet regard , 
valoii \ peine qu'on l'achcce : 
mail , au dedaui , elle efl paifiite j 
le mouvemenE en eH esqui* | 
tou) les leffbrt* en ost M finit : 
c'en Julien le Roi qui l'a ftite. 
L'autre , k Text^iienr , eliloait ton) lei fwt t 
elle l'enorgueillit de (a boire ^maîlle'e t 

le diamant i'eniichit de fet feui i 
fon aiguille Aincelle , él^amment (aill^. 
Se fair idillit l'éclair idani foo cod» radieux; 
autour du cercle ', o& l'heure cft' calculée j 
de plui, te-GraveoT reBlâffa 
de feai Ile) d'acanthe Se de vigne ï v 

*t Ton toit, aaie«rï,ï'ifpanoiiir le Cignç, 
de fei atlei d'albîire ombtageanr fa Lïdi ; i ), 
Ce beau cbef-d'oentre a toni, am molni pour U 

mail 11 peid tour, ^il cft approfondi | 
aotte Belle , pSf jour > fait plu d'une cfcapadei - 
( 1 1 11 laul mitrii fcc la limc DKc (bihlrqu: It Tcbi. 






elle ■ l'alluie binfgue.Sc U pat Àouidt i 
comme pim ë'nne tête cUtti pat boutade ) 
ï &x beuct , ceiK fbii, elle a-^u^ o^ midi. 
Quoi qu'il en foit, dans la bomiqoe , 
CBirentdeuiAchetmn: IVni.jcnBe, {imiUtati 

Itiffe ï la poitc an vii-l-vi* brillant , 
dei valus, oacoDieoi, un uain fbtt nM^Blfi^uci 
c'elt un Hcro»., an Adoni) de bal , 
& faoi qu'ici {e te public, 
d'un fi charmani oiiginal 
on devine alTcz la fatile. 
I.*autreefifeul,i^aicbeipie<li cft figcment tcib t 
c'eft quelque /.pgloit, je tepaiie, . 
peu faftuei^s ,, & partant peu couia. 
Notie^eli-Fjuitin que l'éclat doU fiiduite ^ 
le fai£t da petit tl^for, 
qiK bien ou mal j'ai xichi de décrite t 
Ici diamant ) le /laii coiail de l'or , 
tout cela le fiappe &. l'attifc; 
trompa pai i'ï«ï«lopee, il admife , il adtnÏM. 
Le piix? — Mille. ëw*;—-SaB.'-Df fa boBtie il 
, IftiifC} 

H dupe , ï fi gtanda ftai* , il s'*nl«Hdit encw, 
Avoit un |oAt fi fin, dit l'Aitlfie; à vstta Ige i 
VoiÛ de quoi le tendre fau : 
il fe len^ige , enfl^ d'un tel ia&fe ] 
bref. leFrafoiBbUadKt n'acheté qu'un JouJMt. 
L'Angleit, paur peu d'aigeot. eq^cM uabea . 
ouviage : 



(■7-) 
C3I il a pi il U moniK au modelée «atouta-t i 
il a bcroin d'un meuble, Gc non pu d'un bijou. 

fiec de Ton cmpletti douvcIIc, 
d« ce moment , mon Fai donc U tâ(c a loucnc , 

Te Ee 1 Ton guide in£dc1le : 
il n'ofctoit penfei , qa'aiie MODtre fi belle 
ail un incéiieui G mil difdplm^ l 
il doit , «cilte au hiiud, taide Se manque une 

■fr>ii« , 
mJmc fes icndcz-Toi» encoi plui iinpoKant : 

fa conduftiice inigulicre , 
loin de les Indiqnei, brouille coup 1*9 inftans. 
Taui'il rullicitei quelque emploi , quelque polte , 
^iti foit pat cent KivwSiViT<ttem'd*aifn<lé< 
A Vcrfaille il aiiire en patte, 
nne heuie apièi qu'il Tient d'éta accoidc i 
il pouFfait vingt Beautés fc n'ea ûttnfe aiicant^ 
i la fimple ^coice attacha [x), 
il laifTeallcfamoars, fottuQe, 
pour aroir tiit nn Tôt marché. 
Quant à notre Sage , an contiaîre , 
ît voit tout profpÈ'ret, aligi^ de fes dclÎKî 
du iem$ qu'il alTetvit diftiibuLcut fi^vcie ; 
il faiicntremMei l'élude & Is's loifîts; 
lire du jour qui fuit , fait tout ce qu'il veut faite i 

Se donne «u&i , heureux a là manietc , 
les heuies aux devoirs , les iollant aux plaifits. . 

De eette Tab1e-ei le ftii! ett claii , je penfe^ 

(ilVcitsm.n<piiilatime! 






(■) 

Se me (foffie point !l dent t 
voHiM-vons chotfir ua ami) 
déficz-Toni de l'ifpuencc. 

ptr ii. Dour.* 

CctM F»M« tA pItliM d(i ploi biilluu dfliitl. M. Donc 
«ItndnibouidcnoiiKonttinfKquccia'ill puivraril, 
Mtali l'ubsi de l'erptlt qui lA conuaiH i c« gtnie, i» 



AUNEFEMME 
Qui me mtnaçott tU me rtndrt heureux. 



Oc 



' Citl ! je fiiU perdu! Qmol I di'ii dci Imwt I 
Quand j'ii pioinii d'itie fidèle , 
qaand {e toui ai juié Us plut teadici «rdeon , 
{cm'tftoii attendu que vous feiUicrncUci 
je tn'^oi* «itangé pooi iiouvet de* j[îgneui*> 
Ahl lî je vous fuit cher, fojeEpIniinhaniainCi 
lâiflea ï mon amoui le ctiirmc dei defii» i 
pont le ftiie duiei, faiiet duiei fa peine i 
je ne vous téfoai pu qu'il fuiTire aux plaiG», 

Ptr M. It ClMMlUr »a S**. 
On n'a jamaîi&irdc nii plut pi<]uant. 






STANCES 

A UN MINISTRE, 

Sur les tfpirances qu'il a la bonté de m* donner, 
dtpuis fi longttms (*). 

Xl< s r E a I R ponc mol n'cS plut cien , 
crpe'cec n'ell plus de monâgei '■ 

]c pi^fenteft mon feul patMg«, 
St l'tTcaii n'clt plus mon bien. 

. Abradonnoni à U jcunrfli: 

ces [lompeuri & loiniains objeic : 
au bonheur de jouît fans ecOe , 
elle ajodie pat fei piojeu. 

Sei *œi)( auîoniiThBi ritiifiîts , 
qaelquc jour peiiveni Titre encore | 
1 fci yeui tkumii , cha^tfe autars 
bit briller de nouTeaui bien&itt. 



H^lot I de cet douces cbimïiet 
la taifon m'a trop i& guérir ; 
ans ctKUfs mime les plui chirei , 
mon eieat ûiai n'ofe «'ouvrir. 



Je ixtrne mtt ttl&cs peufcei 

à de tiiaes le'alilc's i 

l«ï illnfioni font piSÈ'ei i 
j'en fuit i^duiî au t^iilcj. 

Ten m9ii tombeau, le tema me chafl*e i 
ft fiolx cft pitte it me fïappci s 
piii de voi loat change on l'cfiàce ; 
la nature va ro'^c happer. 

Sar l'oubre qtiî fait te t'envoie, 
puii-fe «ovpMi dneniTiDi) 
Voni me ciendtet , dit- on , parole : 
maU feta-ce de mon viiant } 

Pu M. FAiAi roRQnaT. 
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luccI.dalaWriit,! 


in eicci 
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ii«:TOiU,< 


:cintremble,la 


cauft du F 


il.'ili 












fcinnt iV 






câit ia 


mcLUcum 


Pitcei de 




de chaali 


eu. 





JIkis, fhDlsme le pins fenn! 

doit un tribm \ la fblie ; 
je ToDB aimai Ci mois : mais ee tenu cil ftSit 
je ferai fage , Itis , le lelte de ma tte. ' ' 

Pir feu M, U Jditr^iiil P% AoCUSMOKI. 



( " ] 
E P I T R E 

A M O N s I E U R DE»*. 

Qirj menaçait l'Aateur Je la ver-pancs 

d'JpoUon; fi dU ne fiifoit pas imprimer 

fon RecueH de Poèfiei. 

S E redoute peu la menaee 
Se !a colère d'Apollon : 
fuii-j: fuictte du FainatTe i ' 

Je n'ciis jimai) l'ambition 
d'aller ia Temple de niejnoîre : 
la foible aiguille de Faltai 
laifTe an burin de Ihidia'i 
le foin de graver pour la gloire. 
Babet, aux jours de Ton piimcmi , ^ 
croi^rôn nom psu faii pour l'hiRbiie : 
Taic-on Jcie illuftie 1 vjngt'îUJ'-'' 
Les momens dont l'Amour dirpore 
Se l'heure oi Ton Berger l'atrendj 
Voilî poBi Babel le pt^fcni : 
le lendeinain cft peu dé chofe { 

( I ) Il T a peui ci'B qutl^a« .lifcuriiÉ <U«U ce ven: 
inait ce Hgct d/faut cft i ptme TcnfiMe au mîflcu dti cho- 

AtJ 



n'a q»e » fj^fifffiel 
car enfin Je quel bien jouit , 
fi l'on ne joai( dé ToUintme ? 
L'Aotnme (c perd dans riieniii 
il l'immole ï l'a renommée : 
qu'on cil fou de Toaloîi cooEÏr 
tpcis une vainc fnae'e ! 
■OUI rommcs II piti dii plallUI 
Ce public fupeibe Bc volage , 
dont on p!iTe tant 11 faveur, 
que pcui-îl pour notre bonheur ! 
Xh t que m'importe Ton fuBrage ! 
en a-t-OD befoin i mon ige ! 
tout l'unWeti eft dam mon coeut* 
Poil- je , pont un laurier iîivole ^ 
■ui piedi de eene vaine iijbtc » 
lifquer des mépris ^clatanj ! 
Qui iVieve cherche l'otage i 
les monts (bnt battus pat let «cdui 
bjiaix règne dam un boc^ei 
cachons-noni feui l'aile de* venu,, 
te dérobons notre paflage : 
l'éclat eft l'écneil des talent. 
Voyei lei Ecrivains télebres : 
des temi ils percent les ténebiei( 
ils éblouilTent les regards i 
mais entendez dé toutes parti 
fte'inir au accords de leur Ifie 
la calomnie & la fityre. 
Ainû vfltie ilufe a Jieiit dite t 



(■1) 

tttiApi fr) piopo« fifduclencl, 
toBjouii pliu fidîU i fa pente , 
le luilTeiii, door fui lu hiuieuii 
vout toulei Toli l'omle înpcudentef 
icfte» Mchë foai le» fleuri. 
Sbi tc« nneiux qui l'onc ti naltie , 
?hiIomïle , la anit , le jour , 
Ut chantera que pour l'ameuti 
tt B'ita point Te cam^romciire ( i) 
dan* lu bocigei d'alcncomj 
on lîfque i Ce faite eoiuoltre : 
Pliilamïle craint le Tantoui. 

Pt ÀlUtmt U IdtrfHift D'ASTgtUonXi 

( i^RimedaDtcnlï. 

Jamiii Madimc Dithoulieiei n'a rien ait iftuffi joUi 
a'auin rpiiilud , &qui niÉirque autint de irai lalcnt ; M. 
ic Vskaitel'i dJEj^dit 1 Madame d'Antiiinont ,& toni Ici 
IcAeun !■ lépeunt aTec lui , chaque foii au'clla MKc 
tcliappci d« nouTcUei Piccti de bu paiie-reuiUc, 



ENVOI 

De deux Pigeoiu hUncs à MatUmeifelle de *\ 



S. 



ineiiirdediiTct ,onditqa'sn ptenletfoM 
l'Himen doit vodj condnîte am rivei de C^tbète't 
4ans fan eaprefleineRt, petnetieB à l'Amoiai 
iemojtt en a* aai Ut conifien de & latte. 

f" li. 91 t* I*^^ 



■K JE :r. É 

A M. P I R O N , 

Sur If bruït qai avait comm A fk mon, 

V^DAND 11 Tirqoc eut appris II bas 
que liaguite en Ingubte pompe , 
fueoQiiDt fei vaDc) Etan, 
la RcnomniÉc \ fon de rtoinpe 

' quoi 1 flani ihei doigts . s'jciia-t'clle , 
on penfc airîtci mon fafctDl 
l'homme qal vit fous ma tateile , 
crDJi-il en Ton foible ceneau 
qu'on mené en lede nne Immanelle i 
Alcfton . à bas le eifean , 
. & lUMBHMnfoui de |>lai belle. 
Soaitain lenouvctUnc eipiès 
Ta queniMilti pEefqnc é^mifit , 

, elle dévide fa fuKe, 

' & de filer Tue nouTcanx Yn\t. 
Sage Piton. puilTe l'envie 
<da mjaic fuccès «1 MBtteat 

^ fi fa vtîBc tndtec eft fûiric ) 

te i*Mt HMlUlil !«■! lei jWI , 

Se te taUfi tvn^iiH c« vie I 

.' . _ Î*T M. iMttRV. 






E P ï T R E ,. 

AU ROI DE DANEMARCK; 

JIVA osjiRQUE îerliieuï quoique nidtfgotinae^ 

vcUx-tD ic^DCi fui moi de ton Golphc Baltique! 

Suk-jf un de tcsfujcH, pour me tiaiter comme tm, 

paui conrolec tna lie, &paut me rcnilre heuieni!.. 

Des dï'fertsde Jura ma rranquîlte TirilUITe 

va donc fe foire eniCDdie a ta rage)«uneSe, 

& libce avec refpeA, hardi Tins fiie vain , 

je me jetre ï res pieds au som du génie bumaia) 

n parle pu ma *oîs , il b^nit la clémences 

tu tends fe) droits ï l'homiiM . >c lu peimcts ^a'o» 

Sermonsi Komant, Fbyfîque . Ode, Hifteiie, 

chaeua peut tout e'crlre , & (iffle qui voudra. 

Ailleurs on a coup^ les ailes à P/gafe. 
Pan* Paris quelque fois un Cammis à la phtalà 
me dit:» A monBarean vencE vousadreOèli 
»il vousfaut un bieret, fi vov> voalee penTel} 
npour aroii de l'erpcit , allés i la Foliée i 
» lei filles y ton; bien , fans qu'aucune iou(iCc; 
p teni métier lant le vôtie ( l ) i il eA cent Ait 

^ t ) fMtl4 %ttTI , CKVfilOBJC. 






r t. ) 

» & le publie (md leui doit bien pit» qn*i TOnsn< 
C'eA donc linfi , Grand E.oi , qu'on ttaîtc te 

8c le) fuiTus honnii de FluiHqne & d'Honce I 
B^liriUe'l Util ne peut litn publie! . 
•'il n'eil p» de l'avis de Monrieuc K.*'*. 

Hâul dam un Ecai , l'Ait de l'Impiiinetie 
Ile fut en aucun teots fatal ï la pairie. 
Letpoincei de Voitatc £c l' orgue il dci grandi mol* 
que prodigua Balzac alTcz mal i propos, 
le* Komani de Scaiion n'ont pu troubla le 

monde | 
Chapelain ne fit point la guette de la frodde } 
«bes te Saimatc altîer , la Difcorde en fureur , 
foUBUn Roi fagc& doux, filmant partout l'hotreiu, 
de l'Empïte Ottoman la grandeur e'eliprée , 
fou l'Aigle de Mofcou, fa forée terraflVe , 
toDices grands mouTemensfetoienE-ili donc l'effet 
A'àn obfcut Commentaire oud'un méchant Sonnetf 
Non, lorfqu'aui fixions un peuple entier Te livre, 
quand nous nous c'gorgeooi, ce n'elt pas pour un 

Eb 1 quel mal , apiè* tout , peut faire on paane 

tolnei fon libiaire, eice'det fon leAeUt 
flire £fflet partout fa charlaranerie , 
, fe* faut Teifonnemeni , fa folle théorie. 
Un livce eft-il mautais ? rien ne peut reiCDlèri 
«fi-il bon ? tons les Roii ne peu* ctit t^etafct i 
m le fnjpiixM i A,«me, fc danaLvAduc on l'admici 






î »7 ) 
le Tipe le profciit : l'Euiope le vent litf . 

Un ceitaln Chatlann qui l'eft mil en etiist 
pi^ieod qn'l Ton exemple on n'ait jamait d'ef^rU : 
tu n'y piniendia» pat , apoftat ^Rygoente t 
tu guiîiiEOii pliuAt le* tapeuci ie m» late t 
y» , cefle de vcier Ici vivaas Gc tei moiti i 
tyran de ma pcnfife , ifTalGn de mon coipl , 
lu peux bien emptcher tes maUdet de viftt t 
tu peux lei cue( tout , mait non pai un bon llvie i 
tu les bt&le» , J^râme , St de ect condamnai 
U flamme en m'^cIaiiaDi nolieit ton vilain neii 

Mail ToiU, me dlMU , de* phiafei mal Ion- 

fentant fon philofaphe, nu Tral mime tendantes I 
Eh bien 1 rifate-lesi n'eft-ce pii ton m^ilcr ! 
nepeui-tu, comme moi, batbouiller dupapiei t 
Le public i piolit met tonte* nos qnetelles ) 
de net cailloux frotté* il Toit dei étincelln C * 1 1 
la lumière en peut nalire , fie not grand* éruditt 
ne non» ont icUlrés qu'en ^ant I t ) eonttediii : 
fifflet-raoi librement, Je vont le rends, meiMrci. 
San* le droit d'Examcn li fan* de* adTctfaiiei (4I , 
tontlangnUcommeàRome.où.depuiBhuiicenian*, 
le tranquille crclavase ^crafe les taleni. 

Tu ne veux pai , grand S.oi , dani ta jufte ta- 

que cette libetté d^enîte en licence. 

Se c'en anll) le vnn de ton» lei geni fenfà j 

( 1 ) Vcn d'une pitclGon idmitable. 

( I ) D"'" éitii. Ne fait pai un bon eStt en pocCe, 

X « ) Sttii éii itOviffiutii. Ccl) «11- il bien eiaa i 






(II) 

i eonCenti Im nueun , ili font iatirtB'-ét i 
d'un ^eiltiin pciveri iti font tonfoMit julticc ; 
toat ces libetln viios, difl^i pu rnaiiee, 
«nfani de rimpndence , iltvi% chcs Muteaii , 
y trouveai ea naiflknt un ^(eincl tonbeaa. 

Que dini l'Bntope entière on me mouDc on 
libelle 
^ni oe foil pi* convect d'une nuit àetncllc , 
ou qu'un oubli profond m letîeane englouti 
dant le fond du boutbiec dont ii ^It fonl. 

On punit quelque fôii ScU plume le la lugnt 
d'an lignenc toibuleni > U d^Mc hinwgoe 
d'un Gaigaiid , d'un Bouigoing k« boiiiblci 

rcrmant , 
an nom de Jcfoi-Chcîft ptfcb^i ptt du iérmoh*. 

Ittit quoi I fi quelque nain daai le fui| t'tSt 
ttemprfe, 
fera-t-ll défendu de porter uac éfétî 
En coupable* prop oi, fi l'on peut l'enhaler , 
doit-on fiire une loi de ne iimiit pirlei > 
Un cniSre en Ion laudii compofe «ae fatjrre i 
eu aUje nioin« te droit de peafcr Se d'cciire îj 
.Qu'on panllTe l'abus : luaii l'aftge eft petmifc 
De l'augulU raifon la fombrei er.netnit 
fe plaignent quelquefois de l'inveuieni utile 
qui fondit'en Œc'tal un alphabet mobile, 
l'acringea Toui la pieflè , Se fui multipliet 
tout ce que Botre cfprlt peut tianfinettK an ff. 
pl" C s )■ 

I ] ) Cti T'itcs de veii ni f« ttouicnt que chea M. dg 



. Cet ut , difoil »*■ . a troubW dei ftmillMt 
il a trop lafln^ lei garfoni & les fill^sj ' 
jelcveui: mais luffiijucIsbiensn'i-t-U pas fdw! . 

tout peiiplc, Oïccf té Rome , a itnli, (=' biçnraits. ^ 
Avant 5V"'M> AlldMBd'trpuyit l'Impiimeiie, 
dans qutl cloaque »af<i« b^tbotoU mi Eattic ! , ^ 
Quel opprobie , grand Dieu 1 qù»n4,^n, peuple . 

indigent , 

coniolil Rome i pied poiteifonpetti'atgent, . 
£: lEïCDoii contînt de la fainte Madone, 
chancaiLt fâ Litanie .!f. dcnacdiiit l'auqione I 
Hu temple au lit d'hime^ un jeune épOM conduit 
payoit uo SaeiMaiB pour fa piemïeie puit ) 
un teftateui mauiani fans Icguet ï S. Ii«te«, 
nejiouvoii obtcBÎt l'ibonneui du ciraetieiei, 
enfin lout un layaumc inicidit & damn^ , 
au prcmiet oceupuit leAoii abandonna, 
quand du Fapc Se de Dim s' attirant Ueolîie , 
le Eloi , fanspaj'er Aome, e'foufoll fa Eoauniie- 
« Ko'a, qalbtifalesferî dont Tout éiieAcbarge'iI 
qui iQui païaAancbir de Totvieux pic'iug^s ! . -^ 
qui vou^iaBditchet vous puiflanifantâtie impies} 
qui fiit de votK table éciitet les harpies , 
fiuvei le peuple U voue de leut voracité i 
qui f^t doiuici une ame au public hihéU i 
les livres ont tout fait, k quoiqu'on fuUTe dite, 
toii , voua n'avez tegne' que lorfqu'on a fu lit* i 
foycz icGonDOUTaDi , aimez, les bons autcun ' 
il ne faut pas du moins vexei vos bienfaiteurs. 
Et comptez- vous pooi lien le plaid qu'ils TOUl 

donnent , 






{") 

pUîfii fwi , que januis IM lenoidi n'cmpoZ- 

fonDcnt } 
Let ptenn de Melpomeiie Bt let tis de Ta focirr* 
■i*0DC-ll9 )>iniîi guAi totre maaTatTe hnmeiu ? 
Souvent nn (oi t'ennuie i. il Te fait tlie il table 
de Charle ou de Louii Hiiftoïte véritable. 
Si l'auieut fiit gjn^;4i no eioreuT bigot , 
ne àéciitx-fous pa' que l'aaieui eft un fot l 
lIAut qu'il fait ïraifêi il dut que IVigle alriete 
deiain, ï Ton plaid i fra>chiCe U canieie. 
JenepIalDipoinEanbieuf la joug accoinume'; 
c'tftpout baiffei Toa cou que Te ciel l'a fbim^; 
nacbcvalquî voaiporre Uninoidi eft n^ceffaîre; 
nn moine cft de Cet feri cfciave voloncaiie : 
mail an mortel qui penfe on doit la liberté. 

De) neuf fa vante s foeurs le Farnaffe habit^^ 
fciolt-il un couvent fous une mcre abbcffe, 
^u'un Evfque b^nït Se qu'un moine confeOe? 
, On ne leur dit Jamais: gaidis-Tou) bien , in4 

foeur, • 

de voB« metiie 1 penfei fan) votre diteflentï 
& quand TOUS Retirez fut l'almanach de Lî^ge, 
ne parle» de» faironi qu'aree un piÎTil^ge. 

Que dttoii Uianie l ces plairaos piopos ! 
Le FarnalTe ne veut ni tyrans, ni btgois : 
c'en une république éternelle & rnprjme , 
qui n'admet d'autres loii que laloi de TheUoie/S^) 
cUe eft plus libie eneor que le vaillant Beinoig 

I < ) tibbift de I3 Ibndation de Rabelais. On avait giaij 
fui la poiie : fdii n ;■( m vmériu. 






( ■< ) 

le noble de Venife &l'efp[i[ Geaetroîti 
- 4'no bout du monde iraiiCTc,elle ^tendron em|li<ï 
paimi Ce* ciio^CDi chacun Toudtoii t'infAîie. 
Chct Doafpcitn.A griod S.oi ! le dioildVgaliii 
ridicule \ U coût, eft taujonn ttCfe&it 
luaii leur gouTunement ï lantd'aotie) eontitîre^ 
teflemble encoi au tien puîr^n'iiou* il lâtt pliiie» 
Pér M. DB VOITAIKI. 

Cette Eplire « ttl imptim^e diru le Joucnal EnEytrop^ 
■lique , Volume d'Miil; elle leia niSe , Ikni cloute, lu nn| 
da meilleuiet plecei de cet étonnant Ecrivain , fi fbiiiu- 
deflin de leutei lu ciitiq^ctSi detou leiélc^ef. 



EÏ>I GRAMME- 



Bu 



a le plat fïold, le [loi ftoid dts 



)e ne fiisl^uoi tu t'amafet; 

' Eglif t'accoide arec les Mnfei , 

foiu le tefnfei dei fiiTeun. 

lér U- pt BiaNicqvu) 



"^i!^ 
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A MONSIEUR LE COMTE DE»* 

■ Partsm poitr Pjfn^eterre, & qaî' avait 
dtmandi dti vers à VJuteur'.' 



L. 



r de limei , celui de pliire | 
nom , i« n'ai ri«ii de tôt» cd*: 
min je piiCe un ami fineiie > 
j'en jtttç p»r mop filb»la : 
M not Biieiti inret tpic fr taire. 
Adieu, Comte, banne (anté. 

Si TOUS allez en AngleKfie, 

tans l'atmei d'an dehors ferrie > 
pasl'oflbie de.;^if;ireen(oni. . .. 
Voui ton», d'hiimew tonj'oiit» U^*, 
par fo& poimant il (aut penfcf ! 
foyes Anfloispéai nous fiser , 
" fcrettre Fianfols pour noui plaire. 

ru MiUmt U Cmrtft be E*»». 



'■»f 






A MADAME DE**. 

Qui devait joiurCominet fur un Théâtre 
de Societi. 

, \J N m'a dit qn* vont étict faeltei 
5c je k cioii , cat tint d'cTprii 
qui biiUe bni faulTe c'iincellEt 
un goût que l'étude iffeimit; 
MBioaUfM^ témmt ^■^ 

le ratidc (c li bagatelle ; 
ta fentimcK qui fctil ru0r. 
8c dont la magie c(l icctlè j 
tout cei attraits, en vkit^ i 
n'aniunccnt point une inoit«lle, 
mai* tinê )tvtie àéiii, 
que l'Amour fit fur fon modèle. . „ 
L'AmAut poUede e'galcmcnl 
' l'heuceux donde plaiie & d'^crÎM^' 
fce'ellpat ce double agrément^ 
que vous éicndei fon empire j 
image de ce Dieu charmant , 
ptoij^gez les vêts qu'il iorpire. 
mon d^vot & lugubre amam , 
fut votre théîtte éMiint , 
biile en ce jour de fe produire t 
contte fcï malins dftracleur» 






(■«1 

ftlt»-lnl d'învinciblci armM | 
qu'il prenne »os ïceens flaieuii l 
Âttci tcflcntii fêf Mitma , 
l'cinponement lie fesdoaleari, 
k Tanout ftt tendre* «denn. 
Qaoiqn'il ait tirach^ dei lamieii 
Cominge a iioute dei âondeoti 1 
il faut bien a*oi( de* cenfcu» : 
maii qu'il fe moniic avec voi charmea , 



ter M. b'Aimadb. 

.VERS mJN ANGLOIS 

A MADAME 

ta CimufcJu CttATeLET-LoKOST. 



L 



_. lOKSftu'HEtiNB ent quitta la Gieee» 
tbnc y prit feu eonite Piris , 
Je les beaui yeux de fa maltreCe 
fireni tei maux de fon piy». 
Vo^cbanne) aufli (îii de plaiie 
f fodairent de pin* doux cHeti t 
noaiTOuloni maintenant la paiï, 
ftt TOUS gardei en Angletetie. 

?<rM. HOK&Cl TAtVQOLt. 

ErlTILB 



t=ô 



E P ï T R E 

A M, le Marquis DE Saint Mjrc^ 

Auteur de PAde inùtuU: La FÉTB 

DE Flore. 

T ' 

J. oi qui TersU dieu des aman^ 
«près avoir fcivi Bellone , 
te &h aitiiablc de Laionc 
H vote aufli quelque; 
pare dei rofcs du prit 



ildetlau 



rs poui I aatomne. 



Avec fes aiourrle^ plus beaux, 
f apperfois la mure [yiique 
qui vient ï'offrii Tei madii^ux, 
fon ^Eilige magnifique . 
fonpiifine, ion ti^for mag'que, 
& fa baguette , & Tci pinceaux, 
Giacc. grâce pour la iVeiie ! 
Ne l'eiclus point de te. travaux: 
fuit tes U Moihe . tes Quinauts^ 
& ce ïieu» Doyen de Paplioi , 
qui fit The'ti) & Lavinie ; 
]aiir,;.l'Olyiiipa , tel qu'il eft i 
fàimc Jupiter & Neptune: 
1« conque de Vcnui ne £laî(j 
Ann4* »fju \ 



te je veii, é'an «il (tMJibiti 
Jufqa'au bandeau de UFoicinel 
_jecUtUlesfe80»ad'»A^^ . 
de t^Ancrarlcs foneftts attnes , 

oil ce DicD LiTc it Tf s lûmes 
- la t>leIi«K de (k T4>itbél 
i'adote la jouK CaniUe t 
courant fin* couibet lei épi) > 
l'aftre înfoitun^ d« ProtrU , 
le raAeau d'or de la Sibylle , 
des enfers les démei fumane , 
& pièi de leur vaùte cmbiirée ; 
les OHiU'tes en longj vétemenj, ■■ _ 
foulant les fleuts de l'Elifôe. 

SI le liai feul ftappe tes yeux ,* 
fi to quilles «es doux prtflige*, 
il eft un autic incnEilleui ; 
l'hiftoitt m*niE a fes proJigei : 
tels font eei iours ,ces jouis beateiu, 
que Ta nous oOric ion Adile (1)1 
où des eheïïlietJ ïaleureuï 
fervoicnt leui monaïque fc leut belle 1 
oil (es Intiépideg héios 
moutolcni fui de fanglins diapeanii 
dans te fein de l'Amoni fidilc. 
Retrace nous leur loyauté, 
leuE candeur, leur fianihife aimable t- 
poui nous , bêlas I c'efl une fable 
{ I ] Ojiu iattitSiac, qu'on donn:».bicatâi. 






(.7) 
^'hbi mIU t^alit^. 

Mail , quoi 1 root un cïcl CiM DOige*' 
ic Flaie oti m'sBvre Ici b«ri|ncu i 
tôusTo'ciayoni.itifont ptnt fidf .... 
Zcphic dok Ittt nwiD* voUgc. 
Fautfltil -, couronne tei elTihi 
k fias heurcu* , i chique aavngev 
■igiis les bu var tel fuccii. 
Tout» les gnJpn 4u pvuafie, 
fc nScmblanc p0K telfiajtr, 
Tiendioat bientAi , avec audace ,' 
frtei autoui de ton lawieci 
(ftonte l«u rlfe inutile J 
vcM'te» veaii d'un «Il ftnin : 
un gtaia dcfâbl* abbat l'efliin , 
It k lauriet tt&t immsblle. 

Par U, DOXAT. 
; a dam eetn E^tte de la pocfii , ta fiicai > ft de 

< tam d'eCf lit ^ u'ckIuc fit le iiaiiuïl< 



Peur h Ponmk dt M. CAbU • *. 



A„...... 



e uncàioViù* 
il v^cpt toujours chaftement i 
mail il dut fa boan^coaduite 
i fon mauvais icmfc tam ment. 

PB M, U Cbivditr di B** 
Bij 



(••) 



L'AIGLE ET LE CEM-VOLANT. 
F 4 B l B. 



Uk 



/ K fttic Ccif-volut 

tiien |I«>é,bieD luilâiu, 

b»nffi d'impcnincBce 

CDfoi plut que de vcM , 
Touloit paffcr du»» l'iii pour oifcaa d'inpsinwc; 
c«racoloit,planoil, fe peidoit Awa Icicici)ii 
Allait , vcDoU , brillait , fiiroit floitti fi qneiu, 

Se jauDc Se louge 3f blcne > 
fut le bec de l'oifeau du fouTciiin '*ei diciii: 
l'Aigle (ic. Se lui dit, étiangei ilTcs leflc, 

■nii) et ton infolent que le vrai grand d^tete, 
ce il un peu terreux 1 » fuite emporta 
, ,, ojil.dementi t,oi! ait cél{fie 
Pc m'ont apprit U sétïti. 

péril. Vt TOKàll. 






(jO 

A MADAME 
LA MARQUISE DE GOVILLE ; 

£« lui tnvoyantU rutttil Je tattpotjiis. 



R. 



, britbHte Corille ^ 
le mafiGD de mci hochet) • 
c*eft poui vou* un 4os bien fîidlci 
mail en joli* colifichets , 
ce fîecle chumint cÛ futile * 
Si poui lui mei talent font ftîtil 
noc beanté douce le facile, 
ici venqae l'amour fait polir, 
«oîlï ce qai peut embellit 
lei l'oar) que la Firque me £le I 
nn Gecle de gloire â^iile , 
«aut-il un inHaat de pliifir I 

Vous tiouveies dans ma boatiqne ( i ] 
de« pipeaux Ugefs 3c badins, 
4c Momiu U iniroce antique, 
la SA:e du dieu des jardins , . 
nne mufctte un peu luAique : 
suis paimi ces gteloti ^pirs 
Se pi^rentà par la Folie , 
Je D'ofFie ï vos teadiei legaids 
si ta (DicUnde de Thalie, 
( I ) SfMi'fM. £ipit£go p3u noïk. ^ 

•4 






ni le btillane Sambtaii des «m, 
ni le carquois du dku é* Gnjde i 
eu il l'a mis à vos {esDiix ; 
ni ce Inth £ tcnilEe k fi doiu , 
^ qat n'eut foupité que poniTetts 
foDi tes doigts du galant Ofidep 
' ni cette lyre de Thecbui , 
^ue ma main n'a jamais moni^ I 
ni la ceiamic d« Vcaut i 
cai tous ne i'avet pas quittée. 

P<r ii. Itiar. 

Cm Tcri font t^Iini bbcilM. 



Traduite de l'jintkologU, 

3~i ë 1 M D R ■ eondirïi pat l'Amoù 
■ en nageant dtCoii aui or3|e> : 
IiilTei-moi gagoct In cÎTages i 
ne me «ey» qu'ï mon Tetoui. 

r» M. DI Voi.TAUt> 



AUX FEMMES- 

A L n'eu fotKM p»"" y<"^» f l*'"* 

enncftitM«pri>*Kf»«« 

I,. ,0, n5«"F' ?" !" "• "■''"■"" • 
i'at ïù l'un s'en MlM , 1» t«« '« ptemiÈre . 

finit fi fdnt ■» rnnd a« l" rlvlcre I 
un .«» u mlno >n« ptti™ "-"■""■ 



!t niaironi- 



V«u dil>ofw di UfcilMice 
tmtt Ict mtia* da magiftiu i 
pou wu le h*o« àt la N»nM 
-%Mhituiiioailefcei«de,r^t«, . 

il lencontie Th^miie «U b»l i , 
Ci^fif» pieflï S" '' d^twife. 
va du boudfciii ITiip'ittl. ' 

Oubliini Ujeu de g^îe,. 

que Na(uie*'aïoic donttrf . . 
moi , )'*' P*idu les ttoli qnarts de m 
à foupiier aux genoui de Fhtyn^. 
Dt Tos taUns , d« ïoite fortilcge , 






MeNiHMf, K1>ci(ee-vont t 
•h! l'adinilàble pcivilége , 
)«e celui de nou icmiit fou I 



A MADAHE pS.*\ 



S,*\t\.v*t pultslcfoRf JcIaTIûlori^hiV; 

elle m'ipf lit que let bitoi Se les maot , 
^ mn mtliuige iyi\ , icpandoi fui la vie, 
tendent , pour le boahem , tou les-hommM^luC 

Je le eiO]><iii : mail je vous *U pucHtie i 
te voi yeux auffit6c deffillereot le* micM* 
foui ne fe cr«re pu pinc de tons le* bien*, 
U ftoi «ou* foflïdK . ou ne tooi pat coDooltis. 
Iv M. BD MUUIk 






(ii) 

E Fï T RE; 

^ Z7N iiOUVEÂU M^JCX^ 

X II d'ï> ioôc plus ce Lientcnuc 
ît qui Ton iing Se h jeunclTc 
n'avoical iaiffi^ jurqu'l picrcnt 
que le droit d'obéir fana ceOe t 
ce fubllteioe inquîeCEc, 
que l'on fait ttoitcE dan* la pU'me }] 
ce mobïLe lî baloCté , 
que le fon dingç Se pcomïne 
dcl'aa&del'autteeôtet 
tu deviens Oiâltie de Is fcene^ 
tel dont tu & la volonté 
va défoimais faite U tienne. 
Un beau bievet en pacchcnûn 
que Louis Cgna de fa miinr 
vient de changet ton eziftenee t 
le Roi vent que mon chei V ' • 
defienne un horamc d'impottMlcel 
le Roi le veut , il n'a pat ton. 
Ci, ptends bien ilte l'ait aufien^ 
le ton impoCant du myfleie , 
£t les atuiboi* d'an Uajoi I ... ; 

j'ainci ne pcittte n e«iriia«<' 






ton gtu>^ Table , ion bindiief t 
le [euoe orgueil de ton tomQefi 
tf vUeflc qui nom itanat , 
&GemMe te muJtipliM > 
ti Toix qui s'enfle., ^clatte , loniie i 
*ntte, meut , fait déflaya 
fiqneis, crcadions & colonne. 
ficmi Ici bataillon) flotiuii , 
dans le clioc af^eui des arméei^ 

£c de cent bouchei enfiammcet , 
c'eA toi' qui conduîi ces g^ans , 
ïl'ailfier. ï'mouSache aoiie, 
noSlcs II biaTU fàin^an», 
qui Ttndenc leurs jours i la gloiic | 
tu diriges leuis moavemeni > 
& les mené* l la Tifloiic. 
BiavaDi iei tabès orageux , 
fouples 1 la main qui les guide, 
je vois leoii cbcvaux couiageiu ' 
ibimet une toaflë folîde ; 
ils volent ! Coat leurs pas é%»uT , 
ta terreau loin eft ttéaûftDU i 
deiani cm centimes noureaui 
naicheni la moir Se IVpourante: 
e'eft le torrent d'une eau bradante 
qui SÀruit , abjme en fes flou 
tout ce qui s'oppofe i fa pente> 
Enttalhif , contraint de plier . 
l'eanenf tv*t If 99^t^ cl|a»MI 



b rmet n doit («a tawiv. 

Mms tant qne le dien Je la gaeiK , 

Us du tumulte dei combat), 

quittera bm çhamfi pMii In biu 

delà décOede Cyiheie, 

Itlâe npofli Ml b^rtn, 
, ùaa Ec vcDBci fai eax da matia 

qu'l ta jeuB<S« on a pu faite. 

S.ii avec moi de tct liiaux , 

qui , pomt fe donner l'air ei^^te i 
- Âii|Dtiic houtnei ft chevaux '< 

ai-ec on sèle infatîpblc ) 

noBs affiiranteM i toM propot ' 

dei fisids d^ciUi dt Icni polKc , 
. en dclttttsfubUiaa navaù 

foi la tenue Se l'cxeicice. , 

Songe qa'en cas moniem û cooici, 

'ihm le Sitaet Jm tonnerre , 
^ ^ ce font les jciu & le; amouri- . . • 

^ font tris fflaîHea de U tun, ' 

ÏM ii. DB POIINAKK ' 

le rniet de cet ntt M ibiï 1 Ait nbtaTcau i les irata- 
ioramiliiairei j font bien pïiniH; au tableau de ]i gùti- 
i.'.'IVîf'ï »^u '■-»« d;9pp(.rei.l« imauiigitablntoi 
l<Mttthfl.l«n(Riftihn!i;tooÉpIlîe; '^ 



•^ ■:. 






(.«) 



L'ISLE DE TILIBET. 
r J B L E. 



A, 



ctrM TîlibctiSnnevltpliude vÎBcn*! 
t» d'CDtic eus i patii feiourna quelque tenu» 
puii ictouina dan* Ta patrie. 
IntCTiog^ pu fei concitofeni 
fui les aœui) des Européeni : 
chez eux , ditril , ou doit la moiEi^ de la rie | 
oa penfei vingt-cinq nu j à quarante on cftvUiui 
dans l'iniervallCiOD joae , on s'amufe ,oiibabUlca 
«n Te TuppLanEe, on fc bat , on Te pille; 
giac* au ciel, nou tïtoiis pliu qu'eux. 
. . . pMfiL Ba»»; 



A Mme. LA MARQUISE DUD**, 

Sur une tfpiee it Ftiatuil qu'elle apptlU 
fin TottNSAtr. 

,r%,.-DoT-t h'vt fkniiegict laragetfcmodene^ 
dépouillant Coa orgueil & fon file manteau , 
Biogine , aujourd'lini , ne-^rendioit fa laatctur.' 
^nc |giu f hcichef TOtie tonneiu. 






(■7)r 



L'HYMEN ET VAMOUR. 



U» 



/ N joor l'Amour faifint *of«|;e, 
( ce dieu fcipoD eft grand caïueui) 
il lencantH fut foD pa&igB 
THymen plcuimidt louc tonconl. ~ 

Le Toii plfitrei ell ontinaiiei 
Cupidon en fut peu touchât 
ces Dieux, <Jit-oa. se s'aimcDE gucrett 
hc'lii 1 pour Doui , i'ea fuis tich^. 

Mail toutes fois Us s'appioc itèrent t 
bon iqui l'Hymen, bon joui l'Amoarj 
& l'un £c l'aune ili s'embrafleient , 
ainlî que font des gen« de coui. 

Jeruii.di: l'Hyinentu leiabltdM^ 
bien las de ma divinité I 
j'aime mieux eue «i di<Q qu'on niinet' 
^(K d'IDC nn dicD tani lefpeâé. 

A ma chapelle tant vini^e, 
f ctlu H grandi toornent le dot», . 
& U fougère eft plus fct^e 
^•e tons mes grands (its nuptians, . . 

Que ce joui nous ^concilie ! 
^ens-raoi foiu fuivant, fi in vansi 
c'eft moi qui tiendrai la bougie ) 
g'cfi toi <|ui fcucnt let aceudt, 






VHjmta fut tînt prirher 8c diie, 
qa*l Tes riifon) l'Amoui fe icai } 
l'AmoBi eft^4cîle à féduitc : 
c'cft en quoi et dieu me pliît t«at. 

Mail comme ï'Antoui ne voit gOHt 
11 fut aictté fins rctoai , 
qvcleDicn <l'himcii,[fiii)lii(H)[e, 
feniroii 4* gnidc il l'Amoai. 

Lei T«Uï conrcais (Tnantom , 
& càenfcant par monts B^ par Taux , 
Dn couple <n qui mire naiare 
n'ait voulu mtttte ( i ) nuls d^&atf. 

: Mime i! falloii qu'ï no» deux frîcM 
le couple pl&t ^gilemeiir ) 
ftt) quai nul muthi , point d'iBàir» : 
Wtoit la elanfe dn fefment. ' 

Bien de* f»f» ils pMcoitiurent , 
ftnt tioaret ce ttiîat de pnl i 
<ha le TceiM ( > ) . ili t^folnient 
«le tetouinet 1 kitt logii. 
I AtiWéuneon^, il lenr pr^fènte 
vieille* meen» Et teaaet attriitt i 
c'Aoit Agliïde BeTlmante : 
akl dit l'Amour, faifôns U paix. 

f «r Af. AS S. FekÀTi; 



Le fujei de cei ttancei piisti d'abord uK : on ij'cn i( 
ttrc que plin (btprii du paiti qae l'Auteiu <■ a tiil, 
dciiiouKllcigiacilfiilt sArM^aBdit. -^ 



,4 MADAME /)**, 

DU CHATEAU DES DÉLICES. 

JLt'ART n'y fiitrieo: le» beiBZ aoins. Ici 

beaux lie», 
Rès-r«ein«at DonadonMiit le btenélrei 
eft-onheuieui, Wliit pooi te paioltte } 
Il fuffiC'il d'en impofei lui yei» ! 

]'il VD jadii i'abbcffe de U Jojt , 
aialgi^ee iitie ,'ï lidoaleurenpioi** 
daoi SaM>SoDci, ceitain roiicnomn^i 
fur de Cmi^ quelque foia confum^. 

Jl s'en cfi pot aioS de mes reuaitet t 
lui* des cbAgtins . loin de l'aBbitioa , 
de mes plaîGij cllei portent le nom : 
- vous le Tarez , car c'efi TOtn qui les fîtîte*. 

JWM.DB VDKAItB.' 

JOXS:£XQVJË 

Pour le Portrait il M. B O R I E , Midtcln. 

JL A R Ton (aToii, il prolonge Bat jonni 
jpai fbn cffiit, il fait lesiendre courts. 

/or M. SUN S&SaixmOU*' 



A MONSIEUR DE*'?. 

Vos difcoDTs I^gen Scttiiola, 
.' n'annoncent point une lincïTe «dcHit 
Tircis, une douce langucui, 
4ti foupit) le non ia paiole«i 
Toitî U tangage du ccEut. 
Epiouvcz-voui ce trouble eitiêniei 
CCI embarras d^ILcieui. 
qu'on a pièi de l'objet qu'an aimei 
ah '. s'il étoit peint dan» vos ycnz , 
pi ai fifduifaDt que l'Amoui mime t 
voui fciiesaulG dangereux. 

I^^t MtiUmt U Mtrjuift d'AnTREUONT.' 



EPIÇRAMUE. 

\J M petit roaTcnin , d'un tri^-fetit empiit; 
bliit an foti immenfc i Ac ciut avait laifon ( i J : 
. ^ai« , dit Machiavel , tous y mettres donc , Siie j 
tooi roi fujeti en gamifon I 

T*T M. tUIEKT, 
{ I } £( (TU mitit r«^ir, HtnJâiïbc foui la liuw. 



A UNE MADELÂINE. 



Pc 



I MadcUînc , 
puiOcnt mes ven 
tracer Tant peine 
ce que je fcns 1 
que mes accens, 
l'iti pouvoienc dite 
te qu'elle infpiie , 
fcroicBE loiicbans 1 
mil pour la peindic, 
qae je doit siaiaiie, 
mes foiMei dMMs > 
Comme a t l'y fttaitet 
eft-îl pinceau 

qu) pniflë leodie 
un tel tiblein I 

II &ut l'entendre t 
rappeiccvoTT, 
(Teft dcii >oii 
eomine elle eft uadte, 
Poui Te* enfàDi, 

que de tendteSt I 
tODt l'inltreirè t 
fei roiut pteffars 
M tottt ÙDi (GlTa 






aiMMiuTaqc. . 

Encore plui qu'elle ; 

fokimecft belle ti}t 

c-eft i fenit. 

i Tecourii 

qu'elle ■.'emploie, 

TOilï Ta joie. 
Air Doble Acfitnd 
cft fou piitifc , 
chacun l'y ptrad , 
chacun t'j nnd> ' 
SnT Ton vUage, 
eft U ciDÀtai; 
du» rp> Imgigè , 
point de f*d«nt 
l'erpcit r brille 
avec dodceai i 
d'un fèn viinqunu 
fbn œil p^dlle , 
It peint fon «bu. 

Arif.f^M/slLANeuc. 

( I ) L'amc (ait pinic de la pcitonic i >ipG l'on m Ht 
point ^c quelqu'un qu<c Ion arnccfi plut belle que lui. 

MaLg'i 1« cntrarti qu'on 'méiK 6 coun Jeioic iocw 
*u Poctc , CCI *en patoilTrnc l^iii aiec ajlâBcc ; Wjii' 
l'«<Eanee, de la douceuthle iegti deltnlinieni^iiiion- 
vitatâcc genct it pièce; 






LES DISPUTES (*> 

V I N a T titct , ibgt «vil ) nouvel an , i 

goût I 
•nue ville , auuu mau» i teul cUange , ond^truic' 

Exâiuloe pour Mi ce que ion voiSa penfet 

le plus beau droit de rhommc eA cette ind^pen- 

tn*i» ne difpute point j les deflcini éternels 
cich^saa fein de Dieu Tont trop loîndes mortels 1 . 
lè peu que nous favons d'une façon celUine , 
ftiiole comme nous , ne vaut pas tint de peine i 
le monde efi plein d'erreurs : mais de là je conclut 
çne pr jchei la lairon n'eH qu'une eneui de plus. 

Enpatcoarant autoin la planetnoUnoas Tommes, 
qiie Tenons- nous? les toiti Ce les tiaveri dei 

Ici c'e& un fjrnode , le lï c'efl un divan | 
nous venons te Muphit. le Derviche te l'Iman, 
le Bonie, le Lama, le Talappin. le Pope 'i], 
les antiques Kabbins , fie les Abbe's d'Europe , 
nos Moines , nos Fi^lati , no; DoOcuis iggrifgà 

Bljie peu eiadlc dani diKieni tecucils : on la danne-jci 
d'iprfi une copie entîcie te corrcftc. 

( I ) L-in<Utn>d«>,, toi n-m' * atmiHir i, f m it 
tmfinftitrt dt ■•«.' Ceiie iàlt n'eft pat ntcto. 

( 1 } Mou 4cl Piètici Runëi. 



(44l 
etei-Mut dirpoienn , mu imlt ! rojttet: 

Qa'uf) fccnc «nibiiieai ait raragc U ttnef 
qa'an icgtid de V^nus ait allumé a guenc, 
qu'l Faiii, la FaUUi l'hoonctc c'nojta 
f liide pendanE f ingt «nt (oui un mui mitoyen t 
qa'aufond d'uo diocife ua vieax tittit %iwiSt i 
quand un Abb^ de cour enleie un bén^c , 
le que dans le parterre aa Toccc eniieaz, 
•it en batcanidei mains un feanoii dans tetjrèiul 
tel ell le cocui humain. Mail l'ardcni înreaKc 
4'aBttyu Tel vOlGni ï ia propre pentife , 
comment laconccfoiiïpouiqaoi, piiquelnojti; 
veux^tu que ton efpiii Toit la règle du mien i 
Je bail ruttouT, je haii loal eaufeui incommodC| 
tous cet dtitiî-fâvant |oatetné> put la mode , 
«et gens qui pleins de féu, peut-être pleim d'erptil^ 
Ibntiendrotiicontcevoasce que voûtantes £ti 
' an peu UuGciens, Philofopfaes , Poïte* . 
ie grandi hoitiTtirs f eiat foim/s pat les gazcttct,' 
lâchant tout , lifint tout, piompli 1 pattei de tout, 
& qui Gontiediioient Voltaicc fut le goflt , 
Ifanterquirufut leiloiz, de Biogliefuita gucef 
on la jeune d'Cgmoni fut le talent de plaire. 
Vojiex-Ies ('emporter fur tc« moindtei fnjela, 
fan* cefle répliquant, fani lépoodrc îamai* : 
» Je ne c^deroîs paa m prii d'une canronne i 
V je fens i le fentimeni ne confalie perroime ) 
soui.Ic toifeioit lï..... je venoiiUleftu ..^ 
n MeffieUK , la vAit^mife ntic fbii en jett , 
» doii-il nous importer de plaiie ou de d^Iaire !> 
C'eQ bien dit ;ttaûp«ui^uatcctceioidciuauSèKl 



nltu l (^cft poai luget de qnelqaM BOnvMitt tin ,' 

OH des dcui Fotiirincti lequel tati aiieux de* vcii. 

Aonetvoui, pu hataid, «onnu feu Moalieiu 

qn'une tidciu de difpntc e'veilloii avant l'aube I 
Conliee-voni dn combat de votre lifimtat : 
ilfavoit mieux que voii), oû,'<oBtie qui, couiHieiitl 
voiu lëul en anriei eu louie la lenonmce , 
n'tmpoite , il «oui ciioic fei lecitet de l'aïu^e t 
Se Aichelieu piefeni, it auioit raconté 
ou Geaei défendue , ou MahoD emporté ; 
d'aitlcun hamme d'cfpiit , de fem & de métilet ' 
mais fon meilleui ami ledoutoii fa Tilîte. 
1,'uii bientôt rebuté d'une faine clameur , 
gardait en l'ecoutani un filcace d'humenr { 
j'en ai *a dans te fea d'une dit^ute aigrie , 
fïtti de l'injurier , le quirici de furie , 
<{ lefetiant la porte à fon double batrani , 
ouTtii à lew colore un champ libre en faitanf 'j). 
Sel ncYCux qu'à (à fuite attachoil l'efpéiance , 
UToiert »& dérouter toute leur lomplïifance i 
un v>. illn althmarique , en le quittant un bit , 
iHidx: mon médecin me défend de vous'voii, 
Se patrri cent vertus , cetre unique foibleSe , 
dans ' n ttifte abandon , téduilîr fa vieillelTe. 
Au f Itit d'un fermon , la fierté le failît , 
la> d'.'irBir écant^ fan» a»oii contredit . 
& trRt piét d'expirer , gardant fon eataAti^ , 
U faifoit difpntet le Fritte Se le Nf catiï, 
li) Veri di^nei it #».!(>■, 



Qu« h faont^ du cUI, acbittc de feu fort,* 
lui donne le Tcpo* que aoiu lendii fa mon î 
Ù du moins il s'eft rù derint ce grand aibitie ! 

Un jcuneBackeliet, bieniÂtDoAeiuencitK, , 
doit fuivani une affiche I tn tel joui, en tel lieu, 
f^pondte i toui venant fui l'elTeDCe de Dieu: 
vcnez-y > venes «oii, coiauie fui untheitic, 
Dnc difputc en ceglc , nn choc opiniilie, 
l'cntithéoie feue, les dilemmes pielEuis. 
poignards 'i double lame It fiappant en deux Teni, 
4C: la grand (yllogtbiie en forme ïrr^galièie , 
& le fopbifme vain de fa faullë lumière i 
des Moines ^chaufiës, vrai flc'au des DoAearsi 
de pauvres Hibemois, eomplailàn] djfputeuts, 
qui fujaat leur pays pour les faintcs promeflci , 
viennent vivre 1 fatis d'argumcns Se de tBeflcsi 
& l'honnilc public, qui mfme écoutant bien, 
a la faine laifon de n'y compiendre tien ( 4 )■ 
VoiU donc la leçons qu'on prend dans nos licolei I 
» Mais toui les argument faai-Lls uains ou frivoles! 
» Sociate difputoit jufqucs dans les ficftins, 
n & toac nud queiqueibis argumenioit aux bains: 
p ^toit-ce dans un fage une foie masie > 
via contrariété fait forlii le gc'nïe; 
Il la veine d'an cadlou recèle un feu qni doK, 
» image de ces gens froids au picmioi abord , 
n mais qui dans la difpuie, ï chaque r^airic, 
a fonipleinsd'unechalekUqu'ona'avoitpufeKiie*, 

(4) AnirUftilurtiroHit »> . 
Diaoieie de ptrlei cll-elle lejue i 



C^cft im bien , j'j caBreiu j qauit M md . fir 

plai on a difputé , moins on t'cft ^cUitcS i 
oBnc cediefl'e point l'cfprïlfxax, nil'sil loBchel 
ce mot , i'ù nri , ce mot nou) 4^hile la boochci 
nos ciis Se nof effbtti ne fiippent que le vent (j)| 
chican dam fan avis dcmeMc comme aTinc. 
C'eft métei feulement anx opiniona raînei, 
le Eiimulic infcnf^ des paffions humaioei i 
le nai peut quelquefois n'Itte pas de faifoa , 
fc le f lui grand de» totis eft (Tivoit trop lairan.' 

'Autrefois la jaftice te la v^rit^ nues , 
chez les piemieri httmatni furent longtems con* 

elles E^gneîetiten fceuitMnibonfihque depais,' 
IJune a fui dans le ciel, le l'autte daat un puttl* 

La vaine opinion lègne fat tons les Iges ) 
foD temple efl dans les airs poit^ fui les nnaget) ' 
nne foule de dieux, de dÂnons, de latins, 
font aux pieds de Ton ttône , Se tenant dans leoti 

mille riens enfinte's pai un pouvoit magique , 
nous les montrent de loin fous des Tetresd'optiquef 
aaioui d'eux, nos icitus , nos biens, noi maux 

«o bulles de favon font ^fi dut) le« airs j 
& le fouffle des vcnti j promine fans ceflè , 
4e climats en climat» le teiople Stlide'elTe t 

( 1 1 Jfm erii mfrtfpiKi qui le vim . cela cft (Eti-iuAci 
»»it H».tSfaiaSiaffiiUUvtia , ne paoi (u£ics fc dite. ' 






1 «• ) 

iHe&îtkmiCMi iU« place ma in«HcI 
biet lui UD buchei ( & ) , demain fui un 3at«li 
L'' icnnc Anlinoiu eue auiiefois des Fif ires : 
paoïiiiuii a uj OUI d'haï desmceuiide nos aucétta} 
fil qui lii Ae DOi miKuis ne fait que pi^venit 
ce qu'en doîvenl penfei Ici Tiectes i venir. 

Une Beauté fiappaule & dont l'^lar étonne, 
les François la peindront (bus les naiis de Biinuiti 
fani cToiie qu'autiefols un pciii front tètrtf , 
un froni i chevcui d'or fiii taujoun adoie'. 
Ain£ l'opinioa changeuite fie vagabonde , 
fenmet la Beauté mênie , aune icine du moudc { 
ajnil dans l'univers , fes magique) effets 
des grands cvcnemeni (oDt les ledotts fecreR. 
Cpattatat done efpe'iei qu'un }aai aux pîc4) d'ra 

nous la voyions tonbci du btut d« fbn aa)ge , 
<c que la vérité Te montiant aullltâr , 
vienne au boid de Ton puiis voir ce qa'oK &it et 
i haut J 

Il ell pour les lavans & poai le* (àgei mf mei , 
une antre illtilion ; c'efi l'erpiit de fyfléme, 
qui bSiii en rêvant de> inondes enchanta , 
& fonde mille crieuEt fui quelques veiitét* 
C'eft ainfî qu'égai^t ( 7 ) après de vaines ombiei; 



« ) EA-il bien m& de dire 


iUiflu,bUrl M kat-i 




nlïed<rKare,..<ft»E»I. 


elaiicmcntBtofee prieilîo 


,&1'onpen.croite9u-wi 




a (bni ptmiifet en poète 


7)Sliï<n!i(lisuplui.el. 


m ne li'it i qaoi il Te ,^- 


ifi>'>l(jliiilin(uli«,jl; 


a »n hlKut. 




Viartnitm 



(v) 

l'auKut du fn^chaairme wuha &>llein<Dt 
lalibett^ dcVhotnneauIoix^uinaugKmtni f 
l'un du Totcil ^ieù^«cuccpni£4lu 'a Kiie: 
U tenè , dit un auti* > fftJW globe de «m«< 
Dc-U cet dîfféiendx fautoons «(tinds tiU , 
8c fui un tu poudieDsd'iiuicitei éctiu, 
la dîfpute s'iflîcd daai l'afjlc dulâge. 

I^ coniiaù(!té t^^ot ronient-ui tangiga i 
en pent rci]Kii<lroi&Miu,fonaant un tnjqKro&i 
qne Q.riioparl04t Barqae-fçl'autiC'hat.SKtwi. « 
C'eA-U> i^i l«aoUoit! un Ataa ledAuuU»! -- 
&'lapîlc/'nii"-, & la pc^ilc c£DyiU« , 
nVgalcnçij^-D lét.nuut (olei uouUei di>ei|, 
QU^i^S mai-cntendns fsiiftnt dios l'uBivcn. 

ïcindiai-je du.d(!f«($ :(csdUcaalf < fun«ft«*,. i 
l«ifiinu«sieonein<n9:dcCK9ainW|(u4eAMI • 

leCuutirmc «uineuucçfFitaiif te* lifUHtv • 
dcipoirpoi, ^iPî'Wwi».,i«»fl«ibe»m; duu 

lumaùuj ^, 
nos village* d^fetts , nos villet tm^KifUet i 
fut nos fo^u* d/uuiuj aDtiai^^.^CMMHi 
dut noi temples langtaDt abai^onné* da ciel , 
le* Hîniaiti manx itf^^* % l'*i».tlt 
toiuiciciiinE^unta.nicnitreiiiKnfie, pUUgej , 
Icf fiuetui 4Ap)tii^i Ce qiUnt WiOiUBkCC'k 
fof ^4ei j:of B» c*(itw, d'infanaitariBaiia, 
44UJMllaei»b»(reiDons c^ponMl&Bt Imbi Cwmi 
rAiangei d^otantle feîn de ma pucît^i 
te r«ut la pUt^ d^gnifant Ta iiuic i 
Aaait 1773- _ C 



( !• ) 
Ici pècMC«ndiiilanE leurs cfifans am (oniteaui, , 
Ct Ici «amcus loajours traînai lux e'chàfaudi ? 
Diea puiflaoi ! petmenczqnc ces temi dcplocittn, 
oufoiiipiiiioiDeTciiKfoiciitipUautingdcifaUei! 
HaUjcToisi'aTaDCCt nnflclteù drfpUEeui;" 
Ion ait d*hunitit^ csiiVie mal' fa hautent. 
Se fou aaRciit^ pleine de iVrangile, 
parole oScir \ Dieu le TCnin qu'il dillile. 
» — Uoalîeui, tout ceci eathe un dangeienipoiW 
vpcifotinc , fetoD voira, n'a'ili tott, ntiaifoD > 
w & fui U vérité n'ijaot point de mefoic , 
• il faut faivic pour loi rinftlnnde la natutel 
a— HonCcut , |e n'ai pài dit un mol de tout cela, 
p — Oh! quoique voiUdjci d^g<t£{ifce.fênsll, 
S en>«oai inteipiétant, Irchofe dericnt traite. 
•—Util an leim» ptA:ii, j'ai dit tour le conli {te. 
CbAclioiu U f^rii^, maii d'an commun acccud; 
^ui dilcute a lalfoit , 8c qui dilpuie a toit : 
voiUce que j'ai dit , & (ftineuii qu'à la guem, * 
l'IaTitle.li lariouf ,<fbt>t«bti1-&ut TetaUe. ' 
» MoncheiMonficui, ceci -cache tpirjoun deux 

» ie diftin|ue — Monfieur , dîftingn» , j'y 

confen) i 
J'ai dit inoB fenilineiit , je vont laïflë le) T^ttef , 
en atiendani pwn tnôi ce que j'aecoideauz auties. 
M — Hanfi1k,iMi9TDinaTàn9d^fèndadepeiif(t, 
» Se poui TOnBCânvettii , je^uts Toni dénâiiett,; 
BciuciH, d«op hfuKiixl '^ai loin déi hainit 






( fl ) 

ia Mnfkan impoitatu Se d«s [aloiuc ccltlquei ^ .' 
en pais fur J'HttUcon pounoir caoUlit de* flean I 
Tcb onvoU dut) les champi de TaguLal^oaMUir, 
d'une ittchc initié e'vttant les bleffuiei , 
■n d^obci le miel , i l'abii dei plquiun. 



ENVOI 

jl MADAME D £•». 

\j H joaton difpatoicfaiceqiiipUtt d'«boid,' 

te qni pUtt toujouti darantigc. 
L'un dit. c''^< un jiiinbble.^ObDÔn t «om MCK 

c'eft nn ait fin. — Et moi j'aim«oit.£ttt.. 
nn lit de volupté joint avec an ait Ta^e. 
On ciioit , on nommoit , on difpatoit caetfilt 
quand on vout vit paiohie ; & piilct , H. (aiuint 

Heflleii», voiU cequej'aivaitladife . 
t'éciieient tous troii i ils paintent d'accord , 
fans cdTei de fc conttcdite, 

l* Foïmei<ti Dtfôiuci palTo aneciaifiin paui |ine de* 
fiecM leiinîcuii'>ciliâf«4ueronconnolflt<}cpu)itc IkcIb 
de tAUii Xiv: Il «It icRiplï da veM 'fiappéi au bon cniiu 
L'tfirodc de M. DaotMcIl chaimMita. C'eft uD Miiâjie 
ucdlcnt peut la IcJiw. . ' . , 

\ L'EDioi n'a.j^nuii fij Jnipciint i il ituoit aa ile« U 

|lw sai dei leuoE" 'ici fc dilitMH. . 






VERS 

"■ 'J O R s M A N £: 

V^HEt Oiofinane, mon idole, 
' ioi,I(! feut Tare dont on lalfble, 
combien je fus cis de lan cflcur I 
ton imoai n co&U l'BmpiK ( 
..leitpçt, lçjoin.8cZi[rc, 
■ ta ptidi* tout p«* uae eiieitt-i 
n'importe 1 injufte , je t'idoce t 
,' «iia^'d'uit ftt, ie l'atme encotc i 

je ch^iis jafqu'à u fuicuti 
: : - je paidoûne \ fit vioICDce ■ ' ■ , 
•c U pre'fiie i 1* langueur 
d»toai noi £eii\iu.a de Fiance; 
de CM ftnKlcanl de eoui , 
. fini ptincipp', fan) conlîâance , 
:':- i|aiilaiu tu^qttent&niamoui, 
qoi soatpMdentpucsafcnMiçti 
{fipMi^Ai Aofo* taul ^ eoui , 
que l'on tubit làni tonfiqucOMi . . 

ic trop fcoidi , Toit dit entre nous, 
,' jouilpfUifitdclatengeance. 

' .,, ■■ P*MU»«*UC»««/«»»»**. ■ 

CM iwn«lH""aMn'oni point Vûid'Jtfs le Itult fftt 

t(»ail pfnibic i ili foui jeitfi itec coteliberU II cttte il* 

f>n« qui inrAnccrii un* Ibm dloI^icHtm iotoInmlK , 






lA LEÇON D'UN VIEILLARD; 
FABLE. 

JL^E Calife Alinalek.conqu^MM plein d'orgueil, 
du Sultan Anuat «voit défait i'itmàe : 
ivK de Tes fucch & de fil renommée, 
ilportoicemiotulidui le caviga Scie deuUt. 

& loBi use Taine fumée, 
Im volage* deftîM lui cuboieat (ÔB ^ueil. 
An palais du vaincu, fieiemeot il s'avance, 
tccompa^é decaptifV dam lei plcuii, 
de foldan tt de cbefi , le furcout de fiacieun : 
ce moitel teint d« ùa% cft un dieu qu'on enceofe, 
tJn vieux Mage, couiWfoui le fai<kaude*an), 
^ni 4l*AmuMi avoii £«id>j l'enfance, 
. paimi cet llchei coaitifena , 
gaidoli le plus moine Glence, 
Ce fei jens eavéa par le tema , 
d'Almaltk entouré de foutlet caielTant ; 

avec pitié contemploient l'iDrolcncc. 
Z.e tjfan l'appeitoit. Se lai de fa conQuicet 
ff Hon iiiomphe , dit-il , fêmble peu t'émouvoU | 
V loi dont on m'a vantf la longue exp^iience , 

t> commtnt n'ai-tu pu l\ piévoit 
> ^nc ion inaîue ■ujoui4'liiiilcioit en ma puiCanccl 
Cii) 



( !» ) 
• regarde: le reconnoii-tn n ! 
' ^ m mémr inftont on apporte fa tète. ) 
» Oui , i^poDd le Ticillard , fa'ni paioltrc abittn; 
i>lc cet a^eft m'apprend ce que vaut ta con^oiic. 
V J'ai TU dam ce pilaîl tsui ï tour apporter 
■ la tfte de SéVua i fon «ahiqucur Koiame, 
» celle de ce Tainqueut aa Sultan Abdcrime , 
» qoe rien dam fes projets ne ,fenibtoit arifteri"' 
• ceUe enfin d'Abdc'rame, ici, foui cédai) miac, 
» Amuiii immola par ton ordre fupifme, 
» toute fangtantc cncor,*fc l'cft fair picfentein. 

A ai inDts foudtof ani que fon cceor ïnteiftete, 
le Calife pilit , Se le Mage fe taît : 
Almalefc p^n^tr^ d'une terreux fectete , 
pat des pllilîrs irompeuti vainement s'en difirait ( 
le fiOBt charge d'cnnnis , l'wit fâiouche , inqiûcl, 
11 être ttiflcmcnt dans fa vafte letraite t 

croyant du fort anéantir l'aittt, ' 

' il £t expirer le prophète; ' 

naii la piédrAiou n'eut pa* moititr«»cflet. .' 
P«r If. DaUT. 



rauteuc i mil dans Ton Itylt untgn-laiiibic, bicDMaïai** 
^le i aa Cajvt luŒ tciiibli. 



* 



EP ÏTRE 

J un- }tu>it homme de vingt ''»' , "«'•«■ 
d'une femme de quarante. 

li^To , qu'elle eà lon iitente ) 
i ,ingi ant , tu portes Its yeui 
fut uue feinnie de quiianie 1 
i vingt anj 1 piu»" malheuieui î 
Quoi! faai «ucun lefpeft pd" l'iBe» 
toili mon cnfiiit qui s'engage , 
& l'ïvife i'itre amoutciui 1 
Si l'on ne "çoit ion hommage. 
fi l'on ftît Ungait t<( amouts . 
faudrâ-t-il tiemWtr poui tes ionnî 
h^îasl ee fetoii grand dtufnag*- , 
AlloDl , mon «hel , Mflute toi l 
le fnceès n-eft pa» impoffiblei 
mais que de tôuimens je pr*»oi., 
fi tu rend* ta dame (enfible I 
D'abord aVant d'ji plarvenil, , , 
tu la Tétras, dans fon W'iefft , 
difcietemeni s'enoiguelllii' 
d'aioi'i aliumrf la lendreffe 
d'une ame qui s'ouvre au ptailî' 1 
t^ ièmontier quelle' diftwee 



( >,« ) 

le temt mit de fon £ge an 1 1cn i 
gu4wD('«B'{en«t l'crp^iucc 
^ue ton anout n'en vem lien. 
A l'en ctOiie , aucnne «rentuc 
■VAcun junaU fbn faonncnf, 
& jofqn'l toi fan une pnie 
fm tifiaci... U choie efi Oue | 
fani doDtc on aiiendo'ii ton cceot* 
'Au jaigon de la prndeiic . - 
la Tolap coqneiteiie 
fnccédeia pouc ion nialheat}' 
te «oila jaloni : qncl nartjie I 
tn vciias dam la di|nit^ 
de celle que ton cœuc defiie, 
mille fois mieux que la bcaule'i 
& moi de la CmpUdt^, 
tranquijlcjnent je la voil. llie> 
Cepen'dant toujoui» enchanté, 
dans leichalnci de ton Aitoïde t 
tu'fuUai la main qui te guide 
au micoii de U yéiiti. 
Bieniâi jaloufe pai fjfleme , 
elle paile S ta itnité , 
4c ^Int (u féto^ tonimenlj, 

Xc put* fo.ùfi'te,, j'y confeni i . 
dan) ratWnce du bien rupicme, 
ItiDè Aanouîr toiptintemi. • •• 
Ah! bien plutôt Hfed'idielTe j 
moini d< lefscâ', Wiifsue t'iaitut 



afe det itom ie ta jcunefle i 
riil viw , Tite M d^noamenii 
quîtie à reptendic le loman . 

le lilici de «ne t^'» •• •"•' ' •" T "o"* ** '■ '^'" 
fR{ , une ironie 6at , beancuap i'tipn , &C 

TABLE AU 

DE LA VIB HudAlïHE, 

JL/ A K I le* \ait dt la F«Ge , 

«s jouit fans lieo piétott i 

en avaufant dani la tic , 

BM Tcnls bieni ronl dant rc^it, 

X.a TicillclTc cncoi (kojette t 

mail liant d'ei^cutct, 

l'fafUK TonM , te ron tegiet^ ,' 

'fima «voit X Kgiettet* .; 



<îVrt|^ 






LE VOLEUR SCRUPULEUX 

.: C N T E. 

X LUS Ccmfnhax qn'on ne l'efi f onUoiiie. 
daAifon métier, ua honnête Volen, 
3c vendredi ccffbit Ton miniftère , 
2c d»i fw Toti, toujouri plein de donceai, 
. al ne gaïdoii ()Ue. moitié poat Taliite. 
.Va homine ua Joui fuiioii le grand chemint 
St court ï Luii Torre boutlc , bon honunc! 
X'hoifime obe'ii ; le Volonr tend 11 mtin , 
iroil fept éti*, &tou]Ouri plii» humaïD ( i ), 
«n pic^iint j»di«, lui rend la mime roiMW. 
UonTlienl dit-il^ il fâudroit rienic Tols, 
pour t'iutic écO ( mon «het , let «vei-yoa* I 
Eh ! non^ gaMei , tcpric le paarre haif«i 
chni ! aWfndéE , repritl'autre, l'avois.,. ., 
oui, les foiU j*tcnc'z, raiTOiréiflàiie: 
■ïc iScnà'aùtmïnê me tmte^amai*. 

■ Par' U. lUint. '' l ' 

ti)Ei laHfum flHi iumm. U h'cB pai quoftiao d'tafr 
maniif , maït d< fciupule. 
Ce Conte m'a paiB plaibnt le la nittition tiii-DaRif 

lellc. i,. 



ji JE Gr ja J^ rt i? 

REM. LE MOINE, , 

Aireffis i Madamt la DaupÈint , « tm/oyarft 
le bufié de cette Pr'tnceffe 4U Salon. 

. •%^^uari^ eeha&tm'ttaatét ' 

)e crofoia avoir unité, 
t- ' de tcNjMfbc ti^tt*)olte, 
fouiiic fin , douce giile , 
. & d'itof FimeM?'accÀinplIt '■ ' 
.gi««« , Boblcfle Çtmaj.eft^. 
■titi de mon utic de votie béante, 
je ciDs dix foi* 'm», befog«E ( i ) finie} 
je reveaoii : vooi Àiez embellie , '. 

:'.'\'!^tu»mutî^aitéitenté.,t'1 •■-■;'' 
Vous «Touciai-pe mei aUùiaek? ' 
ftiioa'koeuift noRjf^rdpoir,' ' " 
une fimabw^-ÀBilooi aroïkaieM'i'TD* channufV 
tu louionn Bton nleat ne pâioiffoii décheoh i 
,'. ite vouxjnittant , je i^indaiidejluintt, ' 
, cfc.)c:.liflnW«iidé v9Ui:ren>ir.-' . - . ' 
Da^&iaVkeweBfolinpa^aie, . -~- 
^effbiceiDiNcimmdcfi^vfetesMUMf -i 






ton poDToIr eft illimité; 

Buii il bni bûa que rut i^anétef 

i« croij aïoir fini la ploi chiitnante Ttu , 

& (é lÎTix ce mubce 1 Ufod^rit^. 
Noi nèvetu le cioironc flirte • 
mtii yooi.T»]^! çfcor ptui btUe ; 

l'âge prefènt rita de ma caducitcf, 
«cdiiai te itdlnceftiefli 
TMp «B-<le0bu» de Ce» module. 
t'iuicui n'a fait que mriiie en nn « que M. I> Hoht 

lui inJRie ■ dit i Midamc la Diuphine. Quuiil on Ish 

cette iïur^ PimceOi, •# oft 0i 4t* ifgUui/Oaaiatit 



P L A 0>E T 

Pour un kamme à ^ui le Roi Je**, deroit 
df l'argiiu. 

V^KAND Ral,t»u Km «oifiiK Tim teifCit 



r, de oe^eAi It dTkoaBMnt 
cbacma dtf t feb hAbBiga i lom ndeugMniJn; 



fiince fi bieD-p*ptd< la'MMMcktUiér ' 

^*i!iî*...wy9*ï*^ 



, i.Googk . 



LES SABOTS TROP COURTS, 

FABLE. 

'A Madame U Mai^uifr dt U r*''\ f» 

propofon une Cmrt i l'auteur- 



M. 



. xetoutne 1 toui Ici dUblc*.. r- 

PoDf ua ffûa de f^cit^ , 
f m ta donnci pac faia , combien d* di^ÛkiI** ; 
M ?oi^elD fuie tou ki jwwi 1 - . i 

Va raftte «Toit choUî dct fabau fu non eonrt»^ 
il avoit tort : naU lat I îtaimeil Fanchonncuc , 

2c eiatqu'avrc an petit pied , 
' '■ ■ \ il foimolt pltlte i ta fitlettê i 
ymç^trclui plat-ilj.nfaiscVEoU gtaad'piti^ 
de le fait chemiiwt { il faifoii la gtiniMe 
de la boncbe Se des ;eos t t ehaqae petit pu , 
pom Ce faite léger , il fonlere lei brai , 
comme nn homme qwl mucbe en tremblim fat 

I> glMe. 
Ttinen pu It danteut-, ce foi det idiot* - 
ifirc... & mge ^m'od fe»t allongei des fabott, 
CD le» &i(ânt nempet la ouït dans la riritre i 
à l'cf leore , aÙM. Vojou 4'iitac ntuiiiie i 



Mitiefes deux genoux qui lai fcrttiad'étaai _ 
il pieSè lesfaboti , puis ivec un eouietu, 
îll» gr.itie enilcdanipu 1eJ>out.de dciiinel 
k boj) 1 contfc-fil'itbat^rUdïTàFtit,' ' . . 

Aiciiu gcuciti fabotsinaintcspccitei hochMt 

ce n'eft plus' aux doigts reulemcnt 
^aeQ&îItat&iic'cftblefleireitlifoiitÔDt'dMclcyGfaktt 
GuiUaumc.n'y tint pas :,il jetta féa fiboti , 

mucha ttuds f îcd* , Se fut 1 l'aifc. ' 

J'en fai» aiiiaiit ', ne «oui U^ltXCe t 
<n heaocui blcn-génsnt , vaat-it le doui zépo* 

que mon hunMc^tat me ptmurc) 
E t»ii« répondez ont ,mbi je i^psâdriirtoB ) '".'' 
J'aime il ctiof^iinci doigts àïfifiqo^'uion Tilon . 
& veox que fui mot) pied, foii faite ma chauDute : 
•cfuj» fi je doi* accepte: votre Cutei | 

' . . ' Pir M. l'jlUi .Lbuonkier. ' 

! eft itiginiaifc, , r^i^mbeitl^ d» Sflc i il j 
liHîcilciiici-bieDriiulusUlIoïrunblciiiu'ella 



!*^-^ 



î« ) 



V«<(pMNoii jA>tT le iJanger uUcme 
du mal qui iiouble roi rtifon , 
je voulois ignocei nioî-tnf me , 
C j'ctoiitoB amant ou non : 

une lougeni enfantine 

vient déciuite c« piojeiï 

ponrqnDi n'en faire nu rccict, -i, 

Iloie , puifqu'oa niE devine î 



mon coeur qui connoSt le modelé , 

uemble toujonr» de te nomtnei ] 

ane rougeur eafanâné '. ■ r - 

■peint ce (]ue je n« dii pM c 

. pourquoi le cacher ^h^Iatl 

flore , puifqn'on le devine i 

quand fur le feir dans la canptgue i 
tu te piomenei avec moi , 
j*ofite mon btai \ ia compagne^ 
'- ■taltjc ne Je-donae qu'i toi i 
une rougeur enfantine 
d« ce <h»û 4it ie fujtt i 






( «4 ) 
Je tïli en TStn t» fectett 
I* compagne le derine. 

. On dcmiade avec nn Toailre , '' 

pour qui j'ai fait cette chinfoa ; ' 

au lieu de parler, je foupite , 

^nanl it rtm ptonoAdct ton noM t 

une tongeni edfiatine 

augmenie encor le foHpfMll 

pourquoi m'intenoge t'OB , 

flore , pnilî^'on me^rrinc ) 

P*r M. B*». 
itt« Cliii^ eA pleloe de («ntimenl ft Je 4ilicatefié. 



EPÏGRAMME. 

JLit o X ) 4 u E la fierté tc.fa biAlantea ttiftt 
ont de notre macbtne aKaqii^ le* lefTotti , 

le eotp* hinnain eft an cfaMip-eki* alon, 

oâ la natuM Bt le mal Clmt atu ptife» 
n fuivîent un aveugle appelle U^decïn t 

tout au trarcti , il Aappe 1 ra?ent'Di«t 
t'il attrape le mal , îl fait m» homme iain, 
Ce du malade «a SMit » «'il frappe la natBK* 



HYMNE A LA NUIT. 

\^ o I L ioui & liant ippaiett 
te fiictie , 6 nuit , qnind In heuiei, 
l'aDiiant In eâeftci dcmeotei , 
dcfertcdt U coai du Toltil ( 
De mbis reniant rh^mirphciCt 
V^nui innânce iod ttiontï 
ploaCt d'embellir ta cour, 
Siine emptante di Ton fièie 
la cIhicc naifliate du joui. 
Tu reçois UuG que l'Aurore ,' 
rboramagede tout letoifciUKI 
tu ranimes le Tein de Flote, 
& tel contfieis, du fond des cauK, 
lui tamenerft fous lei berceaux, 
le dieu Tolige qu'elle adore. 
Alorl qu; du moite cleiQent 
tu fors en de'ployani tei votle*, 
tu non* rappelles ce moment , 
oâ, pailanien maître au n^anCi 
rEtetnel a dît au< ^toîlei , 
embéliffef le firmiment. 
' Cet afité 3 <)ueué jtincelante , 
qui feiBble aux crédules perven (f) j 
fecouef ta guerre Cin^aate 
1 1 iCrUakitttwn ,toat lcui«i]jEâiri, 






Ce U tioûne iiioitiac 
r«t noue eoupaUe «niteui ■ 
cw ftux, qui itas l'AMomo* haraUe» 
Ju fein de Inerie eihalrfs, 
fuirent d'ane epuife tapide , 
leipa5defïoyageuK tioubWij ,. 
cette Auroie i qni glotieufe 
deifeuidoQl fonchateft aim^t ^ 

de fon ^cl)irpe ladieufe . 
cinbtaffE le Notd enflamma : 
roQ) ces ^claïaai phénomène* , 
«nnetni* de» rajrOBJ du jour , 
fouTcnt, cnfemble ou toiw-i-toni, 
quand dam lei ait» ta te pTom^etj 
forment la ponape de ta cont, 
Lcbergèt, qui de fon amaiite 
déploie l'infidélité, 
etraiit dans un boîs &attc , 
te choillt poui fa confidente. 
Mais combien i la vornptrf,. 
ton legne , 6 Nuit , eft fnvorable I 
U Beantï U plus intraitable 
foD* i« voile) pcid fa fieit^. 
L'HymAftoid, taciqirneBtfombM^ 
tandis qu'il Voit rrfgnet le faut,, 
l'Hymen fe.detldedanirombie, . 
(c p;end \in faux aii de rAjnout. 
p^cffe, fans lei feux de, t'Oui{e, 
dont lu fais lefplendii i« ciew , . 
le mtitïldt ndKiê'os 



CM {*di* tifi du* f> conife . 
■a gi^ dei floM ciprïcîeui. 
. Lu «eni* redoutent ta. pi^remie. 
' Quand ton «bai glifia iaai Ict aïn, 
le biuit ceflc : un profond Glence 
)' empâte dn iiQe uDÎveis i 
le feul Zcptiîr fouSc Se rautmurej 
fmigu^ de Tu longi iciTaui , 
rbomme , pour goilcei le lepo», 
regagne ù letcaice obrcoie. 
Tu faii lefpeftcc fon fommeilt 
tcine du pifi desmcufongci, 
tn l'amuTes par d'heuicuii fonges , 
jufqu'à rmftant de fon leveïL 

P»r M, Rocher. 



:Ê:px&j&^M:m:É, 



aTkuc'house ub ionr, rrocuteui ^m^iite, 
dans une affaire, avoit £iit uu faui pai ; 
jirblca ! Monfieui , dit l'un dei Magittt*lt , 
cban^ew, de nom , qu changra de condaire. 
' r»r U. WuxAf 






{") 



A MADAME DE". 

X V joidit qse rAmoor ni<HM 
ne ponnoit m'Aict ton Ment I 
tu tionvoii le bien fupiÉine 
itns l'exc^ de mon ardent I 
tu me peignnii la tendidltil 
failli r c'eft mot (fai la fen«i 
tn jntoit d'iimer fans ctflÎE , 
' êi je tiens loni tet fennent.* 

P4, M. U Cbtviitr tt 8"*. 
lamaiion n'a rumieuiallici le (eniimeni 4c Terpiit. 



V^ V .u^ JH ^M^,ijSt 4C JS 9 



N, 



c'eft \ quoi nous fomiDcifujcu) 
le matin je rail des piajec;^ 
tt. le long du joui dei Tatifei. 

f<r ii. M T0fcUI«fc 



AUX SAUVAGES. 

Ju a I M dqs bords cbàii de la Timct | 
VODi ivci le fionc i'iiie heuieul 
nMimi*, conooUTes-Tousinleuii 
8e lojcz lotte inpcnincncei 

Il c& tni que CCS ocaogv* 
couclictpoitt VM jeux Se voifêtçi. i 
ccB bois où les Ze'pbiis Icpii . 
balancent l'ombie Au vm tittt (i] l , 
TO) folitaiici latmicn. 
Ici rotès Car vo* pis Cemitt , 
CM fiuiii lui lompeat toi panicif , 
tklei ticbeflupaifum^i 
qui coiotcni vm banuiett , 
les gtains pourpcà de vos gjKnade*., 
8c Tot uanat eamoanit , 
le lait des palmiers fôtiun^s , 
vos prés, vos valloDi, toi cafcades> 
anoooccat d» pc^dcfiinés. 

Mais fous vos huttes , pacdanpec , 
quand je voii tôt pipes fiunanics , . . 

VOS.ctiues londs Eç ao;;qi]ii«s. 

«01 loogocs oMi^es pendanto^, . . 
vos nea EOmus Se bafaoBes , 
voue ne me TeiQblcz , je «oui jute, 
t ■ ) lnui(( ion iccbucUt. 



quels dcdligneufè oiiurc, 

a relégoA S l'ïïcntorê : 
■ODS fommes fes enfàni gtc^i; 
< Vivent noi fupctbc) riwgei , 
Ht» ncenri . noi airi & nos .^eritil 
qnc je vous praini, mes chenSaiiTï^^ 
it n'woit janiati tu Parist 

NonsfUmciqnetque tems Tolagetj 
Ici grelots aoas avoicnt chaimà ) 
enfin fbns Ici diapeani des Tagu, 
Dbas avons change dos ufign , 
& les enfsuis fe font faunes. 

Nous btifons le hochet frivole 
de I* l^gire illulîon ; 
de* rien» le char doi^ s'envole ,' • 
Iclanaiimlaplaifolle, 
tknt le fceptiè de la nifon. 

Nom banniffons les goûts iîirïlei , 
le» tyfanniqae* pr^fug^s : 
tous les citoj'ens font utiles i 
lousiet Ecandsfeigneatsfont langi^. - 
' Aunefois couionr^i de lofet, 

nom foiam< 
tout penfc , t'ufqu'ani financiers. 
Adieu ta diarminte méthode, 
Gatti '. noui fonsnes dcttompe's 1 ' 
1 1 AiHtifci! aifrtnnJi ,»tm h'amhih flmi , Ik. Canf- 



((■7.1 
fc fnti K¥ient 1 la mode; - . •» 

la gai [e (tïTide àuxToiipe'j.' 
/- L'Amour pi imi nou» n'a ptutd'allet^ 
& fuit toujours le fentiment i 
les cpoHx tende» & fidèles 
vÎTent comme des tbuiteicirei. 
Se s'adorent, dieu fait comoient I 
' A quinze ans, la beauté diCciecCe , 
ofeioit i peine rf^ei ] 
. les femmes.,. . c'cft anedircltei' 
- écVàn ne peut'plus en Tronvei. 
fiTOUSCOnnoiflieEnoscoulifei; 
'non chai> tianlparens , nos pal*U, 
le boadoit des jenne* âftiices, 
~ MoscuiCniets, nos chapeausfuiflei, 
nos peths pec-cn-l'ait anglois , 
nos &iti cocheis aux gros bouqueit, 
à la mouSach^ geimânïqiie', 
'& la furcMi ^pid^in^que ^ 

de n'aieii pins l'aii d'an François, 
tOds veitiez bien , troupe infenKe ," 
qui n'iytz point de Coliffie, 
qu; «ans n'cxtfterez jamais; ■ - 
te qne le ciel ne vous deftine 
qp-itrcsii'i qnaod il aous~pl>ita, 
pris dinvsniagotf deUCMne, ' 
mçntretvo* ttcadeint ODiiia: ' ' t 

P-r Af. Xutm; 






( 7« ) 

jt MADAME DE**. 

(lui mt dtmdndolt ce que c'êtoU que la vérilii 
& où elle itoït. 

JuAT^iif^n'cft point fui le* bincide iVcole,' 
auictrdei, aabatieia ■ Jansnos iojîiauteiuit 
no» EclkiDc l'ont joint diins leur boîitiie fïi«^, 
fiu Icun Uaiti cmp.rnntâ », duif I«i(Ci .icguii 

Usinpeui) : 
mil piit de Toui, TËemiic, cUe eS; diif) tau 

lei caenis'i' 
i peine toi» *oit-an qn'auŒcôt dan* foUmcmei 
(m feu divin s'allame avcs laptdité , 
, l'on fcDt que l'oD von* lime • 

Par M. ce SUHAKt. ' 

- :.!■.. I ... I 

INSCRIPTION 

Pour It Portrait de Madaaif de la Pouptliiùtre, 



D. 



Afti enTmtuJXAéfntSeéiik, 
«OUI i|eie7C2<]u»l> beauté: 
■BiiiTODsn'yToqrcEpwla^^ittMHafarell*, - 
1« t9«F hcOKDB , l'effrit , l'am^nit^ , 
ni U* talCni de Ibs modèle. 

fv 2f> llitt SB Saikmovb. 

EPITB.B 



EPÏTRE 

. A MADAME DE»**, 

Qu'on accufoU de mettre du Blanc , &■ giri Je 
frotia le vifage en prifatce de l'auteiiTi 

J E na-L le dire ï l'màna i 
je doji [£puer mon outra^ 
Belle. Eglé! te «eui, dani cet veit* ' 
ï 1* vérité Rsdre bommise. 
Onii te beau teiu, il cft i touij. 
il n'en ptt moioi vr«i que votre aœc } 
l'An peut bien en tire îiloui: 
msit U ^Iicuie le réclame. 

Ecoutez, MefdiiDeslj'ii naj. 
tioji .Ugèrenieni i'aT«ï( cik . 
votre pfiiUeui témoigote» 
fui le cbapitie dc> attraiti > 
votie chanainc AUopift 
eA juge & paitic au piocèt: 
■infi qui le cioii , n'elL pa* fige; 
Riei, Egléiik tonCfenh^i .' < 

. .«put idcvex «oHtiïic. ÎH Anmea > :., 
puirque voui êtei femme luQi. 
3'îrù .plasj Ioi,D ; içuc^et ce* itmtt 
«Di riiioB de .juges tùnfi j , i 






je fuîa téul conpiUe d'un <iine ; 

ib: c'en eft un qne mon Toupfoa; 

ptM 1 bflai E & cent fait, pacdoo 

de cet aflTcmt illégitime; 

«"eA un fbifiit.il «ft lOreui^ 

oui , j'ii cru , Ytn Cuit toul lioncêux. î « 

Ict Ui4ct, comme Ui )oliEi, 
( Tuf-touc Ici pTtmiîici poniiant , ] 
ne le rfpétoîenc â fouvcnc, 
& chique; fbii fini lonJî iGàiie, 
i\te cmt à^iméitt pou vout> 
que>TMi*iiBcae, tout comme nouf,' 
t'auciei faaota, à lii ontemlter. . 
Moi, ^:peadani voni foupfonnar) 
ami, iou< iccnfer d'impoftniel 
ah \ vous pourci. me pardonner i 
à mol [OUI feul j'ai' fùc .mjure. 
Oui, oai.'i'ai gnnd-ton ( I ) •• -luii 
roui r>vcx:bies Mi peu *cnu-niiniBi_ 
il eâ, pir cicn^ln , itnàn , 
«iiuble Egté, que vmrc! teint 
ptiotc d'une bUacJMuT-emtBCt 
& que , G l'oD TÎtni' i vom voit 
ï cAti de qnfiqu'autre ftnme , 
.on croit foud«ia ~( 
9ue ««iMiaiâttt»d» U 

tt 'ay6iftn\iri qiTon pouvait lai a 






^M bîes ^iK qa'elle met ia ncùt . 

Je pourroii tncot, je vout jure > 

(cela fe peut dire educ nom, ) 

cîtet vingt tiiiu où la naïuce , 

mcE l'ippueiue coatcc vout. 

Tanes, pom laoi , qutnd je d^nîlle ^ 

«Ttc uD pea d'iEuntioD) 

la londcni , la pcopoitioli > 

ft kl eontouta de voik tMlle> 

qwBdie^U voiti-iluu kt tçcoiâit _ 

S rjgaliire & fi îqlÎB , 

l'avouerai qu'il me prci^d envie 

de ccoîie qu'on gimït toi corpt. ( z ) 

Et cetre boncbe, au £a fouriiSi 
^'os dît que TOBi peignex û biciti 
moi, je fuit bon, je tt'cD croit rien: 
mût fi fou venoit i me dire, 
que ve«( ffavez adnitemenc 
r.e^Uei det fculUei de rofe, 
je roua arvuerai fruichemeiit 
que j'en croiroii bien quelque chafe; 

Je «fini tout ; voui le voulez. 
Voi Tcii, c'en bien une autre hiftoîre] 
eh bien ! on dit qa'Ui Tonc pilléi : 
l'en fuja Jlibé.pour voire .glotte J 
ott dit le recueil copié, 
d'apcèt un vieux rouleau plojé 






(fi) 

autour fuO efUniit d'irdre ; 
pic Sipho jadii oublie 
■u fond du ccmple de Mémoirï i 
& comme' dani ce beau KioDi . 
je mm Tii entrer l'»atte jour, 
je n'u p>i de peine ï tê croire. 
C'eft iflex biifler voi p»ait yeux g 
je n'en djcti pu davantige ; 
cependiùi de TOire pirn^e 
■'«Qei pai tp Toultflt aax Dlenx { 
dei Inc^nvinittU du mieni 
.U( pnE farmé'rocre ippaniigei 



Q ÙAT RAf'îil: 

Mil au bas du Portrait de M. le MarquU 

AThilosoPhÉ , guerrier, coartlAini clcoreBt 
tout Ifi Jevoiri ont dei droits fur fon une , 
& m«a héioi, hÔMmi de' bien* - 
ûme Ici ani ■ Ton toi , fei eafini Se fa ftnune. 
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^ UN POEME S^ NS GRAyVKE. 

jTSLlLEa, met TMÉ, troupe ii^tt, 

doux taStot ie k volupl^i 

■lUi. ds ma limiiKé, 

ïiouTir la peine ou le falaire , 

fl moit ou l'immortalité. 

Vout murmucei : Dieu, quel augure t . . * 

naii je devine : afTuiémeDt 

le buiin caufe ce murmure { 

vouf Toudriex mode lie ment 

emprunter fa riche impoAuiet; 

& fuppléec adroitement 

i la beauté par la parure, j 

O Ciel 1 ^nel ail d'auftéiicÇ' 

ne diiet-ïoui 1 quoi i ta fièiii 

&tave tOjut.ïjuf^u'i l'étiquette I 

inaii c'eft folie en vérité ; 

Toii-on une Mufe' ainf faîce , 

fonreait i*ec dignité , 

ft le coup d'ail de la beiulj, 

& le ^od jour de la toilette t 

Ah 1 qatUe affieufe nudité ■ 

«'éctua la jeune coquette I 

quoi 1 cela parle f otuplé I < 

, eroportex-noi ce fquelctte t 



'en ù loni le cvur atuiAé. 



Piijj 






tmenat, pont fbir an tel nitnt*^ 
& mei Tcn t on Te pire en vûa : 
le Public pour boiu dt d'iiiÙD, 
ft LoDgueit te fon irt divin 
hliCM Toufeni août ntnfnge ; 
}e l^i' vtf ce Pablic tMltn 
peiCflei d'un ifr iahooiaia ^ 

le Grirenrj l'AntCDi & rOaVng'* 
Eh! moiB) i'tfftit, c'en 1« ptu A|«| 
n'iUeiu p» millier enfin 
ton tuSrtge ptr le buiin; 
ntii le bufid pef fon (nthig^' ( > ) 
QuiBtt voiA tatti Tu r<uffir> 
foui une pâture fnineïte 
TOui pourrit' «OUI ettBigaeiUir ( 
lien ne meffied ï qui fait pUire t 
' qouid on dipUtt , on f beia fiûref* 
* fc pater . eeH' «■enlaidir. 

>«■ Jfc i»»aiiT- 

(I) Ceci (an pn l'air de courir apr^ rmiithfri : mA 
comme roppoHtia* a beiiiCD°p <te reni en cet anilMlt, S 
faudrait être bien diSïlle pcnir la Ulmec, fiu-coM dm 
rfei plécet fugiiivci. 

Cm Tcnontleiiuacef * 1* «tooce l»ciIi(i;Til anSitt- 



%^ 






A MADAME DU D". 

J'AI rtfii. MidKM, une lcRrech«nn«flte: con< 
■ncDE ne le ftraii-ïtle ptt , ittïK pir voui & ptr 
nooficDr de Fomonc ) Dite lettre it toi» eR iiM 
Avenr dont )* n'»voi« pM befaiu fftm ptivtf'il 
long-iem*! pou en ftncii ion le {irii. Util île* 
Ycrt I dei vtn I d«( riitact.iedoablfei! itoitt drquoi 
me (oanef I* «tT«Ua mUk fou, £ vMie piort 
d'tillcuri ne &Sroit pUi- 

De qui riHi«-il( m r«N beiutaii 
■ié^n, facile*, g7«cieu^7 
111 ont, comme van>> l'an de fileifc i 
du Deffipt, «OUI hci U. nira, 
de cei uiFuM inftfûeiuit; 
Faramat , cet autie. pareAni ; ; < • 
en cA-il iTcc voua U çifcf 
îli ront bien dign» de to« deux ; 
mai) je ne \tt mtÛKa goitt, 

J'ca Tuii cnchaniÉ pourunt comme, fi je let ni(~ 
tiioii; il eft trifle de n'avoir de cm bonnet foi- 
tune»Jl qu'une foit pu in tout au plni, 

Ahl ce que veut âiiei lî bicHt 
pourquoi (î nremcBt ' le ftïre i 
fi tel eft Totre «r*Atre, 






CM 

Je pUini celui qa'uo doux licB 
foumct 1 votre humeur févïie.' 
J« me rûi bieo bon $ré d'avoir Eriffbon^ Jiu 
m» vie tant de profe ft taot de yen , piifqae cdi 
« rhoDoeur de voui amurcr quelquefoii .,..■.■ 
3e voii i]ue Dieu a cauch£ votre csur. Se lue 
TOui n'tcei pas loin du Royaume dei Cicui, puîf- 
fne vout avez du penchant pour met bout Quakeii- 
lli ou bien le ton familier: 
■laii e'efl celui de l'ianoccnce i 
VD ,QaaJier die louc ce ^u^iL psafe ; 
il TauE, ('il TOI» plaie, efTujrer 
ia naïve St rude éloquence : 
car en Toulin't vont avouer 
que Tur Ton cŒut Cmple & ^loflîei ^ 

il etl hoAme i youf tutoyer. 
Heuteni le moitel enchantlt 
^ui', dlBi TOI brai, belle Dette « 
daiu cet nomenf ob l'on ('oublie > 
fru'c prendre cette liberté , 
fana choquer la civilicf 
de notre nation polie ! 
•Quelque bégueule t«rpcâable trànvera peut-ittc 
tel detniert veti un peu foui : naii veut qui èiei 
lerpeaabte lani itte bégueule , voui me let pardon^ 



Par M. DE VoiTAWB. 



iti leifoova bai ceiftdar 
ai tiHbM l'Tiljauit de (0 



L'AMOUR DÉSINTÉRESSÉ. 
E P 1 T fi £. 
A% vous que j'tiine ï îi fal!a; 

ZirphÉ.fini «Voir vu voi trait): 
jaiU oQ ifi'i fiit de voui fout le mcHiii vînp pot- 

fe rcETcmbhnt , & loui pirraitt ; 
toui voui oftoicnt, jeune, ainible & jolie { 

Ine >oilï charnij pour jiniaii : 

«ui, je vout confacre ma vie. 

Je tiouveioii aOëi pliîfaai . 

que ce ju'on nomme rympiciCi 

voui en rïc bienlôl dire autant. .. * 
"iitibé, paiot lie courroux, poini de vettufareudie j 
comment! un doux fouiire embellit verte bouche 1 
cft-ce approuve! t'amoar que je relTeni poui voui { 
Il eR lendie, conftint; il cfl m^e jaloux, 
oui, tiii-jalnii ; dam l'horreur de l'abrence , 
încelTamiiient , belle ïirphé , je penfe 

que fti prii de voui cent rivaux ; 
ahl ne Ici croyez point, ^ili psTleDcdeleuiima»; 

en ell-il'eé votre piéfence? 
Que je hait eef tivaui I qu'il; me culfeat d'ennui t 

que ne poii-je , hélai ! aujourd'hui 
voui voir, vo'm encEnTer, eiciler leur collie , 
adlaiiei Ict oniouis d'une taille l^g^ic. 



milU grues de nnftÏR, 
guetter le pliifir dim TOr jeux , 
y lire le dcCr de plaiie , 
4e£i chinniDC, pour voui touiouri heuKDKt 

eh quori lï Toui allUz voat pUiadK , 
Adiré ; miii, ManCear ,. Je ne TOuf coanoii pu j 
ck 1 qu'importe ■ Midame! apprenei ea ce eu, 
^ue l'iîr digne junai* oê me psrui ï cniadie $ ' 

pour fviter tout cmbuTii, 

j« vaii efllyei de me peindre, 
- A mon Ige, le cceur peut îtce eneor chinij; 
ft l'erprii, ou jinui) , doit pirottrc igiisblc { 

l'homme par l'uùge fonnj, 

ï cet igB ed le pliu ùnrnbU ; 

ou le dit : miif c'eft uae libte ; 
je le TeBi bien : tu il eft moiu ùml, 

J'ii TU l'écouler nu jeuieffe : 

eb bi(D 1 fani ngreti > fuu triflcfici 
]e ne toIi m noment oi lliom]» fm }ealf| 

nioîiii enpoité p^ le defïr , 

plus ^cliiii pn U tendrelTe. 

PilToai pn^temcnt fur ce p<»ot^ 
Ifa figure «niflôii Jtoic >Se« piquante i ' 

na taille eft encore JUginte i 

âTcc un peu plui d'embonpoint i 

une Belle en Tecoii contente. 
J'ai feiTt din-huic tôt Anii lea drapemdnR^i 

plu* loDg-tuat fou ceux de no* Bellea i 
le ne fÙÊ, 1*11 CB fut de cosfUntet pou sol ) 






ii«tjer«i( bka, HËi-bisa, qu'iltn fui d'infidslltti 
Je n'en piii jamaîi trop d'huaeur ; 
rouvetft i'ajaiii moa rwccelTcui, 
A mon cctuF parlt cncor pour illct. 
Sur ce poÎQt ■ m» Zirph4 > dwgod vous urtter, 
(juoique vouf ciopei, pea rani dcut^ 1 J^ioconflancG 1 
je me Hiû liiffé dire, & mim* » coDËdeiKï, 
qu'un «naat ^ue Uni ciUBte on ptut ubjoni ^uUterf 
doil itit prit par préféience. 
Sin* trop prittadic >u frire non i'utKot ■, 
rnr 1m tracei de Polynuie , 
j'eu* Il bÎMtre fintiilîc 
d'imnlct la Conii qoclls emar! (■) 
& daoi peu de jouri 1 la VUIe, , 
je fiii aficoDter la rigneai 
de ce pircsrre, héUt ! G difficile. 
Des lîmen» tffcéaéi je n'ai point leitraTCct: 
docile , mime alot: qu'on attaque bki ven , 
je Tuii pour eux Iti canlêilf iju'oi) me donne. 
Dircret, galant , jamaÎ! flaiieut, 
}e ûii qu'a eft de* langi, j'y nwti une TalîiiK 

mai) ]e eampic avec la pecfonne. 
Je n'ai painr mérité d'avoir dcc ennimli : 
mon humenr eft aOei ^gale ; 
jeune maltrelTe, vieux atnii, 
voilà met goAti & ma morale.' 
Miii.je me geini pour KlTembler : 
moa initrit m'avenit de me taite j 



9e moi je ae toî> ptua d'ëlogci 3 roui &m; 

ctChoM doDc "vice d'ea piiUr, 

Que je Ibîi , cm non, iiop maieSet 
Zirphi, prïnez pîiii de cec enBui fûBctei 

que l'on jptouTG i fovpiier ; 

envoTCï-moi , fmi diSïrer , 
nn bon pour roui- feTTicft pour von* tdeitr: 

Tooi ■«» do tenu pour le relie. 

Fur II, U Uêrfùt de Saikt-MakC. 

l'Idée de cette Epitte eft d'âne fingnlitiié piinniK ; il T 
■ d« irai» heureux : le Rvle en cil foignê . * M. de t^x- 
Tiuc 1 miiitf lin difficile de pirjei da rai-miiue bm lmc 
ridicule vin Iii, & liiu 1« maui^ge pJui cidkuic encore ifaie 
fmA modeflfe. 



L'ENFANT SUR UNE TABLE. 
F ^ B L E, 

\J « en^nc l'idmtroit plaïf Tut U)e table; 

le liât griad. diroii-i1. Queliju'aD lui i^poDJii:| 

d«rccndeK , voUi ferex petit. 

Quel eft Vttihat de cette ftbte > 

le lîche qui ■'enoiguelUït, 

Prir tf. Barbx, 

CCtie fibl« «n f coDuante p» >■ £iajplitUc *a Sjh. 



(jlj • 

A UN AMI. 

Sur Vapparence (Pun refroidijfment. 

Xao RI qu'il furtient quelque nujge 
Tous le beau ciel de l'imidé, 
le feetït d'emptchet l'orage , 
cft de D'en pai ttie cSttyi. 
Docile m penchanc qui l'inrpîre, 
l'imî vrai fiic garder fei dcoîii , 
^uoi qu'on filTe pour Ici détruire | 
de l'orgaeil il brave le> loix : 

U cherche l'ini qu'il tctiie, 

& l'cntreiieo que l'on delîre, 

foula^ deux CŒuri ï U foi)> 
; Lei icnei honnîtci l'appellent : 
4 . . Je lompire leuii difféienda 

ï cet averrei du pcintcnif, 

qui 'fïtendent dC reBouvelIcBtj 





Po- U. DORAT. 


T>e uh «trt daivtnt h 
rEeiiïiin qu'i Ion efprû. 


ire amant d'honaegi «u ci 
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A BRILLANT, 
CHATTE DE MADAME DE"**. 

J V iq,u'Aim deux bouu de U ttm f 
Brillant, toi attixhi font coanai: 
d'Ameureite toiu itci mire ; 
dei chiii voui ÏEEt 11 Véuui. 
De TOire grice enchaoïciElIè , 
tout cH chaimé , tout piiU ici ; 
Luicmbcuirg eft votre nuitreSeï 
que'n'cft-ïUe 1( mleanc uifli! 

Par M. It OuvaliiT bz B**.- 

LA STATUE DE NIOBÉ; 

EFIGRAMME 
trtibâce it VAnAalagîe. 

XuE fitit conttoax dea Dîeox 
cti*nEci cette femme en pitnc ; 
le Sculpteur ■ fait bien mieux i 
U 1 Ait tout le contraire. 

Fur Jf. BK V01TUitX^~ 



A LA PROVIDENCE. 

JLjLazakd, PiOTÎdtnce <nt D«Aiai_ 
oui ,' TD m'ai tonjouc* ptiu (agi ; 
ta 6s mon cour pour 1« chagrin : 
iliaîi*(U lui donnai le courage* • . 
L'homme de bien veife dci pltun t 
ft daiu l'inforcane on l'oublie : 
le mécham jouit dei lioBneun ] 
£*!& au mfchiBt qu'on porce «DTie. 
A l'al^eA de roof cci malheni) > 
l'univeir entier Te récrie ; 
cb 1 poarqaeî plaindre U Ttrtn ) 
clle-nEmB eft fj réconipenfe > 
Soeratc pardonne 1 l'oSéafe ) 
il -meurt, ft n'd) foint ibbattn* 
Cromael nouruc daot 1» ibnBerl 
fci remoidt iîimi Tei bourreaux i 
que de trjrâet hùgnét de latmei I 
roua dei chaumière! , quel repaal 
I.a Beauté fage eA indigente : 
qu'impone , lï peu lui fuffitl 
le vice la voit , il rougit i 
on la refpeâe;eUe eA contente; 
Il eft du Nymphéa opuleniei : 
Mii» béUil on ffùi à qncl prïi ] 
cet er fû lu Kod lï bdUumi ■ 



dEvSent le ûpnl du mépiit. 

Oui, dciani toi , je le con(e&i 

«oi , j'ii pitié oiËme d'un Gcand * 

qui s'en connu qa- plr fon nng,' 

& j'ii honte de fi noblciTc. 

Quant lui P>'*«Dui iiiroUai , 

la poudre obfcaie qui Ict coarre » 

cmp^he que je ne découvre, (i) 

û es font eux ou bien lenis geoa> 

L'une b*nê qui calomnie , 

ne troublera jimaît mon fort ; 

j'iofulce en paijc à fou cflôrt : 

par, fa balTelTe elle eti punie. 

Quand Jei fici , vaiut de uout t[ihïi| 

■IGchent l'audace Se l'outrage : 

je dif cet bérot de notre ^e 

feront des luiut pour l'avenir. 

Infin, Tublinic Providence . 

qii'ï un gti ce globe ait fou coon I 

mai* téfervc pour l'innocence, 

l'amitié trndie , let amouri, 

A le iréfot de l'erpétance ; 

je te ^eraer«îraL toujouir. 

Par Madame lit Comtîfe 68 '*••' 
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É FIT B.E 

A MONSIEUR D**. 

Après avoir lu le Recueil de fet Oityraget. 

JL ON iloft eR iua tttai Jet c«ia(t| 
leut tttSttgt ift t» tétompeate : 
mu THi font plui T[«!i ^ne iliitenri { 
dci cbviipi ilt t'oSieat l'iiuiocciict : 
Il Dïïvctf dci pifteuri 
n'i-t-ïlle pai Ton éloquence? 

Poui l'amoDr & pour 1* gatté i 
Amci^on fui ton module ; 
maû le piinceiai l'uioîi quitté i 
ie Ce* feux ton ail éctneelle \ 
le vieillard f jtoit U beantf . 
ft je te voii fit^ par elle. 

Ne défette plut DOi c&teani ; 
peintre bcuteux dea lïtei thampittci i 
liaat énnle dei Vateaux, 
mollement aflia Totu dei httttt , 
ta failli let plui doux tableaux ; 
l'horizon Te pare & te dore, 
graie ï tet pÏDceaux enehanteuti | 
A ta déuefflpM ^'! couina» 






trtc kt Unaa â:. l'Aurore ; (■) 
l'Ameur qui te vie peu tCQtd 
de la-fiftBeure cUoiïf* 
d'une Iroide.immanalisit 
pat U ceintuie de fa mite; 
ftc-t'enthatoai i fda c6ti. 

Ton detaiet écrit doit ptétendrft 

I l'honmige de* vrai* annat : 

que j'aime i voir dioi ua eaur tendra j 

II gtolie payer lei tmirmesi ! 
tant le plaid* que te rtSai , 
puilTe H Z41ii ta- la rendrel 

Ta fui cmiUlf )ufl|uFl e« )«■*« 
tel . flcun (ift'vDUh la - Foatùnc ) 
Kicine t'iavîte k faa tout : 
dlire iagn' de Melponhie, 
tevîear- <t la fiiU^K eonr ; 
que tei liviUs pelfaen la hein* t 
tu feiu-foupitct l'amoar. 
Soii plut' lni£ , pitadf tov roi , oft| 
IiilTe un Zaïla t^nviei : i 

la ChfDille BivU U lUt , I 

de riearmouHt Tnc 1* kuiîai 

far M, I» LA ntntUK 

(I) CtR*e^Blï« n^ft-dl* pu u» peu ncbcrcbéet 

Le Public avoic piinna depuli long-lemi l'AnMor d* 
ettu EptiR ftir [ont lit Mbch qu'il, donna à Pon i* mi 
Poërci l« plu, ïinublci Email il tloU TèTerr^ t M. <» 



Poërci In plu, ainublcc mail il tloU 
la Fienayt d« (* monoci lOa lival en l« 



(»■) 

REQUÊTE' 

Â itS S^S ISVRS 

DE LA SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE. 

Ait : Ne yoili-t-il pat que j'aimeî 

^AVAHB Froteflutn dw H*fMWt 

non pour y i«ntw te lcf«tu« 

OUI pour Tervic d'excmFle, , 

J'avoit det neiAi je m'en li slntl 

miiffe ^éf^» tatorei 
adicn l'AmMHf ■4te» Vewu« 

je D« âcBi plni qu'^ Floie. 

Je Am utt gnvd A^inlinr 

de vinsi M» i <iaqaiuet 
mojourd'hni de caldvutui, 

je fuii dtvena pliD»> 

Miii ^mn a* lomnlM p^» , 

dttkiie , iciiegèic , 
1 q^i l'on fccoide i hri*> 

Ut bonncuii de la ftini 






1^ , plut cboyé que le jtfmîai 

que le lyt & U rofe , 
de. ImdUIoii , de fucre & de Tiuj 
; toui-ï-iODi OD m'urofe. 

Si j'en croî) mei deiti jardinien 

qui giteot leur élive > 
det Zâphin le> il» prîminien 
.ni>e. 



Je D'ofetoii ajoCtter loi 
.i c^ fliceuir oncle , 
de je n'uKad) pu que poui mol.', 
le Ciel M« an. miiûlct 

Pour Ici fleuri 11 n'cft qu'on piinteai) 

jhâ pilK mOB «utomiM ; 
un arbie duie pla> long-itmi ■ 

nuit enfin fe cootctnuae. 

Se mei luneiui Teei ûirani donc 

dei Agoa ou dei pUoehet : (i) 
car 11 )G .pnit.riUTcr le tronc, 
j'ibandoiuie le« branchei. 

Par M. DB LA CONDAMIKK. 
(t) Cï V«fi»ie(tpïot'£irepïmifll»M*»Wequele»utn 

Filre de |o1it Vcri , dst tot>Bh *" P^** ■ donMi ds a 
cnli (iTini fur l'inoodliiloo . lecTir l'humuin, «MF 
_„j ,^i piiiui Mlle dl U *ton ' 



l'enfant dans le bateau. 
fable: 



17. 



N jeuiie en&Bii dini no b>tc*D, 
poitr la prcmicre fait ^ dcrc«>idoîc la lîvicK* 
rap ideinciK porté Tur le courant de l'ciu. 

Ah! <fioii-il ï Coa pire , 
te tirant pat Itabii , le chlteau qui l'es va ! . ^ 
cette tnaifon fui matcliet ehl je v«i(liiicl'£gliftt,4 
«h ! monlïeur le. Curé. . quoi, youi demeurez-U I • « 
couKK donc. Le Cuié fooric de la miprire ; 

mail pour l'honneur de la Pcitiitf i 
U fe croît obligé d'fiplîquec i l'enfant 

l'effet qui le farpreud : 
it ïhitrchcen fon cerveaurfe* -M.bieif 4? Pbflîqnai 

. , 'piiie tosioara en uieadjiu , . ^ 

& brebitle tant qu'il pe>t> le* réglât del'Optif^' 
P*r bonheur , on vieillard ^ le Doyen du canton , 
«nBuyé d'écouter, plu* cnoof de fe .taiie, 
foultve un peu fbn do», ft frappant du bâion, 
bradlani cinq ou Et fait f> tfie o^ogénaiic , , 
■tonire qu'il va parler ,. parle enfin (put .de boow 
QuAil TOnj liez . dit-il lax. gcp> de fon villaeei 
quand ce'mumoi eroifToii remonter le i|vagel 
eximinoili un peu, fommei-noui moina nigaudt ) 
Tcoeci lorrqu'oublianc noi péniblei travaux, 
noiii ïboinniOBt If Diinucbe ou bien lei bonoei F)E te% 



^'aue fuue de m ■ réjoui aei ttut; \ 

chictm rie, ait un coaic, ou dit qudquet clunfMi,' 
,Id(n CCI ififtihi uop ^onr, oà k pûuîtAnuttw; 
foBUDet-nout pu t'cnfiat cmponfrur li Sibet 

£ l'heure fosMi 4loi*-no(ii nant diront : 
•h I comiH k leinpi, pi&él & e'eft nommai p*dôt>« 
FvM. SX FuuAKs. I 

if T « beaucoop de nilvtrt dim le cûmme«cenient il \ 
etca fible. ra pelniuFe du Tlciltaid ell pleioe iiejititi, 
tt le tTiit de moal«- de Isiiii'e&ifi&éiiieux it confaTme 
t lop ctn&in. \ 



Vun yieiUard à Madame Vs s Txfs^ 

JLm'Aitoviit&'wwm^Bi eh 1 tiBhnIrat : 
ea eft'il nu^nt «!cl*kleJ'eBdjDt-iil*Dfn».fi rantef 
' IlgouTeme'ï tlcoai ftlateireft btciau; 
Il fortune aufli n'j voit foAte : 
pafTe! mit nefoiipoiHïtmeiTeuglecoininc «ui 1 
6te ï l'ingiK public le pUifii-de te pl«tadr« ; 
conferve cet legtrdi dduift ficcti toui-l>t«uf t 
A quenefuii-jc, hélul daniF^de.leici^lidrai 
' toacRDT te nifiroic, pourbiea fcntir L'unnut i 

mniilAut t«feui,i>OMiepeiiidK. | 



m 



EFÏTRE 

A L'IMPÉRATRICE DE RUSSIE. 

.SALETE d'Apollon, deThéroii ft de Miri, 
qui fur ton trioc tugufte ■ çlaeé Ici bciux tni , 
qoi penTet cb giMtd homme le qui pennctt ^'on 

toi ^'on voit «iompher dn ()rriD de Kiiitce , 
& éet f<at* ptf iugéi , tjrmn plui odieux , 
prttc î ma ibible voix de> font miloditai ; 
k iBon fta qui •'éieini, rendi Ti cUrié piemiete ! 
c'en 'du Nord tatoord'hui qae nout vient U lumtete. 

Ou d'i trop tccafé d'aîmei pco Monflaplii • 
fc* Vi£n, fet Dimi, foa Uoupbti. fei Fetfa ^tjt 
TeifatceBiocaiabeeAUeiidiirà l'oretlle! 
«u ne le trouve point chez Ricine & Compile { 
dn dieu de Phtmonie ilùk irénitr l'archet. 

Ouii -jeleifiai). Madame, il fant que jeriTOue: 
ie-neveux poÏDt qu'un Tuic i fon plaiCr Te joue 
dei droita de la natoie & det jonri dec humaioi ; 
^n'un Bâcha dant mon fang trempe ï fon gcé Ht 






^t preniDt pour r« loi fi pure finui& , 

le ViJïr au Bxlu puîflë «rnchet Ii vie * 

Bc qn'un heureux SuliiD int le feÎR du loîfirà 

■it le ito'u de Terrer le cet de Ton Vîlïr : 

ce code en mon erpr!c lîiit naiire dei fcrupulef. 

Je ne rmioii foufirii lei afiioDU ridïculet , 
'que d'uD fiquin chicTJ tei giolTiïret biuteun « 
font fubir gtivemcnc ï noi x[nb;iQadcur> ; 
tu f engei l'univeri eu veDgeani la RuIEe f 
je fni( homme , )e penre ■ & je te remertie. 

Puiflêot let dieui rur-cont. Il cei dieux fieraelf 
eatmi dint lei débiu de> matbeaitui morteU , 
puifT^Dc CCI pDci erpriu , dmanji du grtod Eutt, 
<ei moieurf dei deftloi , cet cocSdem du maicKi 
que jadii daoi la Gtïcc imagina Platon, 
conduire lei gi|Crrieri aux chiinpa de MiTltboB * 
aux rcmpairide Placée, aux mura dcSaliminet 
que ,. fortaat dci.débiit qui couvrent Jâ fuïne , 
Athènei reOurcice ï » puiSance voix I 

KcDdi-lui fon DODi, Tet dieuXiTei aient Ictu 

tet ditrcendant d'Heicule & la nce 4'Hai»ïrp , \ 

fini cxur & ru* crpiit , coiichft diQi U pooffière i 
à leura divini lyeux craignant de teScmbUr * 
font dei fiiponi iimpani qu'un ^a fût tieahUt. 
Ainfi dam la cité d'Horace & de ScJvoU , 
. ça voit de> Récoleia lux muri du Cipitole ; 
ainlî cette Ci» i <)ui favoit dini Ton lemi , 
dirpofer de la lune & dea quatre élimcna , 
f otuouwdut h snarp in gii de fan capôce , 

chuseoit 



cliiiigeoit «D chieiu bubcti Ici conpignons d'UlilTt.i 

m chiDgeiai Ict Grecs cd gaeti'nti généccuK ; 

ton cfpiit 1 la fin Te lépandca Tur cui. 

Ce n'ill point le climtc qui fiic ce ijuc nom fonmeh - 

Pierre itoit ciéaieur; il i foim£ iet hommei : 
tu fannei des héroi. Ce font lei rouvciiini 
qui font le eiraâîie & let mœu» du liUinaiDi. 
Un grand homme du icmi (i) a dit dam un bcMi 

livre: 
quand Augiille bavait , la Pologne ëtoic Ivre ; 
ce grand bommc a rairon; let eiemplet d'au loî 
feroieM oublia Dieu , la oituie.A la loi. 
Si le prince ed un fot, le peuple eft fans génie. 

Qu'un vieux Sulcan t'endorme avec ignominie, 
"daoï lea brai de l'oigueil âr d'un rcpot fatal : 
fei Bach» alToupi* le rerviront fbic mal. 
Mail Citheiinc veille au milieu dci conquêcet ; 
tout fet joun font nai^uéi de combau & de fltet J 
elle donne le bal, elle diâe dci loii , 
de Te* bravei Toldan dirige lei eiploicr , 
par lea maint dei beaux arti enricbii foD enifire, i 
travaille jour & nuic, & daigne eucor m'éciire, 
tandiflque Maulttpha,cachf ditii fon pillili 
blille , n'a rien l «liie ft ne m'écrit jamait. 

Si quelque ChiaouK lui dit que fa hiucellè 
■ perdu cent vailTeaui dant let mure de la Gitee , 
que foQ VîGrbann l'enfuit trii-à-propoi, 
qu'on lui prend la'Dacie , & Nimph£e , & Coleoi • 
Coleoi 0[l Mitridats eipin foui Pompée, 
(x)XeSoidePnilBt d*M UM ifkn t bn frare, 






'ie tout cet viint propot fon amc eft pen ùiftéti 
jamaii de Milrldaie il n'entendit putcr ; 
il pieod Ti pipe, îl lùnie, & pour Te confoler, 
^ va dant fou harem ob lai^iilr fa inahretlè , 
facigucr fei afçu de fa moHe foiblcflc. 
Son vieil eunuque noii , térooïn de fon Tranrpoit , 
lui dii qu'il cA Hercule : il le «oit , 3c l'endoc;. 
O fagelTe des dieux 1 je ce croii crïi-pcofoade ; 
tiuii i quelf pUii tyram ai-tu livré le monje I 
Achevé Catherine, & rendt let enneiDti , 
le granil Turc Se les têts , écUitéi foumÛÉ 
Par U. DE VotTAlM, 



MADRIGAL. 

X'oLATRB volupté, d&Oè d'Epictsa, 
j'ai donc ^okié poot toi le iendte leiuiiacM I 
fÇHcqv^ voui r^*ru> inâo* d« Uniiuc l 

vaiu y pcrdn également. 
Du rentiiseiit, Tur-Mut, U force iaépaiTaUet 
faDi teflc reproduit UBcîvtcffe doriblc : 
la tienne! à volupté, M tendt qo*!!!! aMmeai^ 
Tu cjtreièf nos ren* , il inchnin MKie ane i 
tu n'ci qa'uae étincelle i anout eft Me Aiasicf 
tin feut dm tu dégoËn il pcuTGE rasimef} 
je fuis Ut 4c pI*Mrt, A j'û befai* d'tiaict. 

' ' pW H.' t>U BEtLOT. 



LA STATUE 

DE CUPIDON. 
ov 
LES ORAISONS D'HYLAS. 
C NTB. , . 

\J N tcune Ath^oicD adoroîc Ii voifine; 
'& U voiUne limoic le iciuie Achénica > 
l'hymen Ui e^E unii de Ton plui doux lien i 
■sait HyUt ^coii iicb«, Alcinoé faoi bien, 
& d'un oncle tièE-grcE, l'avarice cfugtinet 
avoîc foin d'empichei jal^u'i leur entretien. 
U Teille , ou fait veiller fani celTe , 
ft doit Aéthiàttt Hylat , 
il juiuit une feii il parle à Ti matcieflê ; 
il Inî patloit cependant, mait toui bu^ 
comme jadit on patloic de tendrelTe.. 
C'fcoit diu le fond d'un jaidio , 
que Te lendoit le couple clandcftin \ (i) 
il cboiGObit le lemi où lei feulei ftoilei , 
ï peine de li nuic percent les fombrea roilef : 
l'amant dilctet qui ledoate us Argot , - 
Fuit DiuM autant ^oe Phabua. (t) 
(i> £* empif claain/Hii, npreŒon imptoinK: on Ht : 

ni icndêni le) ven pen bit- 






Qui le crouolc ; Hyl» & foa Anuattf' 
c^nieni d'une flamme ianoceotc. 
en vain t'jtoietit donné de fiéqueni rendez'TCnt I 
^ue dii-je en viin > le plailîi le plui doui , 
e(l-il toujouri dini le plaïlir eicrimc i 
fe dite cent foii je voui «me, 
•btepic ou volei ^e Ugiiei faveurs ; 
n'eR-ce pu pour de jeapEt coeuri t 
n'eft-cc p» le bonheur Tupi^ne î 
H^lit pourtant conçoit d'»utr« pIiiGct : 
Altinoi rougit d'avoir d'iutrei defiis, 

AUinof, qui fui l'hecbe fleurie, 
«Itend dani ce momcnc le trop iirdirHjliI,' 
Il aicive, il U nomme; elle ne répond pu; 
il Te bihfe en ccembUnc, il h tronve sodormlo,' 
« O Vëiiutl il eft nmi , reoopde mon irdeurl 
n Ô ma divlnlij l fuc ces livra de rofe ,, 

n G lu pecmEU que ma bouch: repotb > ' 
vfaiu qu'un flcheux rcvdl, vienne iiroei Tapadcvi 
» dit demain l'objet ^ui m'enchance > 
» «un la Colombe chirminte» 
p dont elle admira U bltscbeui »• 

Que VJnut cR boiine dt puiffantel 

Siir lei Kvrei de Ton amante ■ 
Hylnipuife ï lonfi iraïti l'ivrcflc du bonfaeiiri 

il ne vie plut , il renaît , il Tuccombe ; 
enfin ï plui d'un titre, Hylu doir U Colombe , 
A brûle du deGr de faire un lucre don. 
« 9 \iam \ tu a^eptcndt l^ fui» l'ireilln cBcote,, 






(■•') , 

b fi t«l cft mon bonheur, ï celle ^ne l'idors* 
» demain je donnerii le petit Cupîdon, 
» ouviigc mecveiilcui. écoDointe Siiiuc . ■• e. 
Avec uni de friveur, de lèle, d'onftion, 
il prononça fon otaifon 
qHé de Vénui elle fui entendue. 
Aleinoé ne l'efi point ippei(uB 
dei iranrpoiii du picmier pUîJîr , 
unt V^mit & l'Amont iToient fû l'alToupiri 

Le Icndcmïiii de Httt Duh heureufî , 
HyU» fe reffouTÎnt det vtcul qu'il a»oit fiiÉl'J 
il ftiiit la Colombe & l'image fameufe 
du Dieu qui le cômbU de Tei plui tben bienâitt I 
il vole vcri l'objet de fa vive tendieffe i 
« Preoek , Aleinoé , t'eft l'oifeau de Cfpri» l 

B il ne change painc de maitiefle t 

n qu'il fait de mon bonheur le gâtant 3e le prix vi 

li;U> de Cupidon cache.avec foin l'imige i 

il veut (jue ee ptécieui gage , 

d'Alcino£ fiappe Ici yeux furprii ; 

nui fur le point de l'offrir à Ta y&e ,' 

un bruit Toudain fait fuit Hylal { 
'Aleinoé Clic eo fuivaot tes pai ! 
HyUt: Hylait & la Statue! 

flr M. GlKAUD. 

Il V > dans ce Conie iti iitiiti heureux, i* refprit , 
de la liaeire : milt pem-^rr rAoteur aurait-ll dû fiiie 
fourçoiDu dant le couti de Ii miniion , qu'AIclnoi »t 
dormoit pM , » qnllrlai 1 avoic *t* trompé. 

Eii^ 



VERS 

Four mmrt â la tête dune CoUeStm 
- de Romans, 

XtjL 'a m u s I k , n'inporie tonuttcnt i 

fait EoutE ma philorophiet 

)c ccoif u petdn «ucua monunt * 

Iwri le moment o!k js m'cnnuU i 

ft je tient mi tiche finie ■ 

foitrvA qu'ainli tout doucement 

je me itUSs de le fie. 

far il. l'AbU Pokqubt; 

Il iT'ïO' guerei palUblî d< mkin pilnjri I* doMe Im 



ÉPIGRAMME. 

jLa'KNTO.rE' TuEc loaoic de bonne feti 
Ut agrfmeni, U gtice, Upicun 

de noi Beiniéi ; A leur Sgute , 
ju'en penfex-Tout , lui demandt le Roi I 
Sire> dit-Ui eicufez-moi, 
je m co^noii lien en f eïacare» 






É fît RE 

A MADEMOISELLE DE S. h. 

Sur fa retraite ions un Çouvm tn ^ti 
de PenfiMnére. 

aU N F I N , mom timMt «elnfc i 
pour un ttm» ««« »«» S»»"* 

«l enthiEteiir qui noo» tiuiCt : 
le monde où aaue v»bmé > 
& nom pramiw & «oui amaTt i 
oil d'an peu de miligûli . 
noiiE fouife vaut accufe 
d'«voitch»rgévMt«g»!>i; 
miii où U baOé & Ucbe «nvie ^ 
que ïotie rœur ne coanoll pM ■ 
Tint afliéger les preaiien p« . 






ji faiit «rs Uvie. 



:e monde foc i «»ini 

Toui «HeK dofu dîna le CLcBce.' 
noarilr encor ce i«u divin 
^ue l'Amoui aïïc violence, 
fut allumer dan> votre feio t 
Oui, daai la chapelle d'UrMe, 
où vout «Llei voui entecKC i 
l'Aaou faiu ciùue & fut fciupule , 
S iT 






■vec vont r*uii pénétre i ; 

& jufquet d»nt totre cellule ,- 
fOQ flunbeiu n vaut écUucr. 
PiT-tDiH rom yerrti fon iinigt{ 
TOH» trouTïr» pir-touc ce Dieu 
qni rejm »otre premier vœu, 
aiiifi que nWs premier bommage I 

"Que votre père doit glatir 
du défelpoit qui toui cnmlne ! 
pourioit-ii fur vou» fani frémir , 
du malheur jlcndcc li chaîne i 
Eh ! quel père eft iHei cruel , 
pour prorcrire linlï f> famille , 
^ur fétiner Ton cœur paiernel 
aux tendrei Toupin de f> GUe t 
Ah! croyez que rotre laalheut 
n'eft que l'erreur de fon fjtftêaie,; 
. A Don le crime de fon cœur: 
il eft puni , pnirqn'ïl vaut lime* 
,Vom le verrei ï voa genoui 
déplorer fon erreur farde, 
luî-mÉme un jour pour votre ^poui, 
dreder la couche nuptiale, 
& 1'/ placer auprci de vont. 
Cet avenir qui voua confole, 
porte & nourrit le délïrpoir 
^ani vingt ctriirt qu'un irifte devoir, 
faut ccfle foui voi yeux immole : 
oui, du calice oil vou» bu»'-' - 
ili voudroient go&tet l'an 



. , ("0 

k'ili aroient ^1 Uur iaforEnne I (i) 
le doux crpoic ^ue vou> ivci. 
Voire gardienne moini livice . 
voDk *oyaDi d'un aie de pici^i 
conroleioic par l'aniîtij ■ 
l'amBDte qui fe dJfefpïie l 
nuii l'hymea te plus foleainel 
pani Toui pcipiie une coMTonnCi 
& d'un célibat éternel > 
le fombre appareil l'enTironne ; 
voui fret dant votre piintemi : 
cUeadiiikpairél'autoBne; 
Doiu «OUI idorcroiu long-tcint : 

-on ^u'on vous pardonne! 
PdT if. LBGim, 

TtvtU K T^firriant, Tînui qu'il cS Amrunt 
r lit liiSS échapper. 

!t igtiiblei qui bac te minn do' la plùpvt da 



# 






CONTE,; 

, %JH enDU)>eiii (te fon métier, 
il en cl & beancoup , lyun perdu (k fcaae > 
iltoli en (ooi lieux luiiio]>n , 
te ncoain Ut veitut de la Dise. 

Se tronveat chei, an grand Seifseor, 
homme d'étn, mijs pliifint A cinlÛqDe, 
il ciui pouvoir oii*[îr Ion coui, 
pâili de r* moHié , fii Toa pmégjiique . 
dont feuvcnt blilli l'iaiiuttt. 
Combien elle fcoit adorible , 
le combien elle m'adoroic : 
Ah! reprit le Dk ï ce mit > 
Totre petie eft irréparable. 

Piir U. It >iarqai$ de S. Makc. 



A MAD-"= LA DUCHESSE DE C**. 

Jtni'sde notre Diuphine , ûnG todi alln tîtk 
foDi le nom de Dame d'ataui I 
elle ell belle comme -rAnioar , 
& Itf Giacei doivent la faivre. 

Par Uadam BoUKSTTEa 



LE BON SEIGNEUR.. 

EG LOGUE. 

%^ o L A $ ft Milhuila , alS) foai dei ormciui, 
tout deux noDchilunmeiu étendus Tur Itjcrbecte, 
dianioicDi un toic cet vctt lo fon de U Mulette, 
iindii que leiut moutou erroient fur Us lôiuux. 

Aneut, leconndlTitice , 
cnllcï notre MureitCi anineinoi doux ehanti.; 
DODi c^lébroni le Dieu qui répand dini not chimpt 

I« jt»e & l'abolidiBce> 

MATHURIN- 

Du berger & du laboureur 

le faon Dofilij eft le pire ; 
noui ne ctiignonf foui lui ni la dure nlière 
qu'étend furlei hïmeauxle bru de l'opprenëur; 
ni dei Cieux irritât li Tcngeaace révère ; 

du berg'cr de du laboureur 

le boB Dorilas eft le Fire. 

& notre ippni d«DC le nutheur, 

C O L A G. 

A qui ne fouric pai fa boDté familière > 
Qui de Qoui n'efl beiireux Tout Tei paiUbUi loix > 
jMuii dît parvenus U n'eut U morgue Aire , 
B Vi 






m l'ùt împ^ncui , aï l'irrogaate v^i. 

Amour, leconnoifTaiice , 
eiiA«i notie Murène , inimei nos doux chacii ; 
bout célébrons le Dieu qui répand daci noi dnapi 

la joie & l'abondance,' 

M A T H U R I N. 

Si Louif l'apppelle \ fa Cour • 

ittu noi champ: attrillét , tout rcETeDi foa abreice ! 

noi ptéi n'ont plui de fleurs. ... un lugubre £teiK 

règne dam boi rtUoni jur^uet k Ton retour. 

C O i A S. 

Rtvleni-il ! on rentît ; tout vU dam la nicare ; 
let champi reprennent Itur panue. 
Ici villageoii , leur; chalumeaux i 
tout Te raDÏme i Ta piéfcDcs ; 
c'cA une fête I ou rit', on danfe 

fur ta molle pelourci ï l'ombre det otmeaui i 
Amour. iecoiltioiQa.ncc * 

enflez nocie Muretie, animez noi doux'chanu: 

Boni célébroni le Dieu qui répand dana noi cbamft 
la joie & l'abondance. ' 

M A T H U R I N. 
Ciel! témoin de nqi)0uri heureux, 
prolonge ceux de notre pïre i 
prends fur lec nâtrei. R tu veuxi 

plutËc que d'jccourcir une vie lulTi chère ; 

bientôt ce bsa Seigneur a va foiiante foli 



. 1m rares diDs nos champi^cbrre t 
putflc-t-il voir fuiut de foit encore 
leiâenri deceivalloni, lu fenillei de cei boi* t 

Amour, reconnoîllîllce , 
«nflei Docre Muretie > «Dimez noi doux chinit i 
Bouj céUbioni le Dieu i]ui tépind d;iDi Dot champ* 
la joie & l'aboadance. 

Derrière un buifloD, DoriUi.' 

par Mathurin & pat Colai, 
eniendoit ctlébicr Ta douce bienfaifance : 
foit caur l'f mue , dei picuii coulèrent de ki yCHi{ 

dinrua trinrpon délicieui. 
J'a! fait le bien , dit- il , voilï ma licompcDfe 1 



LA STATUE DE VENUS. 

EPIGRAMME 
Traduite de FAnchoUgie: 

\./vi, je me montrai toute nue 
au Dieu Mart , au bel Adonii , 
à Vulcain même, & j'en lougïi ; 
mail Ptaiicèlei où m'i-c-il *Qeï 

For H. pB VolTAUUti 



A M. LE CHEVALIER DE C*. 

Sur rfM Fers mitulù i Ma ConfefGon. 

5-?AWS le Temple on Venu» préûde^ 
rot» dei Dicbu pour le> p^cheart :^ 
t'elt'll qu'il) vont d'un lic tiniîdt 
avouer Icaci iennei erreuii. 
Avec une mine bypoccice , 
^e petit! Boniei emploaiéi , 
mil Tout. le Iroc toujouri tmttt 
lit aiiendcat cUni leur guérite i 
ib emprusteut le tonciAtd, 
iffichem U ferveur du lïle : 
CD bon fcufoii, cela l'appelle, 
l'aller confélTei au Keutd. 

Joli pénitent de Cyihbe. 
voilà, je crtt'u, lei direâeurt ; 
tunoudïvieiu, li cbofe eft daite i 
petveiti pat te* ConfelTeuti. 

Par tt. DOKAT. 

n fcroit difficile i!e cîier de plui jolii V*n. r*tte pttju 



k MADEMOISELLE DE F*". 

CONTE ANACRÉONTIQUE. 

SL^a n s cet Ige ab l'on iplOK 

juftlu'oD mïoc le Atût , 

où le c<Eur novice encore 

n'i poÏDE coomu le pliiGc , 

la jeune & lîmplc Glycete 

dam lïi jardini de C^piii , 

cneilEoit d'une main légère 

Se le mnguec & le l^i. 

En grouppe , écoieui aiiptïi d'elle 

Att lofei dont l'incaniit 

■voit du teint de li Belle , 

& la Traîcheur, Se l'écbl. 

De cei fleuri elle l'approche : 

rAmoar Te montre \ l'inllini, 

prend fou aie . le lai décoche 

UD trait rapide & peijant. 

Ah I dit-elle , je Toupirs , 

}e Tent un mal i]ui me plaie ; y 

jeune enbnt , ce doai martyre 

m'^fl-il cauré p«r ce traita 

Vii reconnoit mi paifTancc, 

(fpond le maître dei cccara, 

)S janui* pu ÙDpnidcnce > 






(lll) 

tn me cherche! foui de* fleuri , 

fouvieni-ioi qat tii t'txpofei 

à iet rcgrcu rupetfliu i 

(u m'at trouvé fout dei rofu ; 

Far AT. ic Cvnve DE NiCRIs; 

Lt commencemsni de ce Conte eH un peu long ï nu 
let. deiDicrs <eis foni pltim de dtUnKnc. 

ÉPIGRAMME. 

X^ENIS itUloit an jour t Ariltipe, dit-moî^ 

pourquoi toui deux étant de mEme itoSe , 
voit-on U Pbilofophe aller chercher le Roi , 

jamaii le Roi chercher le Philarophe i 
Sacbei-en U lairon , Seigneur, 3c priTez moinl 

ce vain refpeâ qui voui Kduit eocorej 
^ind OD cft Tagei on connoii (ci beroioi : 

quand on cft Piince, oa lei ienoie. 

Par U, tHBERT. 



(m) 

Ê PITRE 

A M. LE PRINCE DE*''* 

^près fon départ de Strafiourg. 

jThihce, tindit qo'ï loui de roue, 
par un tcmt froid & pluvieui , 
At poAilloni couvent de boue, 
TODl cniraipoitDt loin de cet lieux t 
faT«c-Tou( ce qu'en votre ibreBCCi 
«D fiiroïi ici pinni noui ? 
'BD> vieux chcâ , & doi jcunu toutf 
£ difféiCDi en ippircnce , 
. ce jour-U (e ledêmbloieDI ton). 
l,i linti n'a qu'un lingage : 
comme chicun d'eux l'ivoit plil* 
en dépii du iing & de l'Sge • 
îls^toicnt loui du m£me ivii: 
VOD* voui CD itoauti., je gtgez 
mil cnoi , je n'en fuii pM Aupriu 
Ut pirloieat de voire vo^igie, 
de leuH tegrel) , de voi talent, 
de votre Càgt emploi du temi , 
de voi dioid à U [cnommfe , 
cnRa de tout ce que l'Amour , 
U Fijucct Louîi, & l'uinfe 






doivent dire de vou) un \oitti 

Dans Icuc éloquence guecri^te ■ 

noi unonien it lUvenEuli 

TOui célibiDÎeDt l lew minitie i 

o Ce Prince brave & géoëieux ■ 

» quAiqu'il ^otCH U cemtHgnîei 

» n'oubliera pu kt htbiu bleu* ( 

tt on fa. retrouvî iau U vie. . 

» Ah! qu'il noui m^ne un jour m haï 

s o*ui larMt eoanïBt noM y ptcnd^et 

n pour le fiiu wncn. noibku l 

uoi cmou k tuon «nieadce» 

» Bc lei ASfUii reicont beau jeu a.. 

D'uD ton lit Toû wûni fomiiUbU • 

plui d'une Dtau [ib-NH)rtle ■ 

(pu buit pouc TOu« fomoic to^TCtUt 

& aifoic : Son une eft S KB4»t 

il en n disne d'ilK beiHex 1 

celte que Ui eankx Ici citux > 

du Diiu d'hytun „ ne fan aKesdie 

que de> in&Mi dilitieus. 

Quant à moi , dint m» hetnius* • . 

je me rtpptlbîi tm ftdieut ; 

quel(|«t plCBft himeâoMnt mu yeux 

qui Te filaient tiu votre outtiec j (i) 

je ma difoii i»Dt ma doi^vi > 

ft mïii. fit tel tMut». t'eft un gage 

que l'amitié Wffe ï mon cieiii< 

I) Joli PiTfiBS . doM M. le Prince de"*. »t( 



Qu'il ïft bien peine ce fiftigt', 

I que ce marceait m cfi précieux I 

I mail qu'il le feioit davantaEe , 
fi dani ce tibletu grxîCDX, 
le Peiiiue eAt pUcé Ton iintf 1 1 

Par U. DB BoMNAitD. 

Ca vtri ftlnt itét-flitiiin., trât-agr^iblenKnt taumjt. 
Mmibllc M ptnt qui ftTvir iré t un mUitiJ» d'oecuptc 
«ni lu BonDoi d« loUlc. 



MADRIGAL. 



On 



7N dit qa'ua ioar )e feitt £ig«{ 
^u'tloTi je me itpcatîni 
du M «nidoi 4e mon bel 1^ I 
ek bicD [ «faut le lent }e recnû 
M«i) fm* tvMT cooBu CTthïre » 
J'eutMt regietcd de panit : 
JC Kpntdi pour lepeniii, 
e'efi It prainici que te pr^Art; 

Par J(. Dt lA **•**( 



^SUÎ? 






VERS 

Prifentéi â Madam: la Marquife ié V" , d 
fa loileae, par fou fils atné, au noin de fes 
frerts ù- fauTS. (•) 

X-fAns Ici ilri bUnebilTui] les oifeiux «clan* 

c«i broient ï l'cnvi le rJv«U de l'aurore , 

>a mnmeat heureux i]ae fc> pleur*, 
to peiUi, CD rabii. Te chnifoient Tut noi âeun. 
& tel embellilToleDt encore ; 
i'itringeoii fini m ce boaqueti 
digne par fi fritchear d'ttre votre pirure ; 
Flore quim'afniprif, foaiigeaDC un borqucï,' 
in'a dit en foMÙDt : «Ta maman, jei'afTute, (i) 
»a d'auttei onemenit, prirent) de la nature, 
» bien plui chett ï foU ccut que la tofc 3c l'aUler. 
» Abl que i'aimeï la voit, t'aîl enplentf Jt tarîel 
' » fou peigBoît en défoidre & fei cheveuK floiapi, 
K fur foB fein i U foli preScr tout Cet enftne i 
i> ivre de leuii bùferi dont elle eft embellie ; 
» confondant Tei regards, dam leu ri legatdiCdoat: 
uï rafimpUioîIctc on croît voir Cornélie, 
» & (OUI let csuri charma divinent fci bijoui n. 
Par M. DE FUKA». 

(-) n faut tt tippeller qu'une Dimi tmitg,in étilint fa 
BUuui dennl Cornilis. méte d:i Gncquïi , A lui lémoi- 
■ninc un «CKma deQr de voir lu ûeni , elle Se TCiui 
fi. cnliinH. 

(1 )Jt fitffia* mat îniiiiie K peu po clique. 



LtS PROCÉDÉS. 

Je ne TiiU point de cet Medieuf , (i) 

^DÎ lidicalci piécicuK, 

ne toulini jiDiiii fc conaotcre, 

1 l'orgacil de piroltre beoren, 

imitioUni le bo;ibeni ds l'ciiï î 

je ne fuit point ivinii^uK. 

Content d'une bonne fortune , 

je ne me vime point de deux l 

quan^elle efl bonne, il fuffit d'une; 

îç ai'ippr^cie , & j'ep tiui miiui, 

7e croit 1 U vertu dea femmei, 

& j'y ctoia bien Cnc^rcment i 

voilà det proc^déi, Merdamet I 

# pu ce beau mit feulement , 

on peut me complet tuftement 

pinni Ici plui crjdôlei imci, 

^l'eii Ait le ciel ulTur^ment. 

A la poiie d'Ëtiolinie, 

tfi Cbcvalici qui U pouTraît i 

poui qu'on la nonnne fon amante. 

Ait geler fet chevaux U nuit. 

J'en coDTieni , l'audace eft eitrtmeï 

os devroît le dé*iriger ; 

A ce n'cft pu lï ménager 

(i) Mf^mt» ne lifflcai poioi avec prititim. 



l' krtwnMif Je \^ htvàté qu'on âin 
EUe, cUel 11 figcffe mime, 
9ui n'a que doule oM treize dnan 
pourquoi )Ouer le qaicoiiiïme > 
ihl Cbeiiliec, fortes dei ning>. 
! ton à la mode. 1« pei6nage eH bî«B fiiadi 



A MADAME DE**. 

Sur une Palatine bleue. 



Po, 



R T E Z la couleur ftrarits f 

qne k ciel prend «n plu beaux jonMi 

1* couletu doBC Vénn habille lea Amonn, 

celle qui d'un beau teint tclive le mériM , 

8c qu'elle arfiBe emplme ï Tci Moura ; 

mai* î ce ocu4 touffu , U place qu'on prapofe •' 

efl uM aioiaUe nadicj : 
pourquoi 4oDc la couTiir! eiofez-moi, la Béante 
gagne au total en perjant quelque chofe. 
Far M. Koi. 1 



L'INSECTE ÉPHÉMÈRE^ 

ET LA CORNEILLE. 
FABLE. 

ÔuR le» livei ic THypinii, 

Vies ^iffércDi dci foanaa cndioÙK* ; 
CCI inrcâEi ToDC EpbcmÎTcl, 
c'en- ï- due , .^ue leuc (éjoar 
ches lu viviBi cil teut au pliu d'un )Our. 
Dn d'cBifeui igi de dii heurci , 
prioic 1e fbuvciuQ dei Dieux 
4e l'cDvoj'cf iua lu fembiei deiDcutUi 
poai ; itjoindre fct lieux. 
O naftl i'£crioit-il , je c'tdcclTe me* vauzl 
je fuii 1 ctuige lui auiiei 1 1 moi-iDJme : 
ceffei ic vivre eft un boolicui EMiimet 
quxnd on eft inlïraie & S vieux. 
Loin de piiter aiafi, fin ma uliie peicbJe, 

liDc CoTneîlIe l la vie aiiaclije, 
ï l'igc de cent ana le plaignoit de fan fort, 

Efi-;i poffible , difoJc-ellc , 
^n'au piincemi de met joura , l'ineiocable moK 

Uvc tut moi fi fiulx ciuelle, 
& me filTe fi-t6t dercendie lu fombre bord t 

Eaire an jour & uilie uu > hamaint , la ditKtence 



n'eff pil C grande qu'oa le penre! 

comparée à l'éleraîté , 
toute lanceur, nout parAc-cUe immenfei 
eft un mot Tiac réalité. 

Far M. Barbev 



COUPLET. 

Air : Lifette eji faite pour Colin. 

d I Ttms alloic devinei 

combien il m'intéreffe , 
jt ne pourroii me pardonnei 

l'eicït de ma fàibleffe. 
MiUil contraignei-vom, mei yeux ! 

voui avei l'aû trop tendre ; 
mon cet Dr , tajfei bien tout mei ftux: 

nn foupir peut s'enicndte. 

Par Maiami de C***. 






LA MORT DE CÉSAR. 

TraduBion libre de Virgile. 

^ OIEIL , non, es n'cfi point pat 4ci piffigci *uu 
■]u'on t'a TB de leun mim iveiiii Ici bnmaid* ■ 
ton front rouTcai iDoonce & le> peifidci trimM * 
& Ici dÎTifiotu qui couTeni diot Ici imu. 
Datu ce joni àe iittUte on C^Ikr cft tombé, 
ton orbe fiai limièn , immobitt & plombf , 
cubent pw (an demi mxfa doulem moictUe, 
nt criindie ï l'iuntene hnpic une nuit étnneltct 
tout nou tçnlt d'au|^re, & 1> terre & lei eiax, 
lei chieni hultni ^ni l'ombie , fc le ctî det cwn 

Combieii de iMt d'£thni let fbamuret brïHet, 

vominw pic tarrent lei eendret tmbrlTict , 

& Uaçaot 1» rocben de Tei gonSiei ardeni ) 

d'une lave brQlance iDondïieni Dot ehampi 1 

Det bruiti d'arnxi dini l'iii vert le Rhin l'enten- 

d'iscommi tremblemeni , lei Alpei crelTaillitent; 
en échoi piotongé* . de lamentablei voix 
vinrent fourenc troubler le fdence dci boit ; 
dmi le* ombrci du foir , dei fantâmei errïienc ; 
prodige eneor plai grand ; lei aaimaui piilîicnt. 
L'airain , le marbre plenre aux autel* de Dot Dieui i 
la terre ouvre fei flaoca j lei flenTei ï aoi yoK 



(■■>) 

k'aiiïUDEi l'Eridin, leur Momrqut Tupeiber 
àe {es flori oijgeuï tniraine comme l'herbe. 
Ici pint diricloét, l'éublc & Ict tioupe«iii, 
Xei vifceiei flétrit dini le flinc izt taureaux , 
ftappent l'ccil étonné du Pictre qui chiDcellc ; 
une TouTcc de fing lu fend iti puiti luilTelle ; 
lu loup! dans nei tenpani poufleci dei huclerncBi 
vert un CîeI enflammé qai t'ouvre i iou> oionieDii 
l'iclik pitfft l'éclair, te la ccunïte ardente 
(tatne au loin dani lei lîti fa queuï éiincelanie* 

Auiiliampi dcMaifdune, auffî l'on vit aux tniiU 
DDE féconde foit RnmaÎQi contre Romaim. 
Siecii 1 vout l'avs! fouSétt que deni feii ma patrie ' 
eneiaiftlt ds fon fang let pUînei d'Ënuifaie 1 
Loin de cet lemi d'otage, un jour noi defcendanir 
cusiint avec le foc cm dépiorabtci champt , 
beurtcioDE Ici débtii det armuret îminenfei , 
& Us carquet touilléi , & let tron; ont dci lancei ; 
& det grandi ofTcmeni qui fnrprcndconc lenii jtni ^ 
lis femeioBt cei cbampi, lombeiui de Uutt afeuk 

Par M. Leuiehe, 

On pmt rapproclwi ce morceiu dei autfei (raduaioni qid 
ont iL/t>i«[ du nwme Kpifode ; [itn de nlus uciie pour le 
BOUC que ICI fone! de compataiibni, ta iiadaftion que 
l'un viiiiT de tire . m'a pini rendre trûs-pocuquemeni luc 
EiïnJe pacde d« btialH de l'ociginal. 



A MONSIEUR L*'. 

MÉDECIN, 
V 

: V EUx-TU faroir pourquoi, Tolig:«cntMdc£rt,' 
on invincible attciic le dooiiuc le t'cmpMte! 
d'où vienc que ii nifon eR loujouit la moiot lortt, 
A qu'elle l'ibindonnc 1 l'eiicDr dci plûGrt ) 
Dtt Parquet 11 maÏD compliiriDte , 
eue it ttt jour! ï psinc alluiiié ic flunbcau: 
{OUI Ut Diïui iDÏm^i d'une humeur compIufaDte, 
v'nireot te lafTcnbler autour de ton berceau. 
ÇbAtun du Immortcli , faivint l'ufage anti^Bc r 
préundoii iJgUi ton deftin. 
DaDt l'appueil rdencilique , 
U S'Ont chargé de Grec dt de latîn ; 
en long rabat, en perruque quiirée, 
Efculape l'avance, & d'un ton de Devin, 
dit : a Que cet enfant foit un gtive Médccio u j 
Vite, de fon allé dor^ , 
l'Amour fend la voQie iiurfe : 
« Qu'il foit un charmant libeninnt 
Tn le At : 1 ce choix, lei trait Grjcet fourirenti' 
A lea Amourt fripons, fur-tout, l'cn appliuditeDc; 
V^aui, d'un nouveau jfiyite, orna fei beaux che- 

&I!acchu*, de Ton Thjrfe, igltaDt le feuillage t 
t'infpita fou ivte&e tt ttt propoi joyeux. 






(■>♦> 

0itt Doâ<nr, Toif cornent d'un G nte putije^ 
Tel confièiei qu'il âni t6( on t«td eftimcr , 

par Ici rccceli d'une beureuft iadoDrie, 
pirviennent quelquefoit à ftoloagu li «te i 
lu rail cacoi 1> faire aimer. 

Par M. d'Akhaud. 

I[ y 1 diiu etm pnin Pic», il< riougiiutian , d< b 



A MADAME LA COMTESSE DE". 

A ta Jîdte f mm coarirjation ai vers, qia l'isiteur otoi'i 

\^\J I , î'eniHÎ d»n» la li« en rival téméttiK i 
JE voii par vo> {vecii mei tSaiu confbndui ; 
il n'eft pi) un leul aie de plaire, - 
où tout Ici prix DC TOni Toienc d&f. 
J'aicrop tenu dant ma défaite, 
tout ce qu'on peut aJcnci en veut : 
VOBI ITCi doublenieni iiiomphé du Poëtei 
quand voui l'avez lendn jaloux. 
Par M. rAiii PoRi^ueT. 



'^^ 






(...) 



A MONSIEXm MORAND, 

Chirurgien major dts Invalides, Membre 
de CAcadémie dts Sciences, ^c. 



X^ATORI iu Diea d'CpUiDHi 
MoKAND, pn TOI htutedi tiiTHtt 
Toai iiùicf icacni tout Ici aianx 
dini U botte qD'ouTrit Pînâmc. 

Da convive, que li finté ' 
de Ai TtyoDi btilltni colore, 
Tom n'tct) pu mriM fontmt^ 
^ue 4u niUde qui tiplore 
lei fuitei At la Volupté i ' 
& , tout Ici mHiu eonrolTé 
comme tin Doâeut stave & cipahle • 
le foir , TOBi ètu invité 
i foopec, eoimnc on homme aimabU. 

Alon t KJii* noit diâé 
nn antt ciael , qui condamne 
cent mafliennox i la liramie . 
TOtre Eoâet eft hafflcfié 
ffaa vin friii, qui 4*u la taa^tn 
fonrit avec naKgnité , 
cmttni* l'il aroit méditi 
par Ta nvouâë vive Si ïétjttt, 
d'énuidir votre gravité. 

FiiJ 






Mli9 cet hermhagc sgcétbls 
{>Br Toui cmbclU chaiiue jouir 
du bonheui pui & v£(ii;^tc , 
cft ï TOI yeux 1« fcot réjour. 
HomirE , Aniccéon , Pinilire , 
Li Fontiine, Itoîleiu, Li Faie* 
.fosc 1» Diïat de ce Tivoli { 
& V0U9 j mctccK en oubli 
le tirgoD fanèbic ft barbare 
^'Hyppociace & de Gallien ; 
piéféiiDt 1 Eeai fombre ftyle , 
lei chanu d'Hoiace & de Virgile i 
ft lu bou Dioti de Lucien. 

Foui ce modilc det vraia flfCft 
toleil , ne luii point ï demi i 
for 11 lice de mon ami 
ttre-ioi tonjoDM Taiu Duige*. 
Puim-je, ni $ié ie me« dciifl, 
({latmer fc* laiiîdet loiliii 
d«» cette Kinîte &uiie, 
ojï , loin dei bavatdt inponiiif , 
Daui é fâchent not («ntiinéiui 
•u fein de l'amidé chérie ! 
EA-il det entretieni plui doai . 
dei plaili» plu> v»i) ijue lei nitreil 
MoRAHD, je pailc avec lei uiirett, 
je ne puii ciufet qu'avec voue. 

Par il. FntROH. 

! l'igtmion.ifl 









COUPLETS. 

Air : De nos Bergers volages. 

d.EiilN je voudroii tua, 
;oui (ita ^iDi XI" clianci 
le> be*ui iouii igus font naîice 
Thiinire lu le Piintem», 
pour 11 fuivre lu bocage, 
voici fur Ton chemin, 
ou de peur de U cage, 
rat rauvci dant Ton rein. 

lï I je lut Tali deui toref ,' 
qae j'iroit bc<qiietei ; 
poiît Tel lèvres mi-cloru, 
il âudroîc Ici quiiier ; 
De fachini aupiii d'eUs 
oà fixer mon delîr : 
ehaque vol infidète > 
jne vaudroit un plùfiti 

Dam CCI doux eiercîcïl i 
je paflêioii le cem> , 
tatouti de déljccf , 
luuptéroii Ici tomuieu; 



f,..) 

pau le foir trec rombce , 
yiniit ivre d'unour, 
concci ï 11 nuit fombre 
tpM Ut pbi£ri dn jour. 



F»r U. DORAT. 



ÉPIGRAMME. 

\t^ N B Dérote un jont iêa* nue ^ife ■' 
•dnt un cîerge ta BicDbcnrCDX Michel. 
'& rucM au Uiable. Oh 1 oh 1 quelle méptitt '. 
mit', c'en le Dùblel^ ypenfci. Touttâ àcL. 
LûOëi, dit-elle, il ne m'imporce guirti: 
11 faut tonionn peafcr ï l'tvcnii ; 
OD ne fait pu ce qu'on peut devenir ■ 
A Ici unii font pai-toni ni ceCaiiet. 

Par Jt lUBEftr, 



IMITATION 

DVNE IDYLLE DE THiOCRITE. 



JtVEiNE du nuiu, dii quel fiit mon «nour } 


comme ta nos Teia, I» liiflinu & U flicnme 


tt tiKctitÀeiK, me ptrdcneot lûur-i-tout i 


qoelc iom tmnlpocu égaretest mon «ne } 




comme i'iimoU & f<D> Toi^r 1 plurc : 


}c ne pouTOii ni parler ni me uîra. . . , ; 


tùne dei ouju > dii quel fut mon imeut. 


Mon «mini vÏdi : & momeiii déleâablei 1 


ilprit meinaiiM.Tiile fiii. tu le vit i 


u flif tfmain de Te* [armcni coupable! > 


de fei bailëri, de-c:ui que je rendit) 


dei volupii!i dont Je fut cnivrf e. 


Moment cbirmu*. pitei-vo» bgi renu ? 


Dipbnii uabic li (bï qu'il m'a donnée : 


reme dea nuiu, die quel fut mon tmouc. 


Par M. DE Voltaire. 


on* iniMirïo» If comrinblt i ItHe de Sapbo , Cnduice 


ta Derprdwi. 






A MADAME LA MARQUISE DE»", 

En lui tnvcyant les lettres Athéniennes^ 

X». la videur nniOânt li beintft' 
■nx grâcei ie l'clprit uniflanl ta jeuneBë ■ 

AkibUde eut fÏDi difficulté 
touECi Ici fcmnei de Ii Grïce. 

Toujoura bcDrcui, toujoati CDirepreati»; 
diDi le rein dei plilGii , il fut toujonti foa 

foD rttd défiut fiic d'itre bd incotrilant 1 
il e4t été parfait» a'il cm pu roni conn^cre. 

A MONSIEUR". 

Sllvs eaeilgn, pfai voiu Jtet Hiirs; 
on Tou( déplaît, quand ob tcuc phin J 
voua éztigtKt tout notre feu | 
tout ce qu'on di( faat votre arc» t 
tenu le tiouTCE infiippoitable ; 
Piince, ■nm'eniptchaDtd'tlieutntbbj 
tichn au moina de l'eue un pen. 

PjT M. fr CktMtitr BE £ •% 






(tîiS 



A MADAME DE" 

En lui envoyant le livre intitulé- 
Les Grâces. 

SLm O I h de min U Mythologie j 
& Tet rtrei ingénieux I 
î'iimoii autrcfoii fi inigie ; 
nuii U rimé vaut Vi/ea nienU 

EupEiiofiae, Aglié , Ttulït , 
. E^rouppc chirnuni, tsio vintSi 
Zirphé 1 OUI rïmplite, «lie lUis 
touc ce %ae l'on roui » prité. 

Veat n'itct la'un ttbl^jM fidlte i 
dont elle cA la téilité t 
«n TOUt ait p«int«i d'iptii cUa j 
ti voni ae l'aviei p». été. 

Cefl votre tailU, votre wfatice , 
▼acre doîice vivacité j 
daiii rei ytat brîUiM, t* (fcence 
le difpute i la Tçtupcé. 

S* vive Se ficile éloquence j 
août perfDade Tant eSbce ; 



(le) 

fon crprit pUic, fani qu'elle j penre ; 
^aud elle y pcnfe , il pUtc cncor. 

Oui, ToiliUiGilceiréellui 
h£lu ! il n'ell plut duu noi msarf > 
d'élcvti ie§ icmplet poai eller : 
miit Icuit uteb loBC duit noi caaM 

Par M. DB BoNKAtii»; 



QUATRAIN 

Mis au bas d'une mignature repréfeniant 
HéracUte & Démocritet 

\-^ B S deux Ccoreuit de li foiblelTe buname > 
qui trontoieoi MM 4< Ami* îtdi* i cenfttrer , 
auroicDt bien auiourdliRi d« quoi rir* A plonKr. 

& D'eD,p4idH«ew pu iBMW leu( peine. 

farfiu M. CARKELET DS RQZAI. 



(•n> 



LA FAUVETTE. 

ROMANCE. _ 

^^<EUR$ fcnlïblu, cauri lîdclu, 
qui blimez l'imour ligtt, 
ccfTcx TOI pUintM crucllct: 
efl-ce un ctùne ie changei t 
^Û l'AnQur ponc dtt ûl«9 , 
n'cll-ce pai poui voltigfi ! 

le Pipilïon > de U Rorc , 

Kjoii 1e picmÎM foupui 
le fait un. peu plu éclofe; 
elle éeowe le Zéphir : 
iouii de U même tbofe, 
c'en coËn se plui jouii. 

'Apprenei de mi FuiTetie 
qu'on Te doit lu clungcmeot; 
piF ennui d'ctia feulcttc , 
elle eut Moineiu pour imiDt : 
c'en tùnmtat (tte idnice, 
& Ce pourvoir )olinicui. 

Mui MoinciH (bra-t-ïl fage ^ 

TOili Fiuvene en foncî ; 

*'il changeoit) dieul fucl doomip: 






auii moineaux ■imcnt linS; 
puir^u'HcrcuU fut volags . 
moiDcanz pcii^nc l^tttt lulS. 

Voiu ccoirid que la pauvrette 
en icgreu fe conruma: 
•H village, une fillette 
■oioit cei fbiblefTei-a : 
mail le mine jour , Fauvette 
avec Pinjoit t'anaagea. 

Quelqu'un bllmtra peuc-Sire 
le nouveau choix qu'elle lict 
an jafeur ! un petit malire ! . > • 
c'eft ptiuc cela qu'on le prit : 
quaoïl on Te venge d'un traître t 
pcuE-oa faite trop de biuii ) 

Le Moineau, dît-on, lit rage i 
c'eMl le Itain d'un amant i 
limei bien , il fe dégage : 
n'aimez pat, il eft conftaoti 
l'imitei, c'eft être fage : 
ainioBi, & changeoni fouvent; 

Ptr Miiimt la Uar^uifi k'AkTREMOHT. 
Quelle fleur iTerpric, que d'igiêm;nt, de Mkuellïlld 
mine bien plui flugalier. quand on Cuim qn'elle demeur» 
préi d« Pyrtncei,* qu'alfa n-» jimiii fiic a«oa igy'M 
ni a Pari» ni à [> Cour. Slle a , pout aiolî diie, *îJnt 
le meiU^ (On da U Cipicalc, 






(Hf) 

L'INDÉPENDANCE. 
R È y E. 

J E mVroii mi> daat l> tice co doiRMBl ^ 
de devenu ind^penilaiit , 
îadépeDdint de tout, c'éioit-Iî mi folie) 
OD ef) philofophe en lÎTini i ' 
pourquoi non, je voui prieî 
en rire bien louc en philofophint. 
D'abord pour n'afliaDchir du plui dm eklmge} 
\t dit aux Griadi : Uellieart , je roui fuit 1 iimaii ^ 
il faut d'tgtii ïoj goùtt, V09 capricei, voi irûtt» 
penfer, agir, pidct , comporei Ton Tifagei 
îe fuit moi , je veui l'Eue, & non un pccfoaaage; 
pour flatcr & ramper, voui noui croyex, coui fiùu : 
vout dîtcii mti amii, It l'on cft toi valeur 
ah! ;e préfôie tout aux geni de votre étage ; 

je voit mon chien , adieu. TaîUiutl TûUaut] .« 
& Taillant anlS-(ât 
■ccoun, jappe, Tauce, gambatic; 
fui mon épaule, il efcalide i 
daui met jambei, il cft d'un ùimi_ 
jof cafeme nt de fa queuï il lei flate t 
^u^Ueftchacniaac! que je l'aime! • . . ouï; 
maîj n'iutoii-je pu trop de tendteOë pour lui î 
ttund je nain* qu'il fe p«de ou bien ^u'on ne If 






(■•«) 

As tak-]t pu Uop tSeSêt 

> JitUi'ïiilliut , donne Ii piue; 
ta gêncroii ma llberié. 
Et TOBt, mon beau CourGet, honneur de rAngU- 

rbteiUe en l'ilr , le nez an vent > 
faattac, carticolntii ToUnt, 
vou» crayec n'ttte DJcefiïîte; 
m* iiinbe efl bornis , Stji nt rûi pu mal ; 
dieu ntetcil cbeidtes qui TOut monte. 
Eh qDoi ! ir'eff-cc pM un honte 
que cet être oreneiOeni qu? (i: croit Tint épi ; 
poor fïire qnatre p», ait beftriu d'an iheral ! 
3 a deux piejf , qnti marche ! — R Aai mlli qii*îl 

dirent en arrÎTant mu ântiree amie : 

Ah,Toni voill! bonfeîr, qu'un aacrc T«iit rcfure. 

— Quoi ! iBii>,„ — mtii c'ett on parti pris , 

on nVft point libre, lorlqu'oo aime; 
î'ii ie ritre aa delîr extrfme : 
tenez , bovont encer dent coup* , 
& puii bien TÏce enbralTona-nouia 
A voui , ma cbamance Lifetce, 
qui touT'ï-ioar tendre Se coquettCt 
voai jouex de m* libcrif 1 
To» a'aret. altëx tourmenté ! 
moi , relier dau rotie erdavage ! 

qu'en entipaot toujour* j'cmbraflë voi e"!^"'' 

«ai!... vous aTcibeao prendre onlanga^plai doui. 

aLiendfir vei regard* , mettre tout en uf^ 1 






fM7) 

jt bni non ccctu fe iMùitt.., 
XMU non i il fiut août fépiiir. 
-Enfin mut cft dchon I joyiaz , je fnite d'tîft ; 
)e me fciii plui Ugei ; j'iUonge micai mon pM { 
je renverlb 1 mon gti tible, buceuîl & chtirs t 
U je VOIS tout brifer, eh i ne le puifje p«iî 
Mon bonheat foi bien court , h^M ! 
De filoux ane troupe (ride , 
chex moi , fini mot dire te Tibi brai^ (■) 
fe gliflè , ft d'une miin rmpide 
' cnlÏTE tontpcndiDtJi nuit. 
Je me IbKTÎSBi lion de mon chien û fidèle { 
or, diimiBtt, Iiabiti, vailTelle, 
Im Mlénu **aieiit tout ptii : 
«knoBYCr de l'irgeiu i fe n'iToii plui d'uùiî 

Poor denûïte Ttffôatee , 
ie mon pied , ttiAemept je y»a cties mon hnùtrl 
Il crike efi longue, ft c'Aoiien ]UiTÎet: 
ft ht pluie, A le vent, tout rcurde n» coutfci 

N'en pooTtBi plu), criblé , renda ■ 
■h! £i-je en m'iOêÙBti mou tendre Bnctphile ! 
^uc je regrette bien ton pied lefte ft mcnn , 

te t« bonté que rîin n'égale! 
Il ne Touvient cncor de ce Acbeux audn, 
que revenaot «n p>i , & far toi bien tranquille , 
( comnM ï ti bonne foi j'ibandonnoti Le 6eia } 
louE-^coip eSrif é de ton ombre mobile , 

tu n'étendit fur le chemin : 
l'iir repcBtrat , t'ail trilte , de tegudtnt 11 terre > 

(1) Stiu iMt Un O /s> truii Igniteal 1 peu P'^i ^ 



(■■•) 

tn ï*ipproili>ti)e fii ton humiik patrie», (i) 

p .vit u iccc l'abbailfet , 
ft a'a£û ce>il(Çm«ai ta peii<laoie ciinièie > 
|iour nv'aider â me rcdreflei. 
Qo'eueadi'jc ? augraDd galop, & la bride abBimt. 
fut£x grandi chevauinoin, je voit ûx hominci bicw 
ili arrircDt ; déji je fuit au milieu d'eui ; 
cbacuD fiilîl en joie : — Alce doDc lïl remae. 
— ' Eh ! je ne btinle pu , jt iremble ta lérUl i 
MelSeuii , MefTisun. -^ Arrïre ou je te tu(.>> 
— Me vaiU bien ta liben^ I 
InjullemeBt me voyant arrttd, 
je T££fettoii> comme on peut bien le tiwt, 
tacs pioteâtari & leur auiaiicé • > • 
Ici i'obr«ucic m* tnémoii*. . 
Je ne Tais plm pourquoi , comment l'on m'a qiiiié ; 
de mon fooge voici tout ce qui m'eft leAf. 
La nuit , pour adoucir ntj peine trop cruelle. 
encre deux drapi Ju maio*. pour tiauvei quelque bicBi 
oubliant que j'iTaji congédié ma Biille-) 
je wiului . . . l'embralTer, & je n'embraffii lîeB î 
Il douleur m'éveilla , je frottai ma paupiïre: 
Ah ! ce n'cA donc qu'un ronge i ft- je m'élance i ttne- 
g Qu'on fdUmon cheval! qu'on appelle mon ibielï..* 

Entre met bru, j'enlève ma MaliteSc; 
nmi h quitter ! • . , j'«q fuit mille Toit plu* ^m I 

avec tcnUpott, Au mon fein je lei preflè. 
Le mime JMirrdant mou rariflemelit , 

ta) A 11 conRrufflon île 1» slira't . Il femble <{M ti pa- 
rtit a'abMiUï luDl ) A ce n'eil pu là le fent de 1 vital- 



(■u) 

V^trhoa cœur, je dînai chei un Ciai$ 
je lui fui gré de Tei fémtei carefTei , 
je le remerciai de tei fiulTei pcomeOei , 
iit dit qu'il m'ennuya, )e fonit douteinent. 

OtiduMttiOudjmal, touthomineeftdj^dilit. 
Le Pbilofophe , le vcai fage , 

sut fi eloîte à TivOii St fouSrii & jouir { 
te puirqit'il but ua eftlivafe, 

U b tient iiDt qu'il ptuii d)ni «Lui du ptalltr, 

PjJT Af. DB FUMARB,, 

ûïurêlle.i 



A MADAME I.A MARQUISE DE B", 

Le jour de fa Fête. 

V OTRE Patrooe au Cîcl a trouvé Ton botiheur) 
ici-bai voui faiiei te nficrc ; 
fon parcage eft fans prix, le v6tre a fa doucetu : 
qui n'a pti ron dellia , doit envier le v6lie. 
Ab t bieofairaute Eglé, répondei, ï noi vœui : 

voui n'éiei point ambiiîeufe : 
contente i-voui du bien , en aireadani le mieaxi 

Un peu pluf tard voui Tcrez bteabeureulei 

ait) plui long'ienii aulTivout tbici deiheureuz. 

Far M. i'AhU PpH^UEii 






(140) 

"i "■'■■ ■ ' .^— — ^,^ 

VERS 

AU MARÉCHAL DE SAXE 

En lui misant la iéftnfe du MotiiàB, 

V/ui,)e taïi lohi ate m'en dMtet 
le luic K dfi chinnei puiflâu } 
îl encourige lei liLent ; 
U cO U gtoiie d'an Emplie. 

11 lellcnlile mz viol ^citf i 
U fiut l'en permctCK l'uri^ ; 
' le plaiGr ficd liit-bien an f*^t 
buTCi, ne vont cuviez fu, 

Qai n« fait fu Taiie tblàataee^ 
Tût mal goAtci U volupté i 
& ^ui cnÎDt.tiop II piuvietj, 
n'cA pu dign» de l'opulenEe. 

Fdr U Dt VoLTAm. 



Valiili«i bii taujDuii un i 



LA TOURTERELLE 

ET LE BOUVREUIL. 
FABLE. 

Xjss crédule & limple ToartcreUCf 
■uFlnnise d'albSue,«vcc le collier noùi 
éioit réiaue m iéteifoii, 
& Kgrettoit un infidèle. 
Le plut CtUésÈt dei «inint ; 
(pumilct Tourtere*uz, il eA d'hoiriblei gémi) 
pour une Colombe coijaciie , 
vWe , pjtultKe , indircrecie ■ 
& comptint pour tien Ici reineu ■ 
■voie iilûSi la piuvrelCCi 
qui fe pi^uok de fetuimeiw. 
La ToiU qui l'en eft alUe 
dam un d^ftit j loin dei Pîgeont, 
def Toiuteieaux , elle a piii fa volée ; 
elle ne veut plu voie ce monde de friponi , 

o& l'innocence eft immolje, 
où Ici Termeni d'amour Tant autani de chanfou. 

Plaintive & âéColic, 
«lie Te perche au hiiic d'un lugubre exprès : 
lï tut une branche ifolée , 
elle ledii uîfbmetH Tea reeieti ; 
«Ue séoii au lever de l'aurore ; 






fi^laioEe Te prolenfe,& croît iv«c le Joor; 
-locr^ue la nuit ruivient, elle gémic cdcok: 
afiil cela , fiei-vons à l'Amour ! 
EUe coDtt aux éthai Ta couchance avencure : 
duu le citioi , le monde eft replongf ; 
depuis ^u'un iograc a changé , 
foui eft changi dant la nature. 
Tandii qu'elle te lamcncoic, 
finBoBvreuil inrolent & fier de fon plini]ige> 

fur le mime atbie s'atibaloic ; 
il TCnoîi de l'iiii ; pat-cout onyvamojti 
& Ta cravate & Ton ramage : 
c'ftoii pour le peindre en deux rooti ; 
l'Alcibiade dci moineaux. 
Brillant, bibillard & rolage, 
il perlîffloii les Gdclei oiltaux , 
en moins de rien corrompoit uQ bocage ; 
nVtoit qu'un monllre, & tranchoir du b^roc 
Il apper(oit notre amante outragée : 

Quoi! lui dit-il d'un air vainqueur, 
« OB te trahit , & tu n'es pas vengée ! 

» eh ! depuis quand, belle affligée , 

n Soupirer dans l'ige de pUire 1 
■a lî donc ] quel abui odieux ! 
n U* amans font légeri , il faut penfcr comme cm ï 
» la confiance eft une chimère ; , 
s moi, ]e t'affiche, A tu veux. 
n J'alloii Tur le prochain rivage , 
■) pont lermiDer, ^le fait eH ir^i-tciuiii ) 






w f u'on dit aîniibU & poioc du coût tmitp ; 
» conrtni : je lebroufle thïmin i 
» quicie ion lugubic hcrmiiigc ; 
VÎete Tuif, je l'adore, ft je fai> ion deOiii { 
u ton infidèle en vi nouiii de rage ; 
V pour confolïi. jt fuit divin». 
Uoiu Bouvreuil fe rengorge > & pcid Ton éialifc. 
Toute liïiéc ï fin chagrin , 
inon Ariane iTcc dédiin 
lui tiMir à peu prèi ce langage : 
(1 Qn'eft-il lie commun encre nou(> 
j> ah! ma douleur m'eft agréable i 
B lilOcl-moî in,<Hl d^rert ; fon abttdon m'eft deux : 
V j'aime mieux cm rocheri, ce boit impéaéiriJble ■ 
» ft ma triflcfle inconroUble. 
n yt'ufi conroUceui (cl que veut n. 
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de noi Amani or 


I fervi de modèlca 






■u Ilouvreu 


1 que ]•« ppint iti ! 






tnil! chci r 


01 femmes, dieu merci , 






il e& bien 


Par JIT. DOUAT. 








iTre^rô" i( rR«U nrpabYe 
■hiïtr prochain. 


td* 






VERS 

A mon frire , fur le Portrait £une jeune 
perfonne quil a fait mettre près de 
mon lit» 



\^ E ht*u pallel, qne it non lie 

toui Ici mitiai je coalîdire , 
^i Ail taître diai mon crpiîcv 
plui d'uD delii 1 moD Talut coDirnieJ^ 
cetCB Vénuf es hibic de Bergère, 
^e dcffina le eriyon de Boucher, 

ponrctan juftevenc l'iccrocTier 
Yii-Ï*vii du ^ibic d'un piiiTre folitiÎK t 

Pour metiie le fta dam mei Tcni ■ 
il n'efl pai heCa'm que je Toye 
l'inUf^ oa lei tnïc* ttTÎffuu 
du reie qui fait notre joye ; 
fouvenïC'Toa*', hél»! que j'ai vingt lUt. 

Malgré ma ]tantSe, & mon -tilt, 
voDt Ciea plni tiEarcnx que moi : 
un Portrait enihanieur cft tont ce que je v<h , 
01 TOiii tenez fïrement le modèle. 

Ttr U.r Abbé DEC**, 



MES CONDITIONS. 

ÈPITRE AUX MUSES, 

\y Mufei ! c'eft trop «^n «fendre ; 
je vcDiliîen toui ippaitcsir: 
mais Ju moinp. «"wt de fe Kodce , 
àe ttt ftîti on doit cohcbu = 
or tonvenppi. Mufe», d'»T«il«n 
fiU muËhépUU, ïcepcU, . 
je voDi gifoncci obéilT^Bce ; 
l'il dépUSc, je n*«i rien pcomii ; 
je vout lire m« i^vétence : 
quitte» dïi^orf, & bons amii. 

Je conticu »» lïtU) wAèiei.. * 
je le« MimoU . * »> foufitii. 
3e Tiii à qiieii tlttoir» Hvi>«>. 
voiu cDDdtmtn voi {Maw ï i ) 

îer»iiqo'illiiut,tomeftyie,, . ; 
~ dïiaeurer en proye »u uifiM . 
ou fe vob en buuc ï l'eavie i 
■a cbamp-clo* ic l'Acid^inJEi» . . 
concénrû & «um^rlei piix I 
qu'un wiieut eft , CD bop cooâtn'i 
toici de iccevoir tOM bu 
maint «Tii.^nl neliûpUt pit, 
ft d'en doDBct , ^'Mk B'mw |uïie* 
<Jnflft 177*1 *■ 



A de pstii* teciu moctui ; 

je fais qu'on doit fc Uiflei prendre { 

Jiir dei vcricDDoyeni & beiui , 

■'exriHer, fini rien comprtnilre t 

foui peine i'im m nng dei fott { 

ouïr d un brillaiti peiic-maliie 

ie méchaai vcri d'un fore bon ton ; 

voir un poctë fitnt fénom , 

fe liiittt «Mnme uB ^ind oultre ; 

fouBti'r un hit Isiân'^i ; 

écouter un jptetenrcuri 

ft fe gxdec toujouFf del'jtre.' ~> 

Tout cet ennuii font iMetvfi 
*ui Enniuti comme lui Virpleii 
& ce font Ici cieufcti ucitei , 
oil voi élut font fprouvé«. 
Mufeii parlez: qu« doU-je fiiie î 
fiui-il dei prodiget nouveiui t 
fiut-il fe vaincre, pont «oui plure f 
je vole, Hercute litt^iure ; 
fuiTei-moi> esmptes luei travioi. 
J'oferai Mut. Vite, an ihéitn t 
3e veua voir, que dJi-je, tpplaudir 
toui cet dnmet qu'on idolâtre. 
Ici entendre , fani ra'ilToupir i 
je veux, fani que non fiont'pâliffe 
■ne préitncer au« iribnuui , 
où règne l'auftire police 
4e la ccnfuie aui longi ciroauK | 
i'ofetai , ûoKM Umét^f , 

:, • s - , 



I -?an ârând t coni>oifl*eiu lenommé ■ 
Tubtr 1> fentCDce ulntnûe ; 
-î»Yeuz, de inuurcrht ttmi, 
•collai nncicbc libniiej 
c*eft iacor peu : fi^eibe iBtent , 
je^ui, iffrODUnt ma dirgrace, 
ma pii:ce ï 1j mÙD, fuu piâncur ,~ 
& n'iyant il'RUHe pioEcdeuri 
d'iutic gaiàt que moi^ ludtce , 
abocdcf un picmiei aâeur; 
je lii mi PÛcc , il li cfoît b«uie, 
il me protige l..., Aptii eelj, 
je Tcuu pofe-U ma caloimet 
& j'y gti*e • -Ntc f Juj iiJtr«. 

Mai) je demande mon falaire : 
Muret, voici queli font mei goûti i 
{iiùi-je avec vont ici fuiifwe î 
euminei, d£ddez-vODi. 

Fo^ de couette ^phémire , 
de Bureaux, 4e peciu Séant ; 
tonte fcâc m'eft fcrangiie.. 
Telle 1 moQ ïxut cA toujours chïre * 
la Beauté daiu (oui Ici climau i (i ) 
Suive, ou Chiétienae, pouime plûie, 
il Tuffit qu'on ait dei ^pai. 
Si te dcvîcni, {le veille eo fiille, 
aOêx grand pour jtre haï , 
je pcimeu 1 man.eDDemi 
d'cno Homtte, Hoiace ou Corneille, 
ti)C«(i« lOnAïuaioii cfl-elkiuâe! 






(•41) 
M«îi eu meîM gtace , m «an det Dieu » 
pour un vieux golï éoDt j* -nc f ^UB 1 
lorfqiie , Poëce imbkieaK , 
i'ïmbriirEiai l'art irinanquet {*■) 
je veux t^K , ne 'pMrraM vàcKL , 
lire 1» Comédie ant^ue : 
je fui» encore un peu iJWtKiqne , 
ft j'aime afin no» bùoJ ayeus. 
Pardonne à ce gi^ fastadi^iK , 
ô mon Giclt 1 un beau iour «h titiii 
je préiendi, en ban -ritoyen, 
pa^ec un nibut wthentique : 
quand la RenoRimie , en cent linK , 
paiierx mon curre tHgique , 
quand i'aorai de I* Mulï ifiifle 
fuiti l'eflot ludicieui , 
je m'enflâme, & pin» ^oiiem, 
j'enfante un Opfti-eowiitie. ■ 

Non loto de cti lïaatcdtekuK >' 
on tranquiBe, four des bncèflux, ' 
l'Hippocrène roule St m^mnure, 
croupit dins l'cïnbTe une ondeiftipa«> 
lac venénem, qui par fêtent 
noircit & tonge la Tetdure. 
Sur Tes bord» pUlWdt de cj^is , 
la flear pirit ; l'oifeau qui pafle i 
tombe expirant dant ce Maiait ; 
le Cygne n'y chante jamait t 
le Corbeau coajoan j crdiflè. 






(14S) 
tJi , l'abreaTtct en pkîn boaibicr t 
tbus (oThctSlci lh%éniia , 
de q«i le Touffle mcaitrici ,. 
■va. fur le front i)« Jeu» confiïtMt 
A^Eiii le n^itc & le liutiar. 
Si quelque b*iiia esTenlm^ 
m'y fiiroit trcmpei met puceaux i 
Mufei, que nu a«iii iaa* le* flou 
demeaie en ciiUou u^atfymée I 
Samùi ua vctt' isfwûeiix 
ne f'umeci poar nu iétcatti 
courage , Cenfeait ^ieail 
c'eA Tani p^ril foe l'on a.'oStafe ^ 
■ui libelle) calooinieni, 
je jure un fcernel filence. 
Mail quand de renvUm cenTeof 
je condamoe ici 1> licence, 
je hiii la hiSe conpltiraocn 
de tout fcrvile adulateur : 
Gnnili , lî , Dulgié vMK ttaîânca > 
je TOui oïie un eneeni fiateiir ; 
en TOui c'eft l'ami que i'encesrE i 
te Je me lit du ptoieâeur. 
Enflimkne mon jeune caattga , 
loi , Ict délicet eu gnndi e«iu> > 
£ Gloire, ie le rcndi l>oBiinag«c.' ■ - 
que d'Muei, jalbDi'dMgtand«nn« - 
prèi d'un rs) briguent l'efclan^ : 
avec lui meurent fea taveun : (ij 
(}] Yen peu hnmonina. 

G ii^ 



Ut tiMIiM Tivent d'ige en tge. 

Pir toi lu nagi font confondoi ; 

qu'imponent ceux ^ni m'ont fSi ndin ? 

U noble luii toi ne l'efl plm , 

ft pu toi je cemmcDce k l'ttre. 
Un point me refle, tfanible* (eauTt 

ft de tdat, ce point fenl dédde : 

le vwd. J'jj vA 4e( «ateurf , 

n^^iDi l'emitii Iblide, 

iclUr, en btiguentvoi hoDncHM, 
le leive^u plein & le ccor Toide. 
Plat d'un Poëie, i tout propot, 

fiiEinc fitkr ami , miicreOe * 

femblc avoir ufé fi lendrelK , 

«B 11 piEcant 1 r«i bf rai ; 

pour voi pUilîti , il fiiit lei aâtru, 

& laiOe en paix en aaiTeti : 

rien ne l'ictifhe qoe let veii , 

cncor « n'en p4i ceux det suttei, , 

yil ftut rcBoncer aux anit, 

6 tiaCcË , pour vivre en Poïce , 

Û vot faveuri Ibui 1 ce prix , 

cherehex liileu» qui tei achète i 

il ne faut un ami ... . Mail quoi I 

c'eft Tuivre une ombre mcnrongcrc , 

dinx-vou); w croit, téméraire, 

en trouver un ! •— Oui , je le ctoï ; 

Û je œ trompe, itil laHTei-mot 

ailorer encoi mi cbtnÏN\ 

Cette ombre, hiUt '. f«ic mon bonh^iu ; 



ft Je l'embraflï avec délice ; 
le eiel me fit piifeni d'un cceor : 
' flDt doute il vcul que t'en jonilTc.' 
- Mjîi que dii-ie ) elle vît cncn . 
ccEte amicié parc & dmable, 
cette iniraoïtelU qoe U fablt ^ 
fait moutii avec l'iee d'or I 
th! qui la feroii inicui tcnaitie, \ 
que voi aimablci faiocii ! 
Murei, pour àvoii de> aniii, 
ïoui le favei , ili n'ont qu'à l'être. 

Me ToiU piini tel que je fuîs '. 
Muret, loalcz-yDui du modèle } 
ditei un mot , & je voui Tuii ; 
compiei Tur un lujet fidèle. 
Mait li , par ma tèinf cité , 
je mérite peu qu'on m'eiaufe , ; 

voiu le favei,, plus de traité : 
chacui' prendra dt Ton câié, 
tomme deux Grandi après leur ofiçc; 
Muret,rilu[& liberté. 

Far M. Imeert. 

L'Amenr de cette Eftirt j a prii riiccenîii«neni prnfieurs 
loni auec fuccéi. On remarque dini Ij premilie panie 

bouitiicr de la SaiTre> de [a noUelTe dani.riDvacitian 1 

qui le ppK^df . ei. danne une aulH bonne opinion de l'ame 

* 



PORTRAIT 

DE SOPHRONIE. 

XfiiTRE reaCbUfiDt fbiblcfle, 

& Philoroplie Tini ludelTe; 

bidiner itcc h rairon , 

te fouriie xvcc U Tagcffc ; 

tenir propot ds touce cCfice, . 

A de chicua prendre le ton; 

p» un lÏAgulier iitifîce , 

de noi défaut! dous corriger,' 

fini que l'amout-p copie en roagilfe J 

l'^iUirei S lé manager } 

fan; nom Enau^er, doui inflcuire ; 

f léler \ [out det agr^tneni ; 

compter \ peine vingt piïncenil ; 

pUice , Tans checcEier \ féduire : 

«Sn VI croire que ce Fortuit 

cft un eir*i de l'irc Ue reindic : 

mail Soplironie i mon Tecret; 

«Ue flic ^ j'ai voulu peindre. 

f <r AT, B'ÀKNAUa, 



VERS 

A M. LE pue VE DURAS, 

Sur Voté^e Se la T^Jbn ^'ot qid vient de lui î 
envoyé. 

Semblable ■ub^rotJeGokhido, 
pat la valeur & l'agt^nent , - 

comme lui nolJoii peu pcifide , 
<Iuu plui d'oa icnéie cngigcmcnt ,. 
fout poiTÉdez CCI an c^iiimnic 
qai rend lit coAquètsi faiilsi, 
A v«u( ivsE voi HypCpiln 
que TOiu [lompcz palTablcmenu 
- Jafon, par uDchecbe magl^uï, 
frappa d'un Tommeil l^ihargl^oe 
ce dtagoà iegrifti amé, ' ■ ' i 
dopt U prunelle étioceUnte 
veilloit iur l'arbre MBonnBJ » 
où pêndaîè ii toiiToh bHOMte' t 
<tUe qu'on voit fur votre feiO » 
honorable & riche ippinaife > 
voua arrive dei botJi du Tagi , 
fani irithciie & fwi» larcin. 
Ciiie ï la forciite de GlÏK^ ' 
ilTut nVif Ut6ifopd'(n: ■ 
vuH.^m lUi'Fncittrffor 

Cr 



, . ('.4) 

ï dei chtraiM d'une autre «rpcce ; 
un cfpiii de touj Ici mometis , 
MIE ambijTide glonenfe , 
une âme féime Se géoéiaiCc : , . 
ce Tant-U v'ot cnchantemeiU. 

■Par U. Lt NAehre; 
« Veri I: 



AUXANDGRAVE 

Soui U nom d'une Dame , pour le remercia 
d'une Boîte ornée àt fan Portrait. 

J) 'Al hûti ce,Poitiiit.cluirniDt ; < 

Je vom l'ivo^^î rHu-miftèce i 

ue* 611eB en «m fut auctu e 

raaii c'en rta Tcnef qu'il fini: uUc ( , 

une fille dit larement, 

ce qu'elle £i ou voulue fùie. 

Vont trouyeces bon qu'une mît* 

voai parle un peu pl<u hardiment; 

& Toui veFref.lu'^EaUmeni , 

en toni lei tenu voui Tavez plaire.. 






(.<■) 



ROMANCE. 

AlK ff OTÀ. 

Aji A bonne foi fat tni-chtmire; 
n'ii-}e donc <béri qu'une eneur i 
b Dieux! liiffei-moi mon bonbcur; 
je ùe vem point que l'on m'icliire. 
' S'il faut que l'Amour Toit trompeur', 
que l'Amitif Toic un menronge , ' 
fticei encoc durer le Toage, 
ft lùOez 11 nuit dani mon «dEur. ' ' 

, Qaedlf-je? hélisl brifoDt Jei chûnei 
qui peuvent coCiier dei foupiri, 
& d^féndooi-aoui iét punjci 
quelquefoii & voi&Di det peinei t 
mail pourquoi veux-geâtTauirtr ' 
d'une erreur qui m'eft aullî chïre I 
rcodort-tot, rendort-toi, Glycïre : 
pour ître héuieufe , il faut rtvet. 



P<tr Madamt U ComaSt tin**. 

. ^e refpire la pJuE douce ft la pTut tenJ 

t. On •ppltadin tiatrittatt à raei^ible varié 
poétique de Hadunt il Comion de- '■( tout . 
»ra par 1) r»ii( 1 nne plaine autS brlllanu , ne FC 



Cette Romance rerpire la pk 
inflinïOUe. On ippItiMba Ti-- 
ilw ItJcnc poétique de Jfadlnu 
^ui échappera par J) Tiiiieanne 
4u'eiciier le plut rlf inictït, 






X. A FORCE 
DE L' EXEMPLE. 
. FABLE. 

XtAonsiBUR, je vooi conGc un enfant ptétitat 
difoic tu Gonvemcar un pcre de famille ; 
lendez es cfiéc enfapt, (eut objcEde net vzus» 
«ulli moAjle iju'pnç 611' !■ - 
( le pire f toit un oi^eilleui. ) 
Qu'il aime la verfu 1 ( le père aimoit ie «ice< } 
FuilTc-i-tl par roi ibini d^teClet PiBiu&icc ! 
(lepîte ^coltinjufte, } A>aïre vicité, 
que jamiii de voi loU mon cbei Ëlt ne t'éctftt t 
. ( le pïte <coit méncçur. ) Que jamaii une «tic 
ne paroiflë en un lïeu'^ic mon Gli habité 1 
(le pire, pailejeu reiroiivoit endeitj. ) 

Comment fï coniluifît t'^Iiv^! V t'ôi4'<»iie i 
Ufemoiui du maître; ù.îmiiiibDpire. 

far U, B&RU. 



.■%ijp. 



(«m5 

l'habit ne fait pas le moine', 

OV ■ 

LE CORDÉLÏER REQUIN. 

CONTE. 

i^XusK, degrlce ,«a Cu't, & point d'esoiA t 

Dci fcuncnn< gcBi raoi miréikorde, ' 
-fircDi dcfctnto 1 fC "' ''''■ l"'! P*>'^ ' 

& tout de ruiie^dcfcendiclaiBortt 

l'iffireux d^sll. le viol éqaiToque , 

qu'Agnis ndoDic , ft dont Biib« f« moque» 

l'iidcnie foif du fing ft da Inriii, 

tini d^otnt iDiBx, le SKrilïge enfin > 

péché-mignon dct tmci rcéUritci. ' 
Cedeniîer-ei eondulfit letpir«c»i 

âant on coavcBt -Je Pire» Corfelien. 

ChSai , encenfoirt , ctoi» , foleOi , ch«BdeUeM , ■ 
Tirei hait , toai fut it bonne piiTe ; 
bnrette*, broci , le cellier te \'i%V\te , 
com fut pilli. Noter que le> Tiaiicuf . 
n'éioient poMtiot Juift , ni Tu«» , mtl» ChrflîeM i 
enqùi peut-ltie, eflii^ le lïrnpirle « 
t*ili n'ivoKDE pM dim plut d'une éeUnki ' ' 
UOnré de quoi ië Are : eh ^entreblen 1 ' 

n'en ifou point < puir^'îlreBonfipsnt 






Qnoi trouva donc? quoi I gentillet commiroj 
^uc fur U nef, on mine itcc le> pire*, 
pour y.paBei le tcmi dorjiuvanc, 
eux 1 ramer, ellei comme aa Couvent, 

Pire Grichird, bilieulï picore , 
piifhe & fulmine en pieux Miumore : 
Pèie Giichiid efttrùcéd'éiourBCiHt 
& pour rfponfe, on vaui le jette î l'eu.' 
D'iutrei encar de 'prtcher ont la ra^ , 
Se pccchoient donc , iniii Tur un ion plui fagc i 
gifand le plut fici de coui Ui onragini , 
mieux que fermonii convcitit lea brigandi* 
Let Toili conidevenui dei Patiw'get, 
fe fiant moiw ï^ieu, qu'aDiTbfumiuifgei, (») 
ft promectant chandelle i eo» lei fainu 
du Pan4>< , ft lieux circoovoilïni '. 

Tout l'équipage «ft aux piedi de la ehiouime ; 
. on crie > on gUnKi on fanglote ; ou fe goucmei 
Kid culpi / mon Pire 1 non Uignonl 
ce u'eâ pai mot 1 c'écoit mon <ompa|;non ! 
Molnei de dire , ta tâilant giife mine : 
pfHÛ^on , & vengeance divine 1 
le bon larron , conirÏE comme à 1* croix ■ 
^e fe vouer 1 ptooGeur S. Fianfoii , 
('il on échappe! ... A l'inllaDi te lemi chaogei 
vout eufliex dit que fur l'aile d'un Ange , 
le Sétiphique avoii dit ; Quet tg9. 
Le ciel le^nd l'auu & l'indigo > 
l'eau teveidit, Je Ta claiic.ruffiKe , 
(DFùaiirf dtMiiMkh 



t «planiAit t icdcvicnt une glice.' 
Touc renne enfin dms fon premier ivK ', 
ta>[, t'f comprendi le cosur du fcJUrti. 
It lit du TOI) ftiTtat pendiBc l'oiafe} 
le Ciphainc en ibfoui l'équipage , 
Téaninnt ki deux ponvoiri m Toi t 
& for Ton bord fiini Pontîre A Itoi* 
BaToni ! rioni l chintaoi ! die le Corfaiie I 
fii^z, comice ! ft TOgne ti giU'cc I 

le> Pcaiîll«ni diToicnc : loni tvei toit} 
on Eut la ligne au Saint ptui prit du port } 
de Pharaon tel éioic le vertige: 
Moïre «uflî coup (ut eoop te AAlge, 
Le ebef répart : Qn^on .it tort ou ralf<'B j 
rameci Faquîni \ belle ciAnpïriifen 
de Aiiec ï fbnet! la ve^e de Moïfet 
A le cordon de S. Fr>n;oii d'Adiré ! 

IfcA» joun ivoient couU rani acddeni] 
le quatrième, ai nG qu'entre Uundentt, 
let grit-xitat prioïetit leur Pattiircbe 
de Te vïDgei, en purifiant l'Atthe , 
Ido d'eux foidiin l'éctiet Ahl le Toilï! 
Qui ; S. Frui^oii ! ob ! fur l'eau , lï-bat ! U ! 
tcBes! TOfei! viaï-Tit de la poupe! 
Sur le lilliï auflï-t6t l'on l'attroupe : 
«ui! c'ef), dit-on, vraiment un CordeUcr I 
c'en eft bien uni le fait eft £nguliet ! 
en pleine met, un bomiae ! ft n'en diplaife ^ 
qui paroit mtme ïcre U fbn 1 l'Arc I 
Çt&, t'éeriott nn moinlUon ftiTUiii . 



«'cft ce ganS Saint qu'à la merci du VtnCr 
priti de p#ril , i»ptii , vout liebmiiei ! 
mon dil d'ki dillin|ut iei Stigiiutei i 
je voit , je voii l'Ajife {extermiiuieur * 
le bru levé Cm U fiogkmteui s 
iremblei.midwni! L» Froi»aieeo tumiilce j 
piObit déjà de l'Efpoir ï l'iifulie } 
U rold»teriu« incecuiDC & umt bii 
le dem«lldoit:l'«ft «?ne l'eft-copttï 
1a nuit Uiffa hui imc iicéroluc ; (z) 
l'indévot i^otayair au H berVëi 
& du foleil «iteodic l« rMour. 
Le foleil lait : on revoit , tout le jout; 
' le mhnq obftt ï partiUe diilincei 
fi le iclapi ÎDclÎM ^ péqî^iice. 
C'tft S. Friofoii! qui pourtoit-co être donc î 
Toii!ide!geo«ii«M»d«, • 'il en fat one. 
Le Conwwnfliiu: dont It Vifirc eft nette , 
pour le plui, lOt , met l'ail 4 1* lu"n« i 
& dit : EU foi. »oui I* vom ttompei point : 
ie ïoU eapuce & ft»e ; e'e(l dt wui point 
nn Cordilietbitn VÎT. hi«n à U nige ; 
il veatïtiih-finidoMe à riboidige ; 
il faut l'ïtceadie J hott ! b& Ue 5'»P"» ' 
ChKQn Te Cpie «u «i du Tatlttpio i 
d'borreiff IcipiMl en dteflè.i tour '«" monde | 
l'objet ï'enftnee, & dî*""!» T»" I'p"idB. , 
S'ilfcre;!™» u» WM plut l«e pillard ». 

iïj Le mol pw)f« «"ilMt-il F" ùKtntMf ■ . 






f.<.) 

^I-ce un coDp du ciel ou du haiarJ , 
vout en allEi faToli le pour ou coone. 
Touc au plut fils, le nlgeur fe [tmoure ; 
le harpon tombe , iccioche , ft tire ; qui ? • t_ 
toiit ce bien ua Cordeliet I nenni : 
cai de par Diea, fa mïie & luat Antoïnei 
l'habit jamiif ne Et G pen le M<ùiie. 
C'étoic au THÙ l'habic d'an Francifoîu , 
maît Toui lequel ne gUbit ^u'un Requin > 
poiflbn goulu, voiace, ancropophage , 
poiflon bjint., polETon pour tout potage i., 
BMt un poiflbn fioqué ! Pir quel hixaid t 

Vom iTe> tA nojei Vire Grichud : 
figutes-voui ce Requin qui le gobe , 
non pai arec, mail pardeflbui la lobe > (t) 
dci pieds au col tancôi il fut gnigé; 
ft U, du iranc la (lie piit coag^. 
Le fracalon, piffentant l'ouverture ,- 
' avoit du monftre emb^guiné la liûre ; 
& de ce joui , Qutieur humble ft gonnnindi 
FAk Kequin fuiToii le bltinest. 









Ptr M. PiROM, 
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rini rurpniunt pirla niÎTeti du ftvie . que M. Piron pJt la 
Hicci de in ptaiSuiionei ft k gilu dg nia inuginatiou. 



LES DEUX SIÈCLES. 



^:ECtB OB jeiji briller an i ruivid'an ijunre, (») 
£ècle où l'oD nit&riie aofli bien que combitcre , 
d'où vienc qa'ï noi pliilïri i tuttédi l'cnaui' 
Seirenblan>ooiuduaioiD(«uB.omiïnd'aujourd'hui,' 
qui Eîer dani l'iodigence Se gcaod iuu fe* miiireii 
vuie, en tendant U main, Ici uéhri de fetPèreaï 
Mon. d'un flat noble oigueril , none erprit eft blelTéï 
nout crsyoni valoir mieux que le bon lemt palK ^ 
la rag.:fre en noi jouri a fur nous tant d'empice , 
que nous avoni perdu It ficulii de rire. 
C'en dommage 1 lutrefoii Molière jioitpiairaDt; 
il Air nous égayer, mais en aos) iaftruîbnt. 
I.e Comique pleureur aujourd'hui vent féduire ^ 
& Tmh doui amurer , renonce à août infliaire. 
Que j&plaini an Fcacfoii quand il eft Taiu galcé ! 
loin de foD élément, le paiiTre homme eft jetcé. 
Je n'aime point Thalie, alori que Tur U Tcïne ■ 
elle prend gauchement l'babit de Melpomïne. 
Cet deux chuminiet rocuri ont bien changé de toa j 
bon de Ton caiiâïre, on ne fait rien de boA : 
Uoliire en rît U-b», & Racine en foupice. 
U ne peut Tupporcer l'inCpide délire 

fi) Siprellïon finiuliere ; k ne Cili Ti tilt cfl beunor*: 
cir ccli & réduit i <Urc : SittU eifai vi triUer il mamh* 






(.<rO 

ie tou* CCI pUt( Romitu n» en tch boarrooffl^ii 
Bpoftropbu luK Dicui, llcnx commuDitinpoDlfii 
mïslinci fïDi lairoD, nccudt d'iatiiguct bii>»e«i 
& la rcïoe Fralifoifc en proie à del bubitet. 

Tant mitm, die un rcvcur, foi-dirint finindcr, 
qui gouvctne t'Eiil du hiut de fon gicnier ! 
la châte dei beaux ani cR ud bien poui la France { 
de* TCTcDui du roi mi main tieni Ii balaue ; 
je veriai dc> impàti let Franfoii «ffraBchii { . 
Toui ennuf ei l'Eut , & moi je l'caricbii. 
J'ai Al ferciltlet U cerre avec ma plume ; 
i'aî lût contre Colbert ud excellent volume ) 
le public n'en fait licn : niaii U poftériti 
m'attend pour me conduire ï l'immoitalît^ I 
& poui prix dei cilcalt où mon erpiîl le tue , 
je veux avec Jean- Jacque avoir une Aatue. 

TaircK-voui, lui lépood ub Philolophe «Itieri 
ft ne «eut vantez plut de voiieobrcui mjticr. 
Voui gouTcinei l'Etat ! quelle iiifte manie 
peut dani ce ceicle étioic cipiivei un géiût > 
prckez un vol plue haut, gouveinei. l'univctt; 
proavez- Doui que leimonit font format parlei meii; 
jettex le* Apennini dant l'abyme de l'onde ; 
delcendci par un trou dant l'abjrme du mpnde ; 
pour bien comnoittc l'ame & noi feni icégaul, 
allez dci Patagoni diSequer let cerveaux ; 
ft tandii que Néed'ham a ciii det anfuillet ,' 
coures chex lei LapoM , & ramenez det fiUci ■ ; J 

Si la Phtlofophie i prît ce noble eAôt, 
l'Hifloice fout ooi maiiu v* t'embcUû encor. 






(■•») 

Dm rittit «pprofoiAt dm ud loi^ lipenoMt 
r*ii* éfUirtr l'c^irit , fuickiiçcit la méinaiEc. 

AUmu , poodrcnz valeti ifiiiroleBi Irapiimcnn» 
fetiii AbWt crottji, finoéliquci auuait, 
ledUea-noi Pinut, copieE-msi du Cug* I 
de Mui Doi vieux icàtt compilez le m^luif^ ; 
ferrée d'aoïiqBei taiu font dei bobh enipnuiciit 
à l'appétit noareni de* Uâcnn dégoàcft : 
)uii fui-teit Jcrivnen pnfe poétique; 
dmianafloempOdK, pules-noi de PhyG^ee} 
Jobaeï du gîg;aDKri]uc, éniuidiSêz Ici foti; 
£ TOM me pcnfeE pM, ciée« dti QoDveani mou ( 
ft qne TOtre {ir^n digne ea tom df noue i^e * 
noui falTede Sacioe oublier le langage! 

Jadii tu Ta voUïie > un nckc curieux 
raflembli dei oircaui le people hunwaictn ; 
le Chtarra delà noit, le Serin, la Faureuei 
ie lenit feiu cDchaotenn égtjeiaa fa retiaiie ^ 
il eut foin d'tonei lei Ifiaidi ft lei nti > 
ïlin'ofMeDt ^prothcr :.ce tenu neduit pat; 
un nouveau atakcc vint ; fet gtu U ii£e1^'CO'ï 
la voliite tomba ; lei rata l'en enpacireiit | 
iU diient mi l^aida t Ulalbei compagaoni . 
Ici oiltmi ne font plwt de c'en noni qû regnoak 

Fit Jf, DS VoiTASts, 



ÉFÏTRE 

A M. LE MARÉCHAL 

D£ BRISSAC, 
GOUyERN£l/R Z>^ PARIS. 

J a tivCTt, 91'Iût f *) , l'uitcejow, 
t'avoit fiit élaf ET bd abus : 
iet drtpcBuK AottDÏEBi ï l'tBXaati : 
il étoit gud4 f xt Bcllooe > 
& pai'Miefnc toarà-t««r, 
Abrii {yiui un dni taagaàS^ve, 
lu parui ï m» yen cbum^ > > 

iieii»! leTcsfitFefyinboliiqBe, < 

det bécot Ici ptui Tcnoamà ; : 

un génie-, i l'ail picifiqne , 
fut ton front couvert de lauÛHV 
joignoit la coatonnc àricpœ , 
aux nobI«> palnci -du ;g«citlatc ; 
un MTTCi fPce un doux (burittt 
interpitic dïtaiailucDtun, 
il tc9 pie^, potoit UD NnÙTt 
orné de ftftow ft de Aon.. 
Chatun, dit-on 1 rive ï fa guife: 
(') DMtï, aaCRfoii Pniaftrlc* de Kuli. 






Bill quel biuic idate à l'itifitDt ? • • ï 
je fccû dci itvci fouTcnt, 
pail^ue 11 Cour le* réilife. 

Oa rend gnce à riugulle miia 
qui rfcompcnfe ùnG ion zèle : 
lu bonneuri d'un Tajec fidile , 
font l'floge du Souvciiin. . 
Trop g^ind poai mployer li brigue ; 
trop vrM pour tue tduliicut , 
ptr 1«« roopleffei 4t llanifuet 
tu a'» iimiii flétri ton caur ; 
c'en 1> NicioD qui tï prône, (i) 
ftchicuD répète il'uiTi: 
loifqn'uD Briffiu; eft prèi du ii6nc i 
le Monirque eft fti d'uo itni. 

J'en attefte ton digne tncècret 
qui, jttri ilini cet tenu tffreui , 
où le Frmfoit trop niUieuieui , 
■Vgorgeoit pour le choiK d'ua maitCA > 
confui d'avoir été fHipri*. 
lemii, en cei hotriblei criret « 
m plut «doré dei Henrit > 
le* dét de ce mtmt Ptrit, 
inondé de f*ng pu Ici Guirei> 

S'il xciuiflôit quelquet dingerl , 
ion nom Teul Tiudriic TinEt cobortci ; 
comment trembler penit net foyeri., 
■Ion que Mui veille i BOi ponei ) 



Qnc^-ic! cuiouR foDt pafliitï 
où, foui un bai nom d'b^ioïfine , (i) 
quelque* rnjeii iatinSit 
fouAoicntriideu''^ fatiitiriBe, 
donc Ici Tuppo» feot rcnveiréii 
Tu vu ^ovEmer UBC Ville , 
ffjour poirpeui, vifte & tnB^HÎUet 
où U ptii pUnn l'olivier, 
maigté U Tanile iodocUe «> 
«n l'on Fe plalc X (onuncîllBr 
aa rein de* douce* fantiiHes, 
• ^ae le goLt *ieDC multiplier i 

«ù llnroucieui Finincicr , 

MiIKtîeDt dei Nymphei ioliet.; 

qui > pour l'en f*ire mitai payer ,' 

lui font, p*i.)our,ceaiperfidiei{ 

on jimiii ne Tcpitoitn 

le fchtfme inrenfé d» igU'ei ; 

où toai BOi abbdiibpt tui piirei 

«vtc dei 611 w à'opin. 

Cetoivun ne roncpu, béroï^ue*; 

nuit ellei rendent lei efpiiu 

moini inquieiii plut picifiquu ï 

& let ollîfi , en tout payi , 

«•lent mieux que Je* fanstiquei. 

Chez toit nout pourront à loiJir; 
contme diaiimtuue Licéc, 
revoir 1) morale pbc^o 
fur feutel mime du pUiGr. 
(>} Qu'eA-ce ^a'an faux nom dtitraïriiiet ' 






Ceft-& <pi l'envemii ma Uo&t 
pDar ^ahttrrtt, & pour Avoir 
comiBtnT oQ iCBplît Ton dtToir," 
en mime-tttni que l'on ■'■mafe. (■} 

PuifTcnt Boi iNiaei ^toordû , 
fifroidi, fiTiÎBi, &fifriv<du, 
pour Ie( fiûli ilTei peu httdii , 
mit tadicicui en paiolei , 
fc [fchauficr 1 1«i réciu 1 
Qn'ili vUnnenT t'ulmircr i table t 
égiyuit jufqu'â li nirooi 
&, duuuD heureux abandon, 
«chant le laurki ledoutable ,. 
fona lei panprei d'Amcréon I 
C'eft alor» que j'aime à t'enteiritt,; 
parlant det attnea de Man , 
ie* podùoni qu'on doit piendie i 
d'allâaci, debiicbet> 3e haiatJ), ■ 
de poRe> qu'«a ^i tû dëféndia , ' 
de noi innombrable! Cttai > 
mouiani plutôt qHC defeieadiei 
& tombé! fat kuM fiendicdi , 
où la gloire vient Ict aitendce t . i 

An hétof ruceide l'amant : - 
hjfiotîen loujouri fîncère ■ 
ta noua Jâia le joumal chanDani , 
de lei campagnci ï CydAie ; 
dci Gégei , qu'expiït on diftre ■ 

(O Ver» ^ Bfell pai in mcme flyle qne h 









«n qn'oD acUve brur;uciiieBt t 
de ccitainet rnhi it gaem { 
d'une pliceqne l'oe furprii , ^ 

de telle ancre ifÀ déUbeie , . 
& de CCI doux combau de Duic ■ 
que dci AiBoura livre la mht, ^ 
tmijouri Tiintae "k fen profita 

O toi, dont l'une août rappelle 
la loïauté dei iBcieiu Preai , 
de ce Bayird H Talnreui, 
brave foldat, amant fidèle ; 
dau le fcin de« irti & dea lîi , 
^ui , prit de toi ■ viendront b rendre , 
coule dea joun , que tel tmii , 
aa prix dei leura voudioîent itttkiltt 
ft ^ue le cireau dti CouAonii 
émule dc( ciiïoiu d'ApeUci 
de l'hoBneur pore le modïle, 
CB filant tct Ciaiu panai noiu I 

Pur tf. DoKiT. 

On ne peut mlnn flair ce lenieil qne pir un tel Ambailt 

Xj Capitale entière icpiiuiUn t cet tiaountge rendu 1 IbB 

poiiipeiii> le plu» lAipofkni; 
Un d« ptindpl _,.. 

lufêtieiuemeiii 1* htnn 



■uili fcrkui (L let Imaeei dt 

■ ■ ■ &at 



Fîir, 






T AB tE. 

WjLaDAME ù,JBwîuife-D'ANTREMbNT. 

Epiice i M-'8e "' , qui men»(ofc l'auteur de II len- 

ecanced'ApoROn. lï etlffsCflrifoitfu jnifnniec 

(on Ran«il da Vtv . fige 1 1 

A Monfieurde "', *• 

La Faurctce. RooM»! , Ht 

M. D'ARNAUD, Coi3ifflérd'j*mI»ir**'*SaM. 

A Madame d« »■, wi dtrwc îcmec €î)Mitg« fut 

un dïifiita.db Smitté > if 

AMonlïeiii L*", MédedQj "» 

Potinit d« Sophtonie , 'S* 

M. BARBE, DoOrinmi*^ 

L'in=deTilibec,,P»bU. t^ 

I.'Enfani mil fur une Xikit, 84 

Llnfeûe ip^mire & la Comrille^ ■'! 

La Forte âe l*«reinplei ii< 

M. B-^ L'AB"". 

Envoi de deux PigeoM bUncj. 'I 

MADAMB laComttJT' ife ***• 

Aux Kwmue», „. ■„ ' 

'A M-leGbmtede'^paitanfpwici AngiwtneiW 

Vetià Orofnwne. . • 5* 

A I» Ptoïidence, , '7 

Romauct, 'îf 

M DE BELLOÏ, «k tAcaâittàt tnaiftàft. 

>Udiisal» 3f 






T A « I. Ê. O' 

M. SESTIN. 

AlUt SlUTlfCI. *• 

M. DE BIGNICOURT. 

Epîgitiuine t *' 

K. BLIN DE SAINMORE. 

Diflique pout le portttii d« M. Botie,M*dcein ■ J9 

Inrcripôon pout le poruiic âtUiditae de I* Poupe- 

liniere , 7* 

M. DE BONNARD. 

Epîne i un bouïbïu Mijor. Jl 

Epî>re i M. le Prince de "•. ""» 

A MadainEde",en lui eiiTO)'uic]eLivre>»»iculei 
LuCrdcts, *tl* 

M. U ChmSa- DE B". 

A une Femme qni me menaçoit de me tendte hea- 

Quauain pour le Pontaii de M. l'Abb* ", »7 

A Madïcne de ". "» 

A BtiUini, Chïiie de Madame de i ••^ 

A Monfîeuc'-, *»• 
MADAME ta ATiUwi/î de •". 

Tableau de la Vi« hiinHlBe . 17 

M. B**. 

CbiDlbn i *i 

MADAME BODRETTÊ. 

A Madime U Ducheffe de C*", i9« 

MADAME DE C. 

Couplet > "• 

M- COLARDEAU. 
Qufltnia poulie Pottnti •IcH.UUai'^iiudeT'*. 

7« 






irr TABLE' 

it. DELA CONDAHIHE. it CAcâiMe 
Fratiçàfi > t*^' 
Bcqyfcc i Heffieurt de la Société d'AgticuI(iire> 

H, VAhhi D E C". 

A mon Fcere, r^iT un Foiinic qu'il a fait minre 
prbd«nioiiUt, >44 

H. DORAT. 
Lti deux Moattei , Fable, t 

EpîiK i M. le Matquit de Saint-HaiCi if 

La Leçon d'un VielUaid, Fable, H 

A UB Ami, fut l'apparence d'un refroidi ITeincnt, if 
A M- le CheralieÊ de C", fur des Vetî,iDuiulfii 

- Couple», ii; 

La Tourieielle JSc le Bouvreuil , Fable, 141 

Eptice â M. te Hai^cbal de BiIlTac, i«) 



K, DE FUMARS. 
L'Aigle a le CecE-ïolani , Fable , it 

A Madame de *', qui demandoic i l'anceut ce que 
c'ctoii que la victri, 71 

L'Enfani dam le baieau , Fable, gi 

Vers pciruiiéi à Madame la Hv^uîfe de V", pap 
fei cnfans , ti« 

Lindcpendancp, R£ire, i}{ 



M. GIBAUD. 

La Siaine de Cupidonj Copcï» 
M. IMBEBT. ^ 

yeif 1 M. Fiton ^ 






ï A 9 L E. 
lËpïgrammt i 

Le VolEUT fccupuleut i Contai 
Epigrjmme, 

A un Poïme lini gtftvure , 
Epigritume , 
Eplgtimœe. 

Mm catfJtckiiu, Epître aux Hufeii 
M- l'JbU DE LANGEAC. 
A use Maiclùne ■ 

A MiJamé la Mirqdire de CovIIIc, 
Epîcie i Madcnioifetle de S. L. Tur & re 
Couvenr , 

M. UMerq^tXft SAINT-MARC 
JL'amouc àiGackeSH, Epim, 
Conta . 



H. LE MIERRE. 
Epigrammt, 

JLa mort de CiEu.iTiduAiaDlibrJ de Virgile, i 
Ven j K. le Duc de Dur», i 

M. PAili LE MONNIER , Chuàabt it U Stùi 
ChtptUt. 
Les Sabou trop conni, Fable ■ 

UlTkCom'-t DE NIGRIS. 

Conce Aiuciioiirique, i 

M. DE SAINT-PERAVI. 

L'HimcQ Se l'Amoui, 
JA. U Uarqiài DE P". 

^f lue i Madame Ja Comtcflè de 3"*, 

Hiij 






rr4 TABLE. 

U. PIRON. 

X'Habii ne Tiït pu le Moine, on le Cordcluc 

RequiDi CociCi '17 

U.rAltiPOR<lVET,AamêoitriufaiRaiitrii- 

/opie, (fUiemhn di TAiaiinàe ic Ntacy. 

Stancei i un Minillre, » 

A MaAime li Maïquile du D**, fui fou lonneiu, i< 

Vert pour meure i la lEie d'une ColleâioD de Ro- 

A Ma'dame la Comreffe de V,â U ûiûe d'wie 

lonverraiion en Vert, , . , '»> 

A Madame U Marquife deB", le jout de û iïie. 



HuM.&Jfcrjnù DE ROCHEMpRE. 

Ef igramme ■ 



F« M. MW< DE ROZAT. 

Qu»ir«m fut une Mijnature reptÉfenunt HÉi»d«e 
8c Dimocritei '** 



Veif â ^ 

M DE VOLTAIRE, .Te rAcià/mU R-anfoi/ë, S-ft 
Quïirain pour U Scacue de Plgm»lion , 4 

EpSire au Roi de Dannemirck , " 

Epietimme iradulie de rAnihnlos.e. )• 

A M,daaic B-, *■ CM»"» <!«• »**«•' » 



t A B t e. JTT 

^laeet pont un bomme i qui le Rd Je " Revoit de 
l'argent, M 

A Madiime U Mirquife du Dcffiini r 79 

I^ Statue de Niobi , Epi^nmine Itaduhe de l'An- 

iholi^îe* ^tf 

Epîin d l'Impfratiice de RufEe, 9f 

I.» StaiDi de Viniu, Epigcamme induire de I'Ad- 

thologici 109 

Zmiution d'une Id}>lle de Tlifoctite, iiy 

Au MaiéchaldeSaxe, en lui eavofant la Di&nfe 

du Mondain , 140 

Ad Landgrive d* HelTe, if4 

Le* deux Sifclei , ifii 

ANONYMES. 

Aux Petnmet. ft 

£pîire i un jeutie-bomme de 10 itu, amoateiu 

d'uite femme de 40, IJ 

RegteiE de M. Le Moine i Madame laDauphine> 

CD envoyant le Bulle de cette Fcinieire au SaloBi 

Ven d'un Vieillard à M»dame Verttà, 94 

Ix BonSeigneui, 107 

Lei PitKiiii, 117 

I^ Regtei , IÏ4 

A Madame de **> en lui eofoyani Ie« Lettre* Arhé- 
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NO T I C E 

DE TOUS. LES OUVRAGES 

■ DE POÉSIE ■ 

Çl/I ONT Pjétta EK 1771. 

POEMES. 

JLha Ouwciadi, Poïme en Ait clunts, 

( par M.Paliflbi Aé Momenoy ). A Locdics, 

z volumes ia-S. d'environ ^oo pAges. 

Imitation trêi-foihle de la Duntiade anghî- 

Xe. Une facilité monotone , point de génie dans' , 

tordonnance , point d'imagination aans l'ex- 

prejjion ;ù' c'efi dVec'de telles xmes qu'on pré~ 

teai.Tijii^eulifer letfrodaSions.deîDiderois,jieg 

MarmaateU, des Ùuclott des d'Amauds, Àes 

Saurins,'ù-c. 

Jaimis Oavrage fabrique n'a éli reçu avec u» 
dédain auSfroi/T 0/1 ne pardonne pas d kfat^r-, 
quand ■eUeenaiÙ£, 

3éiémii',^'éme en quute chants, avec (à piiere 

& fa lente aux Captif prêts à partir pour . 
,. Albi]tb^,.{Evi,Mi D^iuia'is, Clisuaine Ré- 
. -•.■■■ . Hïf 



rulier de la Sainte Trinité , dit Mattaiin, &ei 
Paris , Dclpre7 , in-8. avec gravuies. 
yeive de TraduSeur. 

Le Banqaei àe l'Amitié , Poïme en quatK 

chants , par M. Ducis. Paris , DcI^aIb , 

in-S. de 47 pages. 

Bacckui & l'Amitié fe réunirent d table dont 
Udefein de rédiger des Statuts pour un longuet 
au lis veulent éfablir imtàiils feutiïïent Jéduire i 
l'un par l'ambition,^ l'autre par Tamour. Heu- 
reujement qu'ils ont chacun un fonge qui leur 
faitpajjer en reiite tous les maux qui accompa-, 
gnent ces deux pajjîonsjù' que la Dieffe de la 
Jagejfe arrive ks'Statutt d'ù main, &< préjide d 
leur Ji^nature. 

On a remarqué dans ce Poëme beaucoup de 
traits heureux, Ct fur-tout les trente premiers 
vers du troifiéme chant, qui font comparables 
aux plus jolis prologues de h Pùcelle- 

Mes Rêveries, contenant Efato & l'Amonr; 

Poëme fuivi des Riens. A Londtei, io-S. de 

88 pages, avec gravure. 

Le jargon dfs Précieufes ridicules n'ejl rien 
auprès dujl^le de ces Poéftes. On doit au piMic 
de lui en citer quelques exemples j pour n»»* 
trer juj^u'oii l'on a poujfi dans ce fiicle l'art 
du fpirituel galimatkias i 

L'Amour ne mord jinuii la main ^ui le eHitEe..^ 
il (eue chaqvc Htiaii de ([«nlportf fleiiu ilntAxi 



tili5 

let guirlindct Toni noi teivîettm 
je me doone au Diibla 
pour iiDUvcrJ'iEt demedimueriij 
tu claquerai Cas tendrei feux ; 
je cliquerai fn joiii cturain > tiCi 

Seconde Nuii d'Young, traduite en vers fran» 
fois, pat'M. Colardeau. Ainfteidiiin , Fa- • 
ris, DcJalain, ia~g. de ji pages. 
Le Tableau du vertueux mourant, dont cent 

féconde Nuit, ejl un des morceaux les mieux 

verfifiies qui foient fonii de la plume de M^ 

Colardeau, - 

Qaani^me , donzi^me ic quinzième nuits 
d'Young , traduites en vers franfoîs , pal 
K, Doigny du Ponccau. Amfteidiun , Patis , 
. J.P.Coftaid,îii-8.de5f pages. 

Le paradis perdu, Pocme Imité de Milton en 
vers fanais, par M. le Cberatier Duduic de 
JAaizieies, ancien Officier militaire de la 
roaifon du Roi : dbanc premier, Paris , Pillot , 
petit ia-8. de 5e pages. 
Ceux qui liront ce premier Chant, atttniront 

ta autres fans impatience. 

Le Tal^u de la vvlupc^ , oa les qttatie putiei 
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ia ism, Peilme en rers libtN, par M. D. B> 

à CjAin , an Temple du Ptaibr, avec beatf 

«oup in gravures. 

Ce rolme n'ir ritn & commun sp; c Us quatre 
Partiet Ai ;rar de M. L, C. D. B. que toiu le 
wonde connaît. 

La Hifii te le Voywe , Pocme avec des ootes 
faivi des LeiCKS V^ùenues. Loodies , Fa- 
iis,Conaid> in-8-Je 179 pages. 
Qtiel^iKS vers natuieUi da fiSiont hajet-^ 

tjimimuiis & ramaaejquej. 

y £es Saifons , Poifme ( par M. de S. Lamben); 
jroilt^mc édition , conigée Se augmentée 
Amfteidam , Paris , PilTot , in-î. avec gravw 

JJauîeuT a ajouté dont cette nouvelle idithn 
une àejcrmion de ia Zone toircde, €• une lan- 
gue épifoaefur les Glacières de Suijfe. Il a fait 
ai0dans lecourt daPoëme, teaucaup-âe cSoH 
gemeas de-pen iy autres cvrre&ions peu confié' 
iHhles: cèia itoit phs'faciie que d'tdléger-la- 
Korcke-dt l'ouvn^. 

1»fCoàe,^iArttaattVo£me hétoiqae eu tfoii 
chams, Amftadaro,' Paijs, DeUJaiu, ia-8. 
de js pages, 

'CttM^coiltiffJtgnehiitônTdléiMiclcni. - 



yoici le iéhut de ce Poime i 

Pnifiju'Aujoacd'tiui l'amour ell un mit afctlTiÎM 
' }c chante la miibodeSc d'aimec K dcLplaÏK. 

Si l'on en croît l'éiktur , il txijle des perfort- 
nes à qui ce Code des Amans a paru bienfupi- 
rieuT d l'Art ^ aimer d'Ovide. 

Z,'Yoang Allemand ou les Solitades du Baron 

Ae Cronegk, ttaduftion libte, en veis libres , 

Sk. petit in-4. de 3 1 pages- 

LeJ Solitudes du Baron de Cronegt reCpireTa 

vnt mélancolie profonde; mains fépulcrdes que 

les nuits d'Young, elles ont aujfi un ton moins 

élevé, mais plus doux, plus affèâueux. Cette 

traduHion efi i'ej/ài ^un jeune homme de PrO' 

vime, dénué de tous leifecoun que l'on trouve 

dans h Capitale. 

fBnvresfoitiqaes, Hîftmte de TDzfiaié , Poïnae 
HM aux Nyinf^ket ia Pilais loyal. P^rif , 

veuve Duehefne, in-S. 
Z,a dédicace dé. ce Pointe annonce la noble^e 
du genre. L'exécution y répond. 

Satyres de Perfe , traduites en vers & «n pfofe ; 

d£c. (pat M. Dzn»I>iin^ei). Paris, veuve 

Duçhefne, in-8. 

îly a apparenei 0^t horatenaiiiAion i« 
Perfe , en vm, ^ une vnreprife impolie. 



(m) 

O D E S; 

LAREVUE(IuRoî,damois4eMai 1771, Oie 
La Haye, Paris, veuve Thiboull,. iii-8t de 
»î pages. 
Une Ode fur h Revue f Cefujet n'efi certiÔM- 

vtent pas trop lyrique. L'outrage ejl aU' dfffout 

Difcoun philo fopKiques > tirés des livres tâîius 

avec des Odes chréneniin & pbilofophiqnes, 

(par M. le Franc de Pompigoao ), Paris, 

Saillam & Syoa , in- 1 1 de plus de 100 pages. 

. Let difcourt phÛofophiquei font Us mima 

eue ceux imprïmis d lajm de la grande éditioit 

aet Odes facries. On a joint dans cette petitei 

édîiîon huit ou dix Odes nouvelles, ei il y a 

de l'harmonie, de la nohle^e, mus oi l'on aifi'i 

raoit plut de feu & de viritable eatAou/îaJloe. 

PIÈCES 

Pré/entées pour U Prix de ^Académie 
Françoift, 

Des ralenx dans leurs rapputt avec la ùdM 
Se. le bonheur ; Pi^ qui a mnpoité le Prâ 
derAcad^eFiasfOtreeD]77ii pu iM.de 



ft8î> 
- JaHkrpe, iO'S. de a pages, Veuve R^natd 
& Demooville. 

£;^re^Racine,p2iM.BIbdeSaiDmàie.Paris , 
I>elahia K I efay , îd-S. de lo pagef. 
Ouifâge remarquable par let tours heureux, 
^harmonie &• l'élégance de la verjifiçadon, Plu- 
fieuTs Journalijles. fe font accorda à donner A 
l'auteur cette huanee fiateufe , qu'il approche 
Jouveta dei grâces if du ton dg fo/i moaélt, - 

Tli^rère Danel i EiipKémie, HéroWe, par M. 

Imbcn. Paris, Defihin.in-S. de ii piges. 

Lefujetde cène Héroide efl une anenture i 
feu -prés da mime genre que celle de Calas s un 
fils Ktufé d'avoir tué fa mère y ?y coniamAii 
périr far l'échifaud. Lefupplicedefa ftmmt 
eft retardé d cvife de fi grojfejfe. C'eft dans 
cetu ajfreufe attente, que cette infortunée fait i 
Jon amie le récit de loin fes mdheurs. 

Cette Héroide ^ intérejfante &■ bien écrite^ 
les déyeloppemeas en font touchons , naturels i 
G* la tirade oà Théréfe Danet parle du fils qu'elle 
poftt daasfon fein , efi du plus grand pathétique. 

L'Etude de la Nature , Epttre i Mactame *', 
Piice <](ii a concoum pour lePrix de l'Acad^ 
mie Françoilê eo 1771 ; par M. ***. Paiîs, 
Veuve Reenard te Demonville. 
L'auteur & cette EpUre efi Jiains Pcite qut 






tftfunSjU; elle ejl atcotnfagitte Se notes tfès- 

infiruBives, 

lx& deax vlAimes &t TopimoD. PoiÊincqui a 
coDcoïKu pour le Piii àc l'Académie F ran- 
foife en 177 ( ifuivî d'un dîlcouis fut les in- 
coDvéoieas du lue i pai M. Le Ptienr. Paiû , 
Veuve Regnaid & iJomonïiUe , ia-8. 
De l'eafiiae pour du fuhUuu. 

Les vŒQi forcés , lettre d'une Religiedfe l ft 
firui, qn'oa (tippole deftinée au m£me éivi 
Pièce qui a coucoutu poiu le pnx de l'Acs- 
deime Fraoçoife en 1771 ; pai M. Wîilemain 
d'AbancouïL Paris , Veuve Regnard & De- 
THonvillc. 
Vn ftyle a^e\ commun, iet vers foîhles} 

pciid'imérlt. 

Ep^re aux Gens ie Lettres; Oavti^piétêiftél 
l'Afadémie Fiançoife en 11 771 i par l'aatear 
Au Défaveu de la Natme. Parâ , Lejay , tn-8. 
de lî pages. 

POÉSIES PASTORALES, IDYLLES. 

FoÉSics Paftoiales, fnivies de'IaVoii deJ» 
N«nire , Poëme Si vKsea pièces en vers le 
«n prefè ; fM M. Léonard. Paiôs , Lcjay iv-8. 
de lit pages, avec gravures. 
idyJUs dt M, Uorurà, CeUis qa*tm t tbts 



(187) 
'ans •les Sffireiuet années de l'Almanatkiu 

\^ujes ont eubeauCBup de fuccis : les aurres 
ïtf leur font pas inférieures. Ces Idylles font 
'uiviS^i'tme efpice de Poime didaSique, oà il 
y ix de très-beaux vers,^ oïl font dévebppéei 
les principales vérités de la morale. La douceur, 
l'honnêteté. If amour de la vertu ; caraSiérifent 
tout ce qui fort de la plume de ce jeune icrivaiiu 

Idylles de Sïint-Cyr, ou fhominage Aa conit 2 
l'occafioQ -àes mariages de M. h Dauphin 
Se de M. le Gjnitc de Provence ( pat M. 
Doni. ) Amftetidam, Paris, Delalam, tii-g. 
de ti pages. 

Ces Idyllesont été faites pour les jeimesPen* 
^fionnaîres de Saint-Cyr. Le nom de Vaitteur 
fi^îroit pour les faire àijiînguer de toutes ces in- 
Jtpides Poifies qui paoijftnt d chaque ivéneiaeat 
puêlic. 

CONTES ET FABLES. 

Pièces d^CAdiées. Londres , Paris , Delalain , 
10-8. de 37 pages. 
Cinq oufix Cornes. Bjl a des détails agriabUs. 

\.e FabKer François ; on Elire des meilIeuKS 
Fables depuis La Fontaine. Paris , LtHcta * 
ne, iD>-ii. de %$6 pages, 
'ç/î g^é àait ctue &ut qite!ques FahUt 
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Biiiio^et! maïs fout te qui a quelque mériif fi 
ce genre depuis Vinimitahle La Fomént,Sn 
trouve rajJenéU- ïlparoU que les E£uifflûii(\ 
fait beaucoup de feckercket. Ce Recue^nanA 
quoit d notre Litfirature. \ 

FabInScCoacn plHlofôphifaet,psrM. Baib&l 
Palis, Dclalain , péril in-is. de ii6 p^gei- i 
Du naturel , de la pureté , de la Jim^àti^ 

dit moràikit trop conmimes. 

Epltres, Lettres Amoureujes, Sec 

Ml PEiloroi^ie ( par M. Dont) > '> Haye. 

Paris, Dekiun, in-8.de 48 pages, are&gn- 
■ vures. 

Il y a des chofes charmantes dans cette tn' 
thire, comme dans tout ce que fait M, Dont. 
Ejrfait (onneitre fes goûts, fet occiaatîoits , 
fes fentimens. On a remarqui fur-tout la tirait 
fui laTrt^éëe ù- le morciau contre Ut Athétré 

DuTli^âtie 8c ies caufes de fa d^caJeoce ; Epîirt 
aux ComUiem fiaaçbis 8c au Faitene. Loth 
dres, Paris, Vallade, in-8.de itfpages. 
L'auteur de cette Epître youdroit que le> Co- 

midiens nrfuFtnt plus Us arbitres des pUces 

de Théâtre, T^utvot droits,leuTdît'ilfnefonl 

que de faum titres 1 

Je le pTouTC biftoiIquciMent,' 

le d'j^c4 pK laifonaeineat t lai - 
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t.etnres Jane ChanoÎDeRé de Lifljonne i 

Mekoui , Officier François , fuivjes de mi 
Philofophic Se. de quelques Poéfîcs fugitives, 
petii in-8. de 115 pag. avec gravures. 
On a réuni dans ce Volume les Lettres ^'unc 
Clianoineïle , l'Epttre intituiés : Ma Philofophie, 
Les Idylles de Saint-Cyr, Bec. Toas ces Ouvrai 
ges font compris fipar^eKt dans cette Noiice 
eu dans celle de l'année dernière. La multipli- 
cité des éditions en attejle le fuccis. Celle-ci 
fiatte agréailement les yeux par l'élégante ypo- 
graplùque. «- 

Eloge liiftorique des Princeflès de la Maison de 
Savoye, qui oai pris alliance avec nos Rois 
ou les Fiinces de leur làng. Epître préfenié;e 
à Madame laComieflè de Provence i par l'Ab- 
bé Fafmennei. Paris 1 Fetil,in-4. de 8 pig. 

Epîtie d'un ConvaJefcent à fon Médecin , qui 
lui avoit promis de le guérir, quoique ccluï 
qui le traicoit auparavant , edt décida & publié 

Îiu'il n'en revîendroit pas, par M. le Qieva- 
ict de Juilly Thomaffin , in-8. Vente. 

Epître fur les pédaus de Société à M. l'Abbé' 
Ri ", Syndic de la Faculté de Thfcloeie, pu 
M. Sclis, Profeffeur d'éloquence, à Amiens, 
de l'Académie de la même Ville. Paris , in-8. 
de 7 01 8 pages. 
Çnpr^ve £ms sette Eptcre que tous les p4i 






i<au ne font pai iaiu Us CalUges. La vofi- 
ficatim en «/! facile &* négligie. llj a juri- 
^ts fonmu ajfe^ piqtuuis. 

POESIES DIVERSES. 

Onscmif poéiiqaes & philolôphiqnes de M> 
Feutiy, la Haye. Puis, DelalaiB, ia-t. <1« 

La principaux ouvrages réunis dans ce >W- 
Imtefom connus s les autres font des vers de 
fyfiétt. 

ElTaU de YoéCie , [lai M. D. P. A. Am&eidaiii, 

Paris, H^iflant, io-S. 

Oàes d'Horace traduites en vêts , quelque 
fois avec él^ance , &■ prefque toujours foiMe- 
ment; pluJuuTS pièces fugitives; une petite 
Comédie oàily a de jolis détails. 

Débat poétique , pat M. Gilbert. Paris , Lejay , 

ia-4. de 6i pagei. 

Il y a dans ce début des morceaux qui annon- 
cent du talent : mais on nefauroit trop répéter d 
l'auteur ces excellens préceptes du Légiflateur 
de notre Parnajfe : 

Hatei-vooi letiteratot, Bc (inifesdrt courage, 
vlngrToB, Tut le métier , [cmeitRTOtreouvc;^; 
polilTei-le Uns ciITe, Se le cepolilTu. 

Pièces (iigitires, en veis Se en piolê > dédiées i 



MaileinoU^ de V * '. AnuCD» » Fa-is , FAil, 
tn-8. de ïf pages. 
EJfait d'un jevne hamme. 

La lAaÇe errante aa Salon, apotogie cticque; 
eo VOIS i^ns , fkivut' Sotdte des nuinéros 
àm peimutesj fcalptutet & grainues, espo- 
fiies au Louvie en l'aoQ^ i77i.Paib, Câii- 
leaD,iD-ii de i3 pages. 

Accueil de f'oefiet de différtns Auteurs, 

L'Ambico utt^aire, brochure petit lat. 

Paris, Bailly. 

On Trouve ions en Amiiga, rroU ou quaita 
pièces de vers ajlk[ agriables, elles font tiriet 
d'anciens journaux. 

BibliotKéqoe de Société, contenant des mËlan- 
ges iniérdEuu de litcéiarote , d'anecdotes , 
&c. Londres, Paris, Delalam, quatre petits 
' ' volumes d'eaviroa 300 pages chacun. 
. I?am U quatriime vdume, des fumets, des 
qu^mini , des ipigraoïmes , des madrigaux, (ce. 
prejque tous ajft\ bien choifit, mais copiés dont 
é'aatret rrcuèttf. 

Ettcones da PamaiTe. I^tît, Fétil, tiots petits 
voli^ncs 10- II. 

ht Setnftûe ds Fanoflê, tsnfiénw Gibùr; 



Paris, Leji'y, in-i£ de 140 P-ig»- 

a devoit parottre un Cahier de ce recueil wut 
les mois : en voilà trois depuis deux ans. 

Almanach <]« Mufes ou cboix des Po^Acs fugi-r 
livcs de 1770. Paris, Delalain, iii'it de 
103 page*. » 

OUVRAGES PÉRIODIQUES. 

Ey a trois Journaux dans lejqueb on îrtfire 
t^iinairement des Poéjits fugitives : le Mercure 
de France, le Journal Encyclopédioue , & le 
Joutnal de VerduD ; on en imprime aagi quelque^ 
fois dans l'Année Litcétaire. hes autres Journa- 
lises fe contentent de donner l'extrait des ou-! 
vrages de Poéjîe à mefurt qu'ils paroijfent. 1 

THÉÂTRES. 

Tragédies - repréfeniAs. 1 

» BiVERiEY , Tragédie boargeoife, imic^ Je , 

l'iiDglois, eo cinq aâes & en reis libres , pa 

K, Saurin, de l'Académie Fnafoi^ Paiis* 

veuve bucbefiie , in-8. 

M. Saurin , pour fatisfiàre ceux qui déjtrau 

que la caîajlrophe de fan cinquième aile fait 

moins terribU, a fait un fécond, cinquième aSe 

que l'on trouve â la fin de cette nùaveile édition. 

K .GaAon & Bayard , Tragédie par M. de Bellay, 
dtoyea 



citoyen it Calais, npéftBtie pocî la p»-. 
mieie fois pat les Coinédieiu oïdiDaiies da 
Roi, le 14 Avril 1771- FuiSt vcurc Du- 
diefoe, in-8. 
Cette PUre a eu Su fuccês au ThUtre^ 

AI[nanzor,Tiagédie paiM. Vieillard deSoïE- 
inaitiii , lepr^eatée pour la picmieie Ebis fut 
leThéSneiieRoiiCTilet Juillet 1771, Rouen, 
BehouTt Paris, Bailly, vcave Duche&ie ec 
ColVard, io-S. de 74 p'E''- 
Je ne fais fi cette TragiHe fait de l'efet- 

à ta reprifeatadon .- vms -elie n'ejl pas aiféi 

A lire. 

Tra^£e non repré/int/e. 

Baléasak, Tn^ie pai M. H. P. Petlerieb' 
Faiis, veuve DodiefDe , Lejay 8c Edme» 
în-ia de 74 pagei. 
Piice de la mime force qu'^maa^orm 

Drame repréjinté. 

LxFabricaht de LondteSiDrameen cia<] aAes 
& en profe , rê^TiCcnté i la Comédie Fran- 
coife le 1 1 Janvier 177 1 , pat M. de Falbair^' 
Paris, Delalaia, în-8. de fii pages, avec' 
gravures, ' . , 
Drame, qui dans les fociités a axraehi det 

ùrmes i' cous Us auiitears » tiuùt qui » te* 
Année i77>i 1 






iUJêTtcm 



vanthe.a fait. un ej^uui cemiaire i Aï-f*-; 
préfenradon. Il t'agiide deux Infortiuiis juf 
J% TtncontTtnt pr^cgUmau cowm ilt vent je 
noyer. L'un, ^ un fitrUaat de ignares nue 
ie comment a Tid/fé ; Pa/trf ^ VA Lotit ^ne fa 
-i.L.rF.. ^'g^^ y^ garanti de la confhmption ; 

ie dé 

fei r^hfjfft w F fan- 

yçr dfî m^ik'tirti !. 

St. ât Falbairc ^ une 

foftfie çatutfS* ■ il y 

4 hoi^ ifis défait joUr 
taPiêce. " " . . , 

Q^fupF V ^OTFfi^pNis , Draipp h^ïMc en: 

Lejay, in-8. de m [^g« ^ «tcc gnvote. 

Sujet t9t.dii:f^9.C{fi frtj^ua une Tra- 
gédie en profç. IL y aura toakuri peu d'in- 
térêt dam toute plie qui'n^offHnt qu'un dé- 

voufjpqnt rçfmw.T^ ■^fe.'^i- cAsguç «fl» dt» 

Ia TTaieMère, Dfanw ^ilaâi-copiltjne , en 
- irais aÛcs Se «i profè , par M. de moifly, 
fafif , Bailly, in-S, de, iii.pageS. 



• i-Hlc Hi Sèvirftfci que cela peut fign^ér: fjiiîl- 
ieurj l'dbjH i: M. il Moijj) e^ tTiî-fpm&lti 
il a PûulU raffUhiler émi iet dm^agi im ce 

'qui efi caipabh'-èi ûiteminer lis làii^! d'mftA* 
rir elles-mêmes, liutstiifànt. C'^doUiHiSgè'tpie 
la fiinefoit dans une madque , 6* ept'il à-U été 
forcé i'y introduire- éet gardet àe femmes en 
■couche , des fâget'femttits , àeS Murflct^ , -un 
enfant qui tette &■ un mrequia Itirai iaffé^ 

Jcnni on It MCvatéteKemeta , DtaAé Je Toclét^, 
eri deux aftes S£ efl croffl, par M. ii OJcvâlief 
D. G. tJ. ^fa^Cy,leCîetc, m-8.d(!4y pag, 
■Ilj a dans cette pièce une feint quifhït plai- 

Jir àla leSutt , t> qui vraifemUéUtatM tnfv 

roh auj!i i h rtpréjintation. 

-Clariffe, Dïameen dtwjaAes Se etrpfofe, pic 
• J. A. P. Paris, Lejaf, ia-«. ^ 

Sujet touchant , tiré de l'anecdote £ArtneSM 
it m. d'Arnaud. Il faut convenir que rien n'e^ 
■ tnôïns difficile que de pareils Drames , fur-toot 
gwsni on ne prend d'autre peine que de dialoguer 
en pTofe commune des hificîfes twentieipar 
£mra Ecrivaînt. ' ' ' , 

Comédies rtprifenUts, 

I.E PerSiftlech , Comédie en mis aAes ^ 
' en versj reptéfencée pout Is pemiéte fa» pM 



Im Comédiens Fnii(ou, le > Fivnet im^ 
Paris, Delabia , in-8. de 7 <( pages. 
Le ton, la ain , les difcourt légers & bril- 
îansiit Per^fieurfontheareufemerufaijïiojtr 
tette Campée. L'aâion a paru mesquine; l'on 
a trouvé que l'hommt hounite éroit immolé aux 
jiaifaattries de fon rival , & les fupponoh ua 
peu trop paàemmeitt. Lefiyle ejl agréalle; il 
y a des àtmls plaifans. 

Ltieuieufè lenconcie. Cornue en un aâe Se 
m profe , pir MeCiûmes R* * & C" * , iepV^- 
ikoxée pouT la ptemiere fbii pai les Comé- 
diens ordioaiies du Rot, le 7 Mais i77i'P>i- 
lis , veuve Dudiefne , ia-8, de î 6 pages. 
Vaê Comédie de deux jeunet femmes ! cette 

nomeauté a. excité de la curiqfité(y de l'imérié. 

■ Les juges les phis difficiles ont remarqué du 

Mtutel dans plujieurj fcénes. Cette Pièce a eu 

■cinq repriftatations. 

Z<es Aoiatu Taos le lavoir , Comé£e en Roft 
iâes & en profe, ( pai Madame la Marijuifè 
de S. Ctiainood, ) repiéPentée poui la pre- 
iniere fois pai les Comédiens François, le 6 
Juillet 1771. Paris, Monory, in-8- 
De l'e^it, de l'élégance, mais un dialogua 

trop lent &'po!nt àcfituaiions intérejfames, 

ïfC Bounu bKohiîaat, Com^ilie en trois aâ» 



- de M. ColJont, dédiée i Madame Aitfiiit 

de France, repréfentëe par les Coniëciiens 

Fiao^ois le 4 Novembre 1771. Paris, veurt 

Duchefne, in-8. de loé pages. 

ComéSe dans ^ancien genre .- i7 t^Jingitlidr 

gûe ce fait un érangh qui nous y ramène, ilj K 

quelques fçénet an peu mdgres i mais le carac^ 

lére du Bourru produit le plus grand e^t. Cette 

Pièce a eu beaucoup defucds, 

* La Mère coqaene on-les Amans brouilla, 

Com^ie eo cinq aâes Se en vers du célèbre 
Qoinaut , DDiivelle édition, revue, corrigée 
& auEmentée , avec le çhangernent du nfac* 
tèie da Marquis de cette Comédie. Puis^ 
Gueffier, in-ii de iiopagn. 

* L' AndiieDoe , Comédie en cinq aâes, doi^ 

Tellement inilè en vers libres ,_par K. Collé ,' 
Leâe'uT de S. A. S. Mgr. te Duc d'Orléans. 
. Paris , GnclEer , io-S. de 1 1 1 pages. 

* L'Efprit follet ou la Dame inVîfiHe , Comé- 

die en cinq aâes, mile en ven libres, par M. 
Collé, &c. Paris, Guefiier, îa-8. de 110 p. 

* Le Menteur , Comédie en cinq aftes , ripuvel*- 

lement mile en vers libres, plr M. Collé, 
&c. în-8. de pe pages. 
■ .' Cer-quairedermères Commet font refoaduef, 
liij 



0?8) 
les unes Nefqu'en entier, les autres en pazûei 
par M. CoUi. Soii frojtt éfî de retoucher &• d'a- 
dapter à nos mauTS aâuelles ff excellentes PU' 
ces qui commencent à. vieillir. Cette mireptife 
ne pouvoit guires ronher dans des mains phts 
hab^s. M. CoBé efi cornai hd-mime parmi nos 
meilleurs auteurt comiques, I 

Le Cri ie la Kamre , Com^ïe en vers et en un 
aâe, par M. AriDaod , ptiviijgî^ du Roi pour 
les Speâacles de FontaÎDebkaa fuivant ii 

' Coiii, repréfêntée poui la prenuLere f<Ms i 
Fontainebleau le lO Oâobre 1769. Paiis, 

^ veuve Duc&efae,in-f. de î5 pages. 

Cefiim Père qui parionae i ^ Fille qui fefi 

'marie fans fon aveu.Peu àe comque ; quelqu'ia- 

lirlt. L'auteur de cette Pièce ejtle Jus de l'ex- 

eelUnt Cotnédien da mime non. 

Coméàits non rtprifenties. 

L'Iiontme dangjietii , Comiiie , par l'incenT Je 

la Comédie des Philorophes, ( M. PalUToc de 

Momenoy.) Amneidam , in-8. de 1^9 pages. 

L'auteur prétend faire revivre avec cette 

Pièce la gaïié nationale. G* il nous peint un fci- 

Jérut dJgtf des galères. Le talent comique ef 

irèciièment te qui paraît manquer le plus d M. 

^alijfoi. Il y adans fes Comédies des dètâlt 

iien frappés f quelquefoii de l'énergie; il e|t 
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Jà(^rijK« .• màs il n'ejl point foi. Ce ife^ 
point du tout îi le genre de Molière. Il fallait 
routes les rejfourcet de cegrani homme four tjtr 
mettre le Tartuffe au Théâtre, 

Le Mo» Maiié, Comédie en deux aâes Sç en 
piofe. Paris, Claude HéiilTànr, i/i-8t At6i 
pages. 

Comédie non pas larmoyante , mais trijle. 
On veut corriger un jeune homme de fes 
étourderies. Il croit s'être battu au çifiolet avec 
unPréfident, le jour de fon mariage, & ravoir 
tué ! les vijlolets n'étoitnt chargés qu'd poudre. 
On Varriie ; il cemparoît devant des Jugef qui 
le condamnent d mon; il Jigne fa fentencet 
mais cette ftnienca ejl [on contrat de mariage 
avec la performe qu'il aime ; toutes les roués 
tûmbent ; Il fe trouve au milieu det convives 
de fa nSce, & le prétendu Mort vient d'époufir 
la fatir de fa maîtrejfè. 

La fausse Statue , Comédie en un a£le, pat 
M. le Chevaliet de LauTcs. Paris, LEJay, in- 8. 
de jo pa^es, 
Mimefujet que l'Amateuri 

le ConnoilTeut, Comédie de Société, en trois ac- 
tes Se en ptofe , par M, le Chevalier D. G. N. 
auteur du Drame de Jennl. Paiis, Valade, 

in-8-dc7i pages. 

Conis de M. Mmaontel , mis en dialogue. 



flOfl) 

Let trois fon« de Pièces , ou 1« CÀleaierite 
les Fa^uirs, Comédie. Aiuflerdam , Paris, 
■Marigot , ra-8, de lojages. 
Ruje pîaifante fun Mo'me Mahométan. 

Comédies miU'es ^Ariettesi Opérâ-^ 
Comiques, Sfc. 

Lies Diyz Avakes, Com^ie en deux aâes, 
enpiofe, luélée d'arieties, nepr^renc^eàFoi)- 
uinebleau le i? Oâobie, fie à U Giméclie 
lulicDDc le 6 t}iceai\>K mo, paT M. & 
Falbaire , muH^ue de M. Gietiy. Paris , 
Delïkiti , ia-8. de &} pages, avec giavuies. 
Dumouvemait, des Jliuaiions, quthues ta.- 

hkaijjf phdfias, yoild le jagemera que Vaauùr 

û. porté de fon propre ouvrage; ajoàtef i ceh 
. d'ajje^ mam/aije profe £f des vert d'ariettes pbâ 

mauvais encore, & vous auret le jt^emait du 

Pailic. 

■LiAoïm^i.f^ituvc, Coniéiiem iaxx aûes, 
mêlée d'aiietces, dédiée i Madame la Daa- 
phÏDc, feprérentée pai les Comédiem Inlieos 
le 14 Janvier 1771 ■ in-8. de 6i pages, a?o: 

', gravure. 

Cette Pièce n'ejî paS à heaucoupjris aujji în- 

l/refante" que le Conte de M. Marmontel. H 
en faut attribuer la caufi au défaut de divehp- 
pànens; les Opira-comiqueT n'en font pau-itre 



(.Ml 
. fms «uj^ fufctptibUt que àet ownaget gm _wt' 
rre genre. 

L'Amoutenx de quinze ans ou la Aoablc Fite ; 
Com^e en ciois aâés & en proie , mêl^ d'a- 
Tienes, iéëée i S. A. S. Mgr. le Duc de 
Souibôn, par M. Laujon, muliqac de M. 
Maiiiny, lepiéCeaxée pour la piemieie fois 

Çir les Comédiens Icaliens le 17 Aviil 1771* 
aiis, DucheTne, ic-S. de 8S pageS} avec 

Comédie qui rCeJl point jettét dont le moule 
tes Opéra - comiques ordinaires. L'idée en eji 
ingénieufe ; mus n'avons pas de Pièces Jur 
aucun autre Théâtre où ily ait plus iegraces, 
' de naïveté, de noUeffe, M. Laujon regrette dans 
tEpttre didicatoire qu'il ne lui fait pas permis 
de citer fes modèles : tout Paris les a devinés, 

Les Jaidioieis, Comédie en deux ades & en 
profe, mSIée d'atietresy pat M. d'Avefn*, 
reprërenc^ pout la première fois par les Co- 
médiens Italiens le if Juillet i77r- Paris, 
veuve Ducbefne, iii-8* 
Un Dialogue naturel , quelques jolies Seines. 

Les deux Miliciens ou l'Orpheline villageoife , 
Comédie en un aâe & en profe , inèlée d'a- 
recies, par M. d'Azemar, Lieutenant au Ré- 
giment de ToDiaiac ^mufiquc de M. Fttdieti, 



roédieDsI»tj«uIei< Aoilt 177 t. Paris (Tnl- 

ve Duchefae, in-S. de âi pages. 
■ CeS tmjeane homjaeqtdfanpour laM^ 
i la flaee defôit ami, 

Zémîie k Atot, Com^dif-Batleteti venkta 
' quatre afWi, iiif!£e de cbants & de danfb, ' 
; fép^^feht^e fur le Théâtre de la Comàlielu- 
litùDt le lE t)<k:e[nbie 1771, pir M. IHar- 
moDCel d* l'Académie Fiaocoilèi mufqifc de 
M. Gretiy, Pirîs, Veûte, (/1-8. de «Sja^. 
5l(;i( de F^îî-Je rir^ d'un Ôuyri^e àt MadSiie 

ie VilUnfiivt. Cette péct a un grand futcéi'; 

il y a de tlnt&it , du fpeUacle & de îtuuff 

nutfi^ne. j 

Opéi'aComi^ae non repréfenté, 

Lt Baiibr doDD^ iL le B&kTet tendu , Opért- 
comique en deux AÛea, pat M. Tacopct, 
Compofîieur des SpeAaclès fonint. Puis, 
Vente, m-8. , 

On a donné beaucoup d'Opéra- cOmijuet aux 

haUens , qià ne valaient pas celui-cL 

OPÉRA. 

^1^ Cinquantaine, Paftoialç .en trois ^ân, 
paioles de M.* Des^ncaines , mufi^ue de M. 



deIaB**,repr^lèDiéele i} Aodt 1771,111-4. 

Le fond de cet Opàa n'ep pat extrimemait 
heureux ;^ejiun renouvellement de mariage après 
cinquante ans; l'auteur a tâché de le ryraSchir 
par une ipifode qui offre des amours plus jeunes* 

THÉÂTRE. 

Tlijiire du Prince Ctenenou, Rufle, tnJuii cb 
fraofois , pai le Baron de Blening , Saxon* 
Paris , chez Sébaflien Jorry te Lejay, 1 vio- 
lâmes in-S. d'environ 340 p^es. 
Le Prince & le Baron ont trouvé tous deux 
dis incrédules. 

On a reproché à ces Pièces de manquer d'oc- 
lîon : mais on y trouve des caraéléresbienfaijis, 
des fcines comiques ; excepté M. Collé, iln'ejl 
perfonnequi ait réuhl autant d peindre les tra- 
caferits &• Us triUans travers de ce qu'on ejl 
convenu d'appeller la bonne Compagnie. 
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.IVRES NOUVEAUX 

'I ont paru ptndant le courant di l'annit 
77# , cA«t D£IAIA1S, Liirairt, rut if 
\ c&ti dt la Comédii Françoift. 

G s Sacrifices Je l'Amour , ou Lettres de la 
Vicomteflë Je Senaiige Se du Marquis de 
^erfènaye, pai M. Dorât, ia-8a. i Vol. 
^land papier , brochés , fig. s Uv. 

même in-8°. petit papier, i voL 5 lir. 

t Lettres d'one ChanoinefTe , in-S". graïul 
papier HoU. £ liv, ' 

smemes, p. p, in-S». contenant la Philo£>- 
phie, les Idilles ScdiverÊc Pièces de Poëlîes, 
brocUs , 5 Itv. 

s ffiuvres dn mSme Auteur , 5 *ol, in-80. p, p. 
bto(3iés, ni Uv. 10 fols. 

Contenant les articles Tuivans : 
s (Enrres mil^ , in-8°. 1 vol. ' 11 L 

Déclamation Théâtrale, 1 vol. b, 4 t. 

s FiniaiGes , i toU b> ' 4 I. 

Recueil de Contes, ItoI. Û f I. 

'sBùlcis,Iii-6*. r.p. b. ; Uv. 10 lois.- 






La Clianomeiiê , In- 8°. b. fil 

Les Sacrifices de l'Amour, % vol. k '5 lir. 

L'ETpriidcULigue, ) vol.in-iï. fLioC 
Les Loix Eccl^fuflKpies , par M. DctKcon, 

Nouv. Ed. M'fbl, jobJ 

Abrogé du Diâionnaiie des cas de codCorkcsi 
, pat Ponças, în-4", I vol. . »iKtJ 

Le Diâioiuuûe de Dcoic , itt-^a- > vol. 141!'. 
Mém. du Comte de Saïunuide , 4 v. br. f lîH 
Les MoEots , Coutumes , Ufages des aaàeà 

Peuples, patM.Sabaôer, j vol. in-ii. 9 Ui. 
Pu mhot , k Diâioonvie des Auretus Cliilij 

ques, in-80. 10 vol. €am 

.....RecueildeDUIèitaiionSiln-ii. br,. liUC 
>..„MaiuKl des Ea&as,in-I^.bI. >lm 

'.,..£(làis fur la puifTance des Papes , E>. il. ifi" 
Les Lecues Athéniennes de M. CtébUIop, 4 vdj 
'in-So.bc. 10 IM 

BMothe([ue de Soâité , contenant des Aneciio- 

tes, des Jeux dcPbyfique^ &c 4\. in-ii b. Il- 
La Traduaionde CanUIc. TibuUe «cGallus, 

ï vol. in-8°. bt. Il K 

Lamâme, I vol. in<i». br. fW 

Les Soirées Airadetinçs, HdvtlietiBCt » ft Fiv* 






t!i 

DtotcÀki ,'m-èo. X vol. br. 3 liv. lîC 
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Hoirr.Edir. ic^ 

I« Code Matrimonial, in-^o. z vol. ti) 

La Kidiûàe de convericr avec Dien , 1 Tobl 
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